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L’afflux des réfmnés aux fronti 


ks 

de contenir Me d 

— “ — 1 Alors 

L’obsession | partielle 

de Ge orge Bu sh | g% 

-•■ “-' • . I transfén 

A u Kurdistan, comme «Jl* I réfugiés 

leurs, U n'e*tJain»«W l Turqu j e 

secoure 

h ï^^diStoJto|wtos Etats- Le t 

20 000 i 

Su de réconfort •“*? W 5"!2Ï turccom 
dT milRsrs ds JPfJS I P 8 ? de ? 

«rndutiiiés (tensle^wfj^r*^ 1 celles-ci 
S limiter ta tarri ^"-i , l ÔC ®S!!^ 1 tion pc 
ou! frappe Iss pü»fa*W»sd* «JJ® I t^vée 

SS ÜmKs la «t.qw -WLüft pésqrn 

soldats améncalnsparùdpj^ l tagnes 
cette mission n'enWve nwjison 1 |, teDIie 

daa orincitfttuc dirig®"*» | rentrer 

de Washington ' ta -SJÏÏS ta 1 Ce « 
Saoroe Bush, son secrétaire a » 

défense Dlck ChgJ*^ Br ént I 

conssUler à ^JSrïïLué *u europé 

Scowe ^^^J ^ffSEtoer multl P 

cours du nweK-eno ^ ^,r M I aux n 

SM£3 EsSJb: 
ffiSrs , 

"^UR la .«te. WsaMnattn 

1 «ndJ^VtatK»*>#h«“£5 

nTrtanaan^» P“ a afflTnl * 1 
S^^Apri-tout. 

“\3n3a, «h aiac un brin, «la I 

ch *^ t l l - ®"S conflits intama» l 

*rs»s3rt t 

jgï,g^*-gg>5 a 

i^v£!SXS:<^r“S; s* 

sfeSSSSs î 

!**--©* s 

tellement au passe. n 

» |%ES ferme» "SflLîwMwnt I c 

Ci de Washington tnüwwem 

-^ÏTBSMSrSS I 

tourner * . rf-n ne doit ralen- 1 * 
George «retour des I < 

tir |e catootMwa oue plus . 

gi^S.u'oa 
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»-TïS«tilK5 

du «oit fjL^d^l'Occident leur 
SSSiTComment réagira 
mise»®" ^Hilatlon 
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Alors qu'il s'efforce de 

contenir en ksk la plus grande' 

perde des Kurdes qui se prés- 
ent àla frontière, le gouver- 
nement turc, e confirma, 
dimanche H avril. Q u ‘ la ‘^ t 
transférer quelque vingt mile 
réfugiés sur le territoire de la 
| Tunjuîe. pour faciliter les 

s®® 0 *"?' . 


1 UI — 

l’aide êcoioiiip k «jp 


mmmwv • — . . ro i„ neflr le débat sur ie 

Le gouvernement a pris , ‘ în,t '® t ' V ® ll ^s e gn publiant un Livre 
SEiïtiS* entre les gânérauons. ^ 


set 2© 


...wêéAe , 
lês ??£' ( 


de régler ou non m . l'URSS depuis « »«* — 

de rarchipel des Ko ^^ n , J^ le ^l^ridiquâes par le Jspon. 
la seconde guerre (jno^ 1 vdrftaWe normafeation tte ses 

Tokyo en fait wt PJ^f 'o ^ ^ aida économique sou- 

»s« rsü^Sî * te aMra - 


secoure. 

ï.e transfert de qnelque 
20 000 réfugiés sur le territoire 
turc constitue une concession de la 
SS^autorités d'Ankara, c« 
«Ucs-ci souhaitent qu*une solu- 

SlSsiÊrS 

^gTric SISète turco-n* 
- et qui meurent par 

S« chcqnc nuit - pmSMnt 

m, ntm eux au plus tôt. 


Tokyo en d'une aide économ^ 

18 ‘*^* ment * 18 a îf ■ 

l 'abcès des Kouriles 

L auUW détache la Silhouette sombre d'un 

KOURILES DU SUD J^ôtes. A l'horizo^on dis- 

StfTMSS-: 


dizaine» W104 1 »- — : 

rentrer chez eux au plus tôt. 

Ce sont des conditions a«»pta- 
^Y^Ucïiânunauté 

w Æ^tiëent de mettre en 

-^ro^n «Provide com- 


KOUBluawio^ «arde-côtes. A i noniuu, 

sSHSîSs 

,SSr^= 

r^ Sw?r “’*“ 

I Kouriles du Sud en 1 J73 po^ a PHILIPPE PONS 

I de ces îles une lire la suite eflWtffJ 


fflda : te e^érimcitatiw ffl « 



des articles qui avmmu-^ 
«utorités, il a fait de ces J» 
terre d’adoption, et il n enten 

I limite 0» «« 

1 JSJBK soviétiqoes, je 


L PH1UPPE PONS 

lire la suite erlhrt fcte 

„m***« a h*®SS 


— : TT" j a CaUi 

Mflrifflffi et réalité Les adieux de SoAi 

KHeuinque 

eo dirigeant « Otello » de Veié aUncago 

V . r -—A* rtnnt ils vonl 


i.méctkmaUjftntdal^ 

U ne sera pas facile a instaurer 

•_ x /tfxmnnder si 1 on 


mm *«»* 

«coin, nécro^n». ^ ^ ^ ^ ^ fRAWCK W 0 UC HI_ 

deSolti (&“** 

n Impm pué mgé «S.-'-SS'» 

ÏSS3. 

pt dont ils vont . n. maioitre 


, .. américains ont surtout ta Vg* e tfun discoure 


CHICAGO 

de notre envoyé spécial 


Les Américains ont .surtout li 

JPg* ?g^ e 5îd?nte 8 et ne pas s 

d c^wpériorité « y euvévi- 

I même mteHewu ensei- 

fallait pas wujours 

SSS^-s 

cuüéresi sinon supén ®“ft nadt£ 
Cela découle de notre cai»«“ 

!%=S5w^ 

ïïê^BSTt 

, quelques l0 j? ai été 

. voyageais en E Ombreuses 

e repns® . compris de 

i. lement qui “inunialisws? sur ce 


la grjee. d’un discoure 

ne s’agissait que a un 

sans substance.^ plupart de 

doute P 85 * ffie « 

““^SfîToSHutem^sum- 

sTSc.î,*tr^ “• 

maintenant, à M. Bush. 

. «v im* mténeui 


maintenarn, » "*• . . 

Face à un problème mténeu^ 

SÏSSSSi dus iu.at.ons 

mondiales. ... 

minimiser les a jjffîcuhés ne 

cela imphque ■ Os ,^ nt mas . 

SS“toupïlupluspar6ri.u 

loguBUX. [hii!(j|t(U|l} , 


que i! I ££ïdcut Bush d’un nou- 

Eï&^vru 


► John Kunne* «jS^MÏ 

profoweur d ^»nom ^ 

vers,t M-r da John Kannedjr* 

ancien ambassadeur un InJe 

(1961*19831* _ 
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n ‘“" ‘^'^“dulint lus S 

îsfaâagj-Yis i 

I ,tt Si le cïimS de Chicago ne te 

sE*i=S5S 

ter."*"; 

U®ÇïSfa* 

v d«te»^ï"s 

»«Ç«Sîs 

' L 9 i 2 .i JTS ifi « p°" r ser ; 

t &dysàlamus Te ,au™t 

« P“ mmes ‘festifs - fanfarus ut 
r. I grammes replia _ dont les 

6 I IfrtanSiteute du concurts améri- 


cains sont friands et dont ils vont ( 

Sïïrdr«55Sç?*N- 

York, Je 5 mai prochain. 

Mais Solti, téméraire comme 

compter su . de donner 

Sodé Giuseppe Verd j*^^ 

?on de concert, que cet oestre 

joue pour la première fois. 

Grand connaisseur des voi^ 

*Sdu Budapust». commente 

nresse l’a surnommé ici, a reu. 

=sü U. 

: ’iïszzzt? 

; Tasastarts 

i s«SSS5ES 

: âBB^gî S 

ït Us sont plus intégrés â la 
o- i a cité qu’en France. , 

et “ C “ eq ALAIN LOMPECH 

es Lire ta suite pag e 14 

n- - 


Une pollution majeure 
semble écartée pagQ lt 

Us minoritaires 
de la gauche 
i tentent de s'organiser 

I «entente* démocratique g 

I Me Boris Eltsine 
I en France 

I Le président de la Russie 
I veirt rémblirdes liens 
l avec I Europe P a a e 

1 Des lycées 
I plus autonomes 

sBaynB^,,, 
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L A U R E N s 

V^IE GRAVE* 

V l Orient arabe et 

V Æ rivalités internationales 

Æ FVodîe-Orient.» François GBANON.retf 

:» «... précieux s. '"£*£££££ 

M£Sr m 

|P^ ARMAND COLIN 


r.H A.^IPS SCQNGMIQl]^ 

L’inauguration de la BESD 

La Banque eumpéenn^ ÜT» 

mem (BERD) a été inaugurée o d’Etat et de gouvernement. 

M 2£. d JSi- s^al du jtk 

Présidée par M. Jacques ■ _ * gg pays membres, la BERD 

dont François ^^"dé ^0 mffltards d’écus (environ 70 miWards 
es, dotée d'un capita! de 10 mil iers pr6ts aux anuiens 

du francs). El ! e “?Sru^ l'Est d iui à. iuin 199'- 

pays communistes ^ te finaIK8 ment des pays rte 

I r rr , »?iSs 

’J^vuedeJernt-J**» 

I . ^ j.x-h, lourd : une treizième monnaie 

1 ■ Le projet bntanruc^e d tou ta littérature ! i* 

I m u chronique de PauiFabra . « Z s à 28 
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iaritnatinnmKij rlfe 

t o Uranrp a formulé des « propositions concrètes » 
oour faciliter le retour des Kurdes dans 

* d’Orsay, « une action _ M . Saddam Hussein qu -J^ ma8S fis de l'autre coté de la fro 


Les insurgés affirmait 
que les combate continuent 


Tandis que les E«tt-Um« t 
continuent de déploverjeur ope- 
ration «Pnwide “nt<ori » a de* , 
tination des réfugiés d Irak en 
Turquie (plus de cent missions 
Avions et d'héiicoptere 

France multiplient^ opétatioM 

s'emploient à obtenir le retour 
en Irak. 

M , 'Bemard , Koüchner. secrétaire 
diiai à l’action humanitaire, s ij» 
rendu à cet effet samedi 
Genève pour v rencontrer N - 
de Cuellar. secrétaire général de 

S\t'^t C 1a S coord1na ! | s 


* *««' £ .fJrencc: et Paris ! 
VaToresM déjà pris ! 

**** * 

■sa&rSïE 
SS SM 

sSaSü 

M re p«^r,r^ 

t c 7 "er'd=ns ÏÏ Swgiï 

; réfugies. , 

i îffiüss 


tionale devait faire, comprendre ;- | 

MS C£K'3eT*o»!in'« r 

(mm d'donc, t 

S pour ter Jtardes » irak.e" ■ ; 

Disam « regrets » que ; « 

“ C S^ S ' 

d » nÏÏration d’aide humanitaire a 

SSîsawrï 

Si a rt-^i la ****** au 
drame des réfugies. 

M Juan Pratt. directeur des rela- 

=s«SS 

sttsssatgSS 

3'a^ver cb^uc jour Le pnan, ire 

; ffjïîiiïï^î 

’ rare" tentes e. nourrirure achem - 

- s«î- 

“ des réfugié parvenus d Irak en 


msÊÊê 

Selon le journal Kayhan. trois 
ifiJe de ci réfugiés auraient péri 
Je "reiS efde faim de mercredi à 
samedi dernier, avant d amver a ta 
frontière Lors d une réunion au 
Conseil suprême de “JjgnîdS 

frSSSï-^ 

l^dÏÏ a souligné 
Tune action internationale 
trieuse, avec la coordination du 
gouvernement irakien P^r Prépfl- 
rer dans le calme et la sécurité. ir 
retour des réfugiés irakiens dans 
Uw pays ». 

Recevant le lendemain 
M- Sadako Ogata, haut commis 
«aire des Nations unies pour les 


Alors que M.SadtanHu^in 

s' était rendu samedi au Kurdis 
tan. pour la premtèrô fois depuis 
le début de rinnurractiOA les 
rebelles kurdes ont fait état, 

dimanche 14 avril, de nouvelles 

attaques de l'armée irakienne et 
ont demandé une protecüon 
internationale pour les ce f d ®* n f®. 
de milRera de réfugiés qui ont foi 
vers la Turquie et l'Iran. De son 
côté, l'opposition chute a 
annoncé qu'elle continuait de 
harceler les troupes gouverne- 
mentales qui ont repris le 
contrôle du sud de l'Irak apres 
I un mois de rébellion. 


Selon un porte-parole du Front 

du Kurdistan ï f> r ïïSfJ? 

mouvements kurdes), les P®*®* 
mou . ont repoussé 


l'honneur du peup t j u 

ont nié les biens de i ™ 

peuple, et ne les ont N fr% a 

;rJ*S 3 dS' 

dit M. baaujm a 

EESwgs 

35S=si«= 

Kurii valable jusqu'à vendredi 

Stï.rŒr.-ï 

lards. 


wmm. s m-M 


Poursuite 

des affrontements aubua 


r»"» 4 "; 1 

™tte. îî a émis l'espoir qu' « « 
l'avenir les responsables des orga- 

„Zions de réfugiés seron t cap* 

h les d'apporter une aide durgenc 
aux hommes dans lebesom. 
ils en ont besoin ». - iAtr.) 


Khan, charge oe iu - résidenl de la uom.»..»--- — - l 6 dimanche a ^ 0 nt besoin ». - * -* 

SÆ’SSÎfSS SnifiSSSMÏ réfugiés parvenus dlrak^eri 

fSSli* à transférer les refutpes 
«ers j essonesplns jgg Mg^ 

\ J c _:ii« miH*» américains arn' 


Cédant à la pression de la com- 
munauté internationale et emue 
par l'indescriptible 
réfugiés d'Irak, la Turqu e a 
annoncé qu'elle a«aR déptac^ 

vers les vallées un prem^ 

comprenant au mm "■"ME 
des quarante mille réfugies 
ou’ elle avait jusqu a présent 
maintenus dans d «.^ p s|nM- 

iubres et inaccessibles situes 

dans les montagnesq u ' forent 
sa frontière avec I Irak. 

ISTANBUL 

de notre correspondante 

«ni*' cinqiile mille Çno-J-Jgjjj® 

San“ de n mo^«enneigées. 

Une course contre la montre est 


MER -NOIRE 



fiÏÏSÏÏSSÎJi-SS un représentant de mouvem»ra 

J*Si StfïïWÇl* Baümh. d= e Xe”villedup.yi, 

mZTin place une aune de sèçu- »^ Unue d'être chaque Jour te 
riS sous les auspices du Conseil de théàtre d'attaques su .^fJ^ la 
des Nations unies, pour 1 , de sécur ité de Saddam ta 

i*Z% la sécurité de plus de trois d iL «Au cours des de* 

SS« a vS«u une-é 

s-brÆS MrsrtWs 

>t présent, elles c ontrolentplein ^praie. 

ment la situation aux abords delà ^ ^ gouveroemeûtates. 

*'X^rssi rÆîi«ê 

ssr-4-rSS SSssgW-. 
; **4aiS2e BW5SSSS: 


neuf mille soiaaw “ . ",.”1, „ 1X ville». 

du ® MST* «SS ' LC président Saddam Hu*in * 

=2* f£r=s nfeissSH 
ScSSiS» Ssrlpââ 

gères, “s ç temporaires sur ki n 4 poccasion de sa première 

Sk» niürtîŒSs 

n °Im» américain n’a pour l'instant kurde i e mois dernier. « Le fH»s 

S s.ïntKasstf 

S r d »n îscw réirsTtg 

tîons de déminage en Irak, près du | | QCaux d u parti Baas. « c ^ ac ^_ 
Srap d de Çukurça, où plus* ■ «JJ- dans son foyer et 

P— ré.Fueiés sont installés 1 ...r mut h. et Notre pays doit rede- 


aooel saraeui a ' - 

’aSministntivedaKuriistM!^ 
tien à l’occasion de sa première 
tisitè dans le nord du pays depuis 

la répression de rrosurrectio 

i ïïï&ttiïsr* 

zéro ». a déclaré kLSaddmn Hus- 


i— on l'ah^encc oe t 

S " i“ï hé - ,Sl"rS n S S ?, 

gplÉI Ëi 

fer" dâ e “îomb« suffisamment , 

Pr parad«alement, le froid, qmJJ 
les P. lu * é f ^S 03 a i 0 J Jf S d“êpidémies. 

S£i^i=S£ 

térics nocives qui pourrau.nl dé 

m ^rde. a Su d S 

ssâi'feïïa.'WSi 

télé v [sion que. dans un i prenne 
emps. un groupe de ré^g-fe ' ■"« 
transféré dés l-ndi par cars et 

SB$“»Ï kffmfes du 
noste frontière de Habur. Ce camp, 
érigé pmiTles pèlerin, en rouie vers 


la Mecque, a éré urM à Pleura 

années pour abriter des réfugiés arri- 

vés en Turquie. . 

c „ ,qco aa-.a les Kurdes irakiens 
fuyant les bombardements chimi- 
SS de Saddam Hussein avaient 
trouvèUi un abri temporaire avant 
d’être répartis dtms trojs sM £ » ^ 

Koweït avaient été également 
lopls âTsiïopi. en attente de rapatne- 

m ^décision de transférer 

màè cependant d’insister pour 
ïï’une âlution politique g-t trou- 
îée. permetiant 
; trer chez eux tapidemenL L 
; tion de ceua-ci dans des siu» w 


-, vf-fssibles, à basse altitude, devrait 
géographimre ent „ la 

SSèsissB 

i^pablesde ^ ô^^gg-. 

SftSïïV=S3?S 

sîr 1 i«rss: 

du camp d Isikveren. 


du c&té irakien delal.gnede dénrn- 
NICOLE POPE 


rSU efow «w foyer et 
Tl out». e Noire pays doit rede- 
venir prospère, avoir f ol tf™ ce en 

lui confiance dans la loyauté de ses 

hommes et de ses femmes, et tout 

cZuiest arrivé doit appartenir au 

passé ». a-t-il souligné. 


gers pour ■»»» ~ relte 

1-abri d’un coup dl iwt. Celte 

force. a-t-il ÎLC^^Sfiti- 

Moudjahidines d “ 
sous les ordres d'officiers de la 
aarrie républicaine. Citant des réte 
Ste irakiens, Radio-Téhéran a, de 
Jon côté, rapporté dimanc^ ^ 
l'armée irakienne avait enleye ora 
enfants à Bassorah afin d ratuinder 
IM rebelles. Les msurgés ont 
récemment détruit quatre chais et 

tué plusieurs soldats de la ga^ 
républicaine dans le sud de Irak, 
a indiqué la radio s 305 

plus de précision. - (Reuter.) 


NI COLE POPE I 

A travers le monde 


. r r te ..i» 

La polémique s’agpve 

entre Bagdad et Téhéran 

C ^no^ble du ministère u 


— (Publicité) ‘ 1 

CENTRE RACHI ; 

pjürÆ 16 avnl 1991 a 20 h 30 

Table Ronde 

Animée par hamUivêu 

directeur da Radl °‘ Fr *"“L« 

ne oui MI PHKHE4HBERT » 


gïSiwua 6AHAUD. e» rmsiM 

ria OvadUSia- 


1 rUmvfn'iâ da 

SSftSS®*. Wbome * W* 1» rt,9W “ 

•fe|E 


Un moment rcobaulfées grâce à ; 
la crise du Koweït cl à la nec«sue 
pouM'lrak de «^er. sot ifgj 

oriental, les relations cmreBag 

SSSss 

l'Irak à propos du 8 ur 

de ce pays qui «so F* du 

son territoire pendani : la guerre 

aasss?à 

'■ ? e dZ 


SP^^dfB , DÆ|fo»i.JLn 

‘Æ «“Rntondjani avaq 
reproché leur «ingratitude * .aux 

SSrSSs 

Z tïrZZ** 


TURQUIE 

5 230 détenus C 

ont déjà été libérés h 

Cina mille deux cent trente déto- ; 

ssBratîîïïïïï 

: 

avril ». des articles du code pW - 

taifon carcérate officielte d'emnrw 
I 45 000 doivent normalement pr 

quels de soixante-tre.ze ^lles &e 

ïÆ à d“â"=hq pràchnin, 
selon le irtnistôre de la justice, 
rv autre part, deux policiers an 

d'imanbnllorsd'nnaunn».^ 

; PSiïE SS 
Sa3Sr-ar= 

- MSSES 


CAMEROUN 

Quatre morts 

lors d'une manifestation 

à Kumbo ; 


Cardenèl. de son nom de guerre 

commandant Jésus Rojas. a été 

tué vendredi 12 avr.il dans la pro- 
vince de Chalatenango. au nord du 
Salvador, lors d’affrontements 
avec l’armée. Agé de quarante et 
un ans. il était le neveu de la prési- 
dente nicaraguayenne Violeta Cha- 
morro. 


mono. 

Se, on la radio nationale, quatre Cantonal appartenait amt Forces 
nnrionnes ont été tuées par balles populaires de libération (FPL). I une 

atwize autres blessées tara d’une des cjTiq organisations qui compo- 

ma^ifesta^n anti-gouvernemen- sent le Front Farabundo Marti de 
13 avril, h Kumbo. libération nationale (FMLN), et il 
?„Tem du Cameroun. Une rasponsable d f opérations 

dan .® :n:«r Aa narsonnes militaires de la guérilla dans le 


SidS-Taecusédimenche te P™*> 

SrïSr#* 

dans les pays voisins. - (Arrj 1 


Hnns rouesi ™ v 

foule d’un millier de P er ®®""®* 
'avait défilé en ville P°ur/édamer 
une conférence nationale et une 
amnistie générale. 
tants ont ensuite incendié plu 
sieurs bâtiments publics et. lors- 
qu'Rs ont marché sur les ta» * 
te gendarmerie, les foroes ^a 
dre ont ouvert le feu. D autre pan. 
un jeune étudiant de l'université de 
Yaoundé, agressé, mardi, par ses 
camarades qui le soupçonnaient 

5STiw— di.i^S-ï 

décédé, jeudi, des suites de ses 
blessures. - (AFP.) 

SALVADOR 

L'un des chefs 
, de la guérilla, 

| est tué par l'armée 


l'un des chefs militaires de la 
guérilla salvadorianne. Antonio 


libération nationale \rnm-wj, «i » 
était responsable des opérations 
militaires de la guérilla dans le 
nord du pays. Le FMLN. qui a 
annoncé cette nouvelle samedi à 
Managua, a précisé d’autre pari 
que l’armée salvadorienne avait 
perdu deux cent quatre-vingt-dix- 
sept hommes, morts ou blessés, 
on une semaine de combats. - 
(AFP.) 

D BRÉSIL s sept morts dans l’ex- 
plosion d’nne camionnette remplie 
de fenx d’artifice. - L’explosion 
d’une camionnette qui transportait 
200 kilos de feux d’artifice a pro- 
voqué, dimanche 14 avril, la mort 
de sept personnes et fait au moins 
vingt-cinq blessés sur la place prin- 
cipale de Jitauna, dans l’Etat de 
Bahia. L’accident a eu lieu lorsque 
le chauffeur du véhicule est passé 
sur des dos d’âne sans ralentir. La 
camionnette a pris Feu avant d’ex- 
a ploser, soufflant les murs des mai- 
ci sons alentour. - (AFP J 
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PROCHE-ORIENT 

Selon M. Bush et M, Cheney 

Le désengagement américain en M 
est une priorité pour Washington 


WASHINGTON 


da notre correspondant 

Le retour da corps expédition- 
naire envoyé dans le Golfe reste la 
préoccupation prioritaire des diri- - 
géants de Washington. 

M. Diclc Cheney, secrétaire à ht 
défense, a en effet confirmé, 
dimanche 14 avril, que les troupes 
américaines avaient commencé 
d’évacuer le sud de l’Irak. Mais, 
sur le total de 75 000 soldats 
devant évacuer la région occupée, 
entre 3000 et 5000- en attendant . 
d’être relevés par la force des 
Mations unies - resteront dans la 
zone démilitarisée prévue par l’ac- 
cord de cessez-lc-tea et profonde 
d’une dizaine de kilomètres & l'in- 
térieur du territoire : irakien. 
M. Cheney a bien souligné que les 
réfugiés irakiens, en majorité 
chiites, ne seraient ms laissés i la 
merci des troupes de Bagdad; A cet 
égard, le commandement améri- 
cain a précisé que ces réfugiés 
seraient invités i se rendre dans la 
zone démilitarisée où ils seront 
protégés et nourris. 

Le secrétaire à la défense a 
confirmé également que les- Etats-- 
Unis maintiendraient et 
accroîtraient leur présence aérona- 
vale dans ta région mais n’envisa- 
gent pas d’y laisser de forces terres- 
tres. Le Pentagone prévoit 
seulement que 4 000 chars et un 
nombre égal de voitures blindées 
stationneraient dans une base au 
nord de l’Arabie Saoudite, pour 
faire face à toute événtnaUté. Les 
troupes américaines se retirant du 
territoire irakien vont se rendre 
dans des camps de transit en Ara- 
bie Saoudite où elles retrouveront 
environ 300000 soldats (soit plus 
de la moitié du corps expédition- 
naire) qui attendent d’être rapa- 
triés. 

est actuellement *de Rapatrier nos 
soldats», a dit encore M. Cheney. 
Il faisait écho aux déclarations 
faites la veille par le président 


Bush : e/e ne veux pas qu’un seul 
soldat ou aviateur soit mêlé à une 

S et vl/e qui se poursuit depuis 
mps en Irak» et i! avait 
ajouté qu’-k il appartient au peuple 
irakien de décider de son avenir», 

À (a Maison Blanche, on sou- 
ligne que repérât! on de secoure en 
faveur des Kurdes, impliquant la 
participation de miniers de mili- 
taires américains, disculpe le prési- 
dent des reproches que lui adres- 
sent tés démocrates du Congrès et 
même certains de ses amis republi- 
cains, Aussi bien, le président se 
propose, au cours des prochaines 
semaines, dè prononcer plusieurs 
discours pour justifier sa politique 
et développer ses idées sur le 
* nouvel ordre mondial ». 

Dans* l'immédiat, on fait valoir 
que l’avertissement adressé & 
M. Saddam Hussein pour qu’il ne 
gêne pas les opérations de secours, 
a été bien entendu & Bagdad. Selon 
M. Cheney, le Pentagone ne 
confirme pas certaines informa- 
tions de presse selon lesquelles des 
Forces irakiennes auraient attaqué 
les réfugiés kurdes an nord du 
trente-sixième parallèle. M. Soow- 
croft, conseiller pour tes affaires de 
sécurité nationale, a seulement 
admis que des combats de tris fai- 
ble intensité avaient eu lien entre 
des Kurdes et L’acmée irakienne, 
mais n’avaient eu aucun effet sur 
l’assistance humanitaire aux réfu- 
giés. Une fois de plus U a précisé 
que l'avertissement adressé & Bag- 
dad ne visait pas les opérations 
militaires entre les forces rebelles 
et ceUes du gouvernement de Bag- 
dad. Ain journalistes qui lui fai- 
saient remarquer que nuit mois 
après i'iuvasiou du Koweït, 
M. Saddam Hussein était toujours 
eu place et eu mesure de mener des 
opérations offensives, M. Scow- 
croft s'est contenté de rappeler que 
l'élimination du dictateur de Bag- 
dad . n’avait jamais été définie 
comme un objectif de T interven- 
tion américaine. 

HENRI PIERRE 


M.Shamicpropose 
aux Palestiniens 
«un gouvernement 
autonome 

avec des ministres» 

Le premier ministre israélien 
Itzhak Shamîr a proposé aux Pales- 
tiniens des territoires occupés un 
* gouvernement autonome avec des 
ministres », dans un entretien 
publié, dimanche 14 avril, par le 
quotidien al Hamishmar (opposi- 
tion de gauche). 

Les ministres de ce gouvernement 
autonome agiraient « parallèlement» 
aux ministres israéliens dans les sec- 
teurs de l’éducation, des finances, 
du commerce, de la justice et de la 
santé, a précisé M. Shamîr. Le pre- 
mier ministre a estimé, selon te jour- 
nal, que ce statut accorderait « un 
peu plus que le régime d'autonomie 
prévu par les accords [israélo-égyp- 
tiens] de Camp David et un peu 
moins que la souveraineté ». Les 
Palestiniens géreront leurs affaires 
eux-mêmes sauf en ce qui concerne 
la défense et la diplomatie et 
»f peut-être également sur d’aurres 
points sur lesquels nous devrons nous 
mettre d'accord», a ajouté M. Sha- 
mir. - (AFPJ 

R Arafat refuse 
une conférence régionale 

La télévision marocaine a rap- 
porté, dimanche 14 avril, que 
M. Yasser Arafat avait rejeté la 
proposition du secrétaire d’Etat 
américain, M. James Baker, sur 
l’organisation d’une conférence de 
paix régionale ah Proche-Orient. 
Ce rejet est contenu dans un com- 
muniqué publié à Rabat, où le chef 
de l’OLP a eu deux entretiens 
samedi avec te roi Hassan H. 

L’OLP redoute qu’une confé- 
rence de paix régionale rassem- 
blant les Etats-Unis. l'URSS, les 
Etats arabes et IsraS ne serve de 
prétexte i une normalisation des 
relations entre l'Etat hébreu et ses 
voisins arabes en laissant de c6të le 
règlement de la question palesti- 
nienne. A Tunis, un porte-parole 
de l’OLP a déclaré dimanche que 
la centrale palestinienne suivait 
a avec grand intérêt les contacts et 
tes conversations menées par te 
secrétaire d'Etat américain James 
Baker („.) et procédait à l'étude des 
résultats de ces contacts et conver- 
sations de manière à définir, le 
moment venu et à leur lumière, la 
position palestinienne »■ - (Reuter.) 




> Poar hâter les ftwam 

,te Koweït, imite 


Le Koweït s’est fixé, samedi 
13 avril, une échéance de sept mois 
pour éteindre les 500 jjuits de 
pétrole en feu sur son territoire et a 
invité des sociétés non américaines 
à se joindre & reffort. M. Rachid El 
Amhrî, ministre du pétrole, a expli- 
qué que l'appel i d’autres entre- 
prises permettrait de réduire des 
deux tiers le calendrier de deux ans 
établi par des sociétés américaines 
pour éteindre les incendies déclen- 
chés en février, à la fin de l'occupa- 
tion irakienne. 

Lors d'une conférence de presse, 
le ministre s’est déclaré inquiet de la 
e lenteur relative* des sociétés- amé- 
ricaines. L’arrivée de concurrents 
étrangers, a-t-il poursuivi, stimulera 
et «ma travailler plus vite » tes qua- 
tre firmes texanes déjà à pied d’œu- 
vre : Red Adair, Boots and Coots, 
Wildwell et Ogs. Les «pompiers 
volants » américains ont à ce jour 
bouché vingt-cinq puits, dont deux 
seulement étaient en feu. Il a rendu 
hommage aux pompiers volants 
texans, « experts numéro un du 
monde», mais a souligné qu’ils 
n'avaient pas les moyens d’éteindre 
cinq cents feux à la fois, n’ayant 
«jamais été confrontés à une crise de 
cette ampleur». 

Le Koweït a engagé des tracta- 
tions avec de nombreux gouverne- 
ments et sociétés, y compris de» 
firmes françaises, britanniques, chi- 
noises, allemandes, iraniennes et 
d’autres sociétés américaines, a pré- 
cisé M. Amiri. Aucun nouveau 
contrat n’a encore été conclu mais 
« nous envisageons de signer des let- 
tres d'intention », a-t-il dit en se 
refusant à nommer les sociétés 
concernées. - (Reuter.) 

a Un membre de b fa m ille régnante 
arrêté au Caire pour aae affaire de 
drogue. - Les services de sécurité 
égyptiens ont arrêté, samedi 
13 avril, l’un des membres de la 
fa mflte régnante du Koweït, Cheikh 
Talal Nasser Al Sabah, en posses- 
sion d’un kilogramme d’héroîne, a 
indiqué le général Fathi Ibrahim, 

A,* /UnorfAnip>itf anft-fiffi- 



(banlieue 

Caire), Cheikh Talal aurait reconnu 
avoir importé l’héroïne avec 1 aide 
d’un associé, de nationalité syrienne, 
pour la vendre en Egypte, a précisé 
le général Ibrahim. Celui-ci a 
déploré que Cheikh Talal ait pour 
çcla «usé du traitement spècial 
accordé à la famille Al Saàah par les 
autorités égyptiennes ». - (AFP.} 


AFRIQUE 


TUNISIE -, vers me normalisation de la vie politique 

Le président Ben Ali sort l’opposition 
de son isolement 


TUNIS 


de notre correspondant 

Les rapports entre le pouvoir et 
l’Opposition qui, tout au long de 
ces dernières années, ont évolué en 
dents de scie, connaissant plus de 
bas que de hauts, paraissent s’enga- 
ger sur fa voie d’une normalisation 
durable. 

Moins d’un mois après la déci? 
sion du président Ben AH de 
dépêcher des émissaires auprès des 
dirigeants des six partis légaux de 
l’opposition pour examiner avec 
eux tes possibilités de relancer «la 
réconciliation nationale », le gou- 
vernement vient d’arrêter diverses 
mesures qui répondent à plusieurs 
de leurs revendications. 

Face au puissant Rassemblement 
constitutionnel démocratique 
(RCD) au pouvoir, les autres partis 
politiques à l'audience limitée se 
trouvaient lourdement handicapés 
par leurs faibles ressources. Ils 
vont désormais bénéficier d’un 
financement qu’ils demandaient 
depuis longtemps. Selon le journal 
gouvernemental, la Presse, Us rece- 
vront, chacun, une subvention for- 
faitaire de 50 000 dinars (environ 


325 000 F) qui sera augmentée en 
période électorale, outre 
30 000 dînais d’aide pour leurs 
journaux, qui ont dû tous inter- 
rompre leur parution faute de 
moyens. 

Autre vieille revendication 
maintenant satisfaite : (a radio et 
la télévision seront tenues de ren- 
dre compte des activités de l’oppo- 
sition dont les représentants 
devront être invités aux grands 
débats qui y sont organisés. Ils 
avaient déjà été associés, ces deux 
dernières semaines, à la première 
réunion du Conseil supérieur du 
plan et aux discussions qui ont 
suivi devant les caméras. Cette 
participation ne sc limitera pas aux 
seuls problèmes nationaux puisque 
leur présence est aussi prévue aux 
réunions des conseils régionaux. 

« Plus que d’un coup de pouce 
donné à l'opposition, c’est d'une 
réhabilitation bien méritée dont il 
s’agit », remarque la Presse, qui, il 
n’y a pas si longtemps, sc montrait 
très agressive à l’égard de ces partis 
dont elle loue, aujourd'hui, « la 
maturité » et « la démarche 
constructive». 

MICHEL DEURÉ 


COTE-D’IVOIRE : « repêchage» présidentiel 

M. Fologo est élu secrétaire générai 
du parti au pouvoir 


ABIDJAN 


MAURITANIE : un référendum avant la fin de Vannée 

Le président Ould Taya engage 
le pays sur la voie du multipartisme 

«Conformément au désir d’un 
grand nombre de nos compatriotes, 
un référendum sera organisé pour 
l'adoption d’une Constitution et ce 
avant la fin de l'année en cours», a 
déclaré, lundi 15 avril, dans son 
discours de fin de ramadan, le chef 
de l’Etat mauritanien, le colonel 
Maouiya Sîd’Abmed Ould Taya. 

«Après l’adoption de cette Consti- 
tution, des élections libres seront 
organisées pour choisir une Assem- 
blée nationale et un Sénat- L'auto- 
risation de , la création de partis 
politiques sans limitation de nom- 
bre. constituera; Ja toile de fond de 
toute cette action. » Le président 
n’a, cependant, pas fait état d’une 


EN BREF 

□ ESPAGNE : an enfant tué dans 
ira attentat an Pays basque. - Un 
enfant a été tué et quatre membres 
de sa famille ont été blessés, dont 
deux grièvement, par l'explosion 
d’une voiture piégée, lundi matin 
15 avril, à Saint-Sébastien. Un 
membre de la police nationale, sa 
femme et ses trois enfants se trou- 
vaient à bord de la voiture au 
moment de l’explosion survenue à 
quelques mètres du commissariat 
de police- Sept personnes ont été 
tuées en Espagne depuis le début 
de l’année au cours d’attentats. - 
(AFP.) 

□ Le vice-premier ministre chinois 
Zhu Rougjî eu visite en France. - 
Le nouveau vice-premier ministre 
chinois Zhu Rongji est arrivé 
samedi 13 avril à Paris pour une 
visite de cinq jours en France, 
dans le cadre d'une tournée des 
pays de la Communauté euro- 
péenne. M. Zhu Rongji, nommé 
vice-premier ministre lundi dernier 
(le Monde du 10 avril) a été rem- 
placé à la tête du Parti communiste 
pour la ville de Shanghaï par 
ML Wu Bangguo, vice-secrétaire du 
parti au niveau de la métropole, a 
annoncé samedi l’agence Chine 
nouvelle. M. Zhu Rongji. qui est 
également maire de Shanghaï, doit 
abandonner cette fonction à la fin 
du mois. - (AFP, Renier.) 

o LIBÉRIA : participation du Bur- 
kina i la force d’interposition. - Le 
Burkina vient d’annoncer sa parti- 
cipation à la Force ouest-africaine 
d’interposition (ECOMOG), alors 
que ce pays avait toujours 
condamné la création de celle 
force multinationale et apporté une 
aide militaire importante au Front 
national patriotique (NPFL) de 
M. Charles Taylor. La Guinée et le 
Nigéria, qui participent à l’ECO^ 
MOG depuis sa mise en place, l'été 
dernier, viennent, pour leur part, 
d’envoyer des troupes en Sierra- 
Leone pour aider ce pays à mater 
une rébellion interne soutenue par 
le NPFL, aux confins du Libéria et 
de la Guinée. - (AFP.) 


revendication exprimée, depuis 
plusieurs jours, par de nombreux 
Mauritaniens concernant l’ouver- 
ture d'une commission d’enquête 
indépendante sur les violences 
dont ont été victimes plusieurs 
centaines de « Nègro-Ajricains » 
entre novembre et mars et qui ont 
fait au moins deux cents morts, 
selon des témoignages concordants 
recueillis & Nouakchott. 

Depuis quelques semaines, des 
tracts anonymes et. des lettres 
ouvertes adressées au .chef de l'Etat 
exigeaient une démocratisation, 
dont 1e processus avait été amorcé, 
erf 1990, par l’organisation d’élec- 
tions municipales. 

L’Union des travailleurs de 
'Mauritanie, l'unique centrale syn- 
dicale, avait même demandé la 
convocation d’une conférence 
nationale. Quant aux Forces de 
libération africaines de Mauritanie 
(FLAM), qui rassemblent l'opposi- 
tion négro-africaine, elles estiment 
que cette démocratisation passe 
notamment par la démission du 
chef de l’Etat, la formation d’un 
gouvernement de transition et 
l'amnistie pour tous les prisonniers 
et exilés politiques. 

Lors de la récente visite de 
M. Roland Dumas à Nouakchott, 
le colonel Ould Taya avait dit au 
ministre français des affaires étran- 
gères qu’il annoncerait dans un 
prochain discours de nouvelles et 
importantes mesures de libéralisa- 
tion (le Monde daté 7-8 avril). - 
.(A FP.) 


de notre envoyée spéciale 

A l’issue d’un débat passable- 
ment houleux, le congrès extraordi- 
naire du Parti démocratique de 
Côte-d’Ivoire (PDCI). l'ancien 
parti unique au pouvoir, a désigné, 
lundi 15 avril, au poste de secré- 
taire général, M. Laurent Dona 
Fologo, ancien ministre de l'infor- 
mation et membre de l'ethnie 
Sénoufo. Conformément aux vœux 
du président, M. Félix Houphouét- 
Boigny, aucun candidat du «cen- 
tre» - c'est-à-dire membre de ls 
puissante ethnie baoutd, à laquelle 
appartiennent le chef de l’Etat et ta 
plupart des barons du régime - n'a 
pu briguer ce poste. 

Agé de cinquante et un ans. 
M. Fologo, qui a été ministre de 
{'information de 1974 i 1990, 
avait activement participé à la 
campagne électorale de M. Hou- 
phouSt-Boigny lors de l’élection 
présidentielle d'octobre, élection 
que le * Vieux » remporta haut la 
main avec plus de 81 % des suf- 
frages, devant son rival du Front 
populaire ivoirien (FPI), M. Lau- 
rent Gbagbo. En dépit de ces bons 
et Joyaux services, M. Fologo avait 
été battu aux élections législatives 
de novembre par un autre candidat 


du PDCI. Beaucoup voient dans sa 
soudaine promotion au poste de 
secrétaire général un geste prési- 
dentiel de « repêchage o. 

Ce poste fort convoité - » car il 
donne à manger», résument 
crûment les Ivoiriens - ne consti- 
tue pas, d’un point de vue stricte- 
ment politique, une position-clef. 
Supprimé en 1980. il n'a éié rétabli 
qu'en octobre dernier, lors du 
congrès « ordinaire >• du PDCI. Le 
secrétaire général est chargé de - la 
gestion et l'animation » du parti, 
3 lors que le président en «inspire 
et (enj conduit » la politique. 
M. HouphouEt-Boigny a éic réélu, 
en octobre, président du PDCI 
pour les cinq ans b venir. 

CATHERINE SIMON 


o Assassinat d'un Français. - Un 
Français. M. Jean-Paul Biguel, 
quarante et un ans, cadre dans la 
filiale ivoirienne d'une société 
française, a été assassiné, 
dimanche 14 avril, par trois jeunes 
gens armés de couteaux, qui 
avaient pénétré dans sa villa de 
Cocody, un quartier résidentiel 
d’Abidjan. Les agresseurs ont com- 
mis leur crime sous les veux de 
l'épouse de la victime el de leur 
enfant de dix ans. - (AFP.) 


DIPLOMATIE 


Le Pentagone va fermer 
plusieurs de ses bases 
aériennes en Europe 

Confirmant les modifications 
du dispositif de l'OTAN retenues 
par (es chefs d’état-major de l’orga- 
nisation (le Monde daté 
14-15 avril), le commandement des 
forces aériennes américaines en 
Europe (USAFE) a annoncé 
samedi 13 avril une importante 
réduction de ses unités en Europe. 
L’USAFE va notamment fermer la 
20* escadre tactique basée à Upper 
Heyford, en Grande-Bretagne. 
L'opération, qui sera bouclée fin 
1994,‘sSrsôfiïera par le retrait d’Eu- 
rope de 4 380 militaires et de 
175 civils américains. Trente des 
78 bombardiers F-llI de cette 
base seront transférés à Cannon, 
dans l’Etat américain du Nouveau- 
Mexique. 

Les bases américaines en Alle- 
magne de Bisburg. Sprangdahlem 
et Ahlhom perdront elles aussi des 
dizaines d’avions et des centaines 
d’hommes, tandis que les installa- 
tions d’Estaca de Varcs (Espagne), 
le complexe de Kemble (Grande- 
Bretagne), et la base turque de 
Samsum seront rendus à leurs gou- 
vernements respectifs. Ces mesures 
s’ajoutent à la fermeture des bases 
de Comiso et Decimomanou (Ita- 
lie), Hellenikon (Grèce), et Olden- 
dorf (Allemagne), déjà annoncées 
pour 1991. -(AFP.) 


Au Fadement européen 


» 


Les démocrates-chrétiens et les 
conservateurs britanniques au Par- 
lement européen vont poursuivre 
leur rapprochement dans la pers- 
pective de créer, au cours du pre- 
mier trimestre de 1992, une if com- 
munauté je groupes-»- au sein de. 
l'Assemblée de la CEE. ont décidé 
samedi 13 avril les principaux diri- 
geants de b démocratie chrétienne 
européenne. 

Cette décision a été prise à l’is- 
sue d'une réunion à Bruxelles des 
chefs de partis membres du Parti 
populaire européen (PPE), qui 
comprend notamment la CDU 
allemande, la démocratie chré- 
tienne italienne et le CDS français. 
La résolution adoptée à cette ren- 
contre recommande de mettre sur 
pied un comité de concertation 
avec le Groupe des démocrates 
européens, composé en quasi-tota- 
lité de conservateurs britanniques. 
Dans un premier temps, les deux 
groupes se concerteront sur « des 
positions politiques communes ». 

Après les élections européennes 
de juin 1989, les députés conserva- 
teurs britanniques avaient 
demandé de pouvoir adhérer au 
groupe du PPÈ mais celui-ci s'était 
donné un délai de réflexion de 
deux ans avant de répondre à cette 
demande. - MFP) 
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sée de profondes ornières laissées 
par les blindés et les carnés «nri ' 
taires sont nécessaires P° ur PJ r 
ia,n 'f 1 . i,»« 6 û kilomètres entre 

Erv— 

retourné deux fois a%ft- sa J<xp- 


JSSSLZÏ^ 


aue les conditions de vie des 

nng‘ *“•££££ dii ^Ju°m«ié= 

5 i “«Æàriisk ,/T»h. néga- 

'^'àbtencc d^amenomi^d'ana 

^ÊëKë 

et froids. TuelqS 

nomique a emporté es Que q ^ 

habitanis de ces tég.ons désben- 

té “' Les seules boites de crabe ou 
de ci^r™a“e- produira tolç; 

sfiiss 

%S*SzSi 

deuu’ans? Le’café est réservé aux 
anciens combattants. 


mace-Lorraine des Jajma » 

rvd «Mrrnnmt les Kouriles? L'irrfr- m 


Chapelet d'une trentaine dites 

et d'ilôts k 

mètres du KumftMtai Hokr 
kffldo. les Kouriles ont été te fieu 
naturel de rencontre mais aussi 
de rivalités entre Ja «**® ,s r * 
Russes. L'archipel est perçu par 
Moscou comme étant d impor- 
tance stratégique. 


Oii découvrit les KouritesU^ 

dentism ® iap S^S'^KoS 

nant la souveraineté desKoura*» 

Ssuddepiisl^aa^muéte 

complexité de Ja Queation. P** 
las HoHandab en quête «for. 

SSSSfes 

appétit pour tes peaux et founuw^ 

imoosant tribut aux 


SSSKMSStf 

ïïST P^“ n i 0 S , c^d2a r <^ 

^.&- te „.?f1u, C Sri-Harbor. 


L'incertitude enveloppe I IwM™ 
decestles. Audix-sepuèmea^f. 

les premiers e*P' orBl0 ^f. v ™^t 
rentre populaticyt abongène. ^ 
Ainus. Pris entre la double Poissée 
ms se eu nord et jepoiwee «u «A 

les Ainus furent les grandœ «b; 

limes de la colonisation des Kou- 


les région» u- 

gftfS " 5 

Pérouse, qui n y aborda pas. 


Au « bout 
du monde » 


JttBfcSgBK 


onuv '• v>\ , j„ 

. 'erp qù «ne population venue des 
terre ou une £f. URSSf alt ,ree par 


ffSS' 

a d“ u awa- 

lat,0 . n 5 ““:/ Elle se sent Potage 

?cnicux pol|jiqucs qui te depas- 

œB&f* 

d ssitfS 

Su nord». Rarement apçeuatron 

fut plus trompeuse . ces 

SShKSrS 

SyK&ssç? 

ESi%S 

d’ailleurs de leur langue 

te* Janon apparaît lointain aussi 

mSÆ" ?£5b; 

?ï«'de i HSdo (TElométrB 

entre le premier .lot bu çm ^ 

^sS? 3 ^Seu.indiçc 

^i'féTcÆT^issio^ 




fera vtu » 

SïSStfSStS 

rov. 

1356 évoque l'existence. »u nord 
de l'archipel de Chishima M» 
myriade dites»; et une cane dres 

Xri 644 aembteevc«^on- 

«ne des teformateureainus^W 

® ~- ww-æ inc nrfnrrisfs Japonais 


rem »*> IH " , 
capitutebon du 
l’URSS entrait en gu^^ iiar quant 

ES^tsass 

-SSaw» 

sSKsSKE 


? 


■^1644 semble avorpow^- députe 1895 . j^ter- 

«dasUriormateureajmwJ^ à nouveau 

mm «*s 


V iüRSS)- *; •;■ 7:.;^ . y'; 

*7\. , • y*y~4 


jt m Ilot — : _ 

'^oklraïdo). Russes comme 

E n-avaient pas une maire 
concepuondeteemOTrameg^; 

tas nés. A partir de la fin 

STsiècteT une tension nenô^ 

co nnsor la question d une Tron- 

jSSïf* ^ 

n'est toujours pas rêgtëe. 

Le traité de Shhnoda 11855 ) 

ta plus méridionale des toutes du 
No Vd _ et Itouroup (Etorofu en 

vMaaüïS’iS* 


de San-rranciscw 

n'étaient pas concernées. 

Soucieux de cor^ura^^ 

sfisgsas 

u Mût 6OT couvé en l^n de 

SSpsssiîJSr 

m^teJaDon revînt mopinément a 
^poS> hrédenbstes, «- 
géant tes quatre Bas. 


J . . ’V . Cüriww a. ^ - 

f • v r • f ; . : - : océan ^ 

v;;;"- : ;;f ; \ PAafto U: 


traité 

sie 


ttStsass 


sie abandonnai 

ssscîSÇSSSrS 

KmTune nature inhospitalière 




SwSons de Washington, qui 
S^S^Uait à une nomijgj"' JJJ 

pS». 

rsî"Æ- 

outre. 



de fer ou de planches e 6 _ _ n 

vol de quatre-vingt-dix rnmureb. 
Aux abords de l'aéroport, h la P«b- 
knirs d'acier perforées, tournent 
ÎS.!s fnorm« rfdars protégés per 
une batterie antiaencnne. 


jssSst sssft 


nies Ce peuple de la mer. hérî^r 
dTce quedes ethnologues ap^ 

quemem disparu : tes demims su^ 
vivants, japonisés, vivent 
Hokkaido. 


•— vv — 

Des considérations stratéj^œ- 

««™ > 1 ! i ™!. d ÏÏS^La 


conditions n*** EiencB 

trée «n guer« de 

acceptée par Roosevelt è Yalta et 


XiiJu. 

Sr-i^SS 

S 3 iüffi-*S 

æ*^ssswÇ 5 

Sent, eux, le retour de tout 
l'areKpeL ph. P . 


Etant donné son lit«C lemiomd 
av« le Japon, l'URSS aurait pu 
faire de ces îles un modelé di. 
^construction du « 

”S“. depuis ousrameeioq ses 



^ ^"auLiteTroî 

C Snseiéesouïr™.^. r «>»“ 

fut pas P?“f JÎJ" furem contraints 
q U j y onl . 357 vivaient à 

moins nombreux - « 

Nerauro en 


5iuu*v 

I « habitants de Sikotan se sm- 

nnèresaare travaillant 

^Ssist^s a 
, « b î»ïï s asï î.-s 

^Æ^‘ dtmhs 

étaient épuisées. 

Pn réalité, Moscou venait de 


incapables de gérer amreeMemerd 
ces îles, autant les rendre », msau 
récemment une lettre anonyme 
oubliée dans le courrier des lec 
leurs du journal de Kounashir. 

Même les avocats d’une entente 
avec le Japon ont des appréhen- 
sions. Une restitution ne sigtune- 
rè°t sans doute pas l'expulsion des 
habitants. Mais, pour les habitants 
des Kouriles, l’écart économique^ 
çocial et psychologique aicc les 
Japonais «l ri que les ko- 

f u S 9 d“/sikotan a L’inquiétude 

seraient bien en peine de rassurer 
la population sur son sort ■ cil» n 
savent rien des intentions de Mos- 
cou. 


[Ælra.ï^i- 

QU Dans un cercle de . montagnes 
enneigées dominées par le ^ol^n 
Tatvnknra sc dessine en demi-ccr 
cle’oresque parfait la magnifique 
baie de la Baleine-Bleue. De te pw- 
Il .GAI l’escadre de l’amiral 
Yamamoto qui attaqua 
bor Sur la piste de l aéroport mi 

aïrÆtrÆsrï 

U) OOO hommès statioMfe sur^kra 


rates japonais qui vont pécher 
Sms les eaux soviétiques. On 
compte plus de 2 000 intrusions 
par an. Certains bâtiments sont 
oris. Les autres, équipés de 
moteurs surpuissants, 
aux garde-côtes dans des gerbes 
d’écume. 


La Belle-Amitié n’a pas encore 
été rebaptisée et porte toujours à 
» proue de gros idéogrammes 
noirs. Ce chalutier nippon a été 
capturé en décembre dernier et 
vendu aux enchères à une coopéra- 
tive de Sikotan. Son capitaine a 
quelque difficulté à faire fonction- 
ner les équipements perfectionnes 
At. riÂtRction des bancs de pois- 


Min-ïj Pour leur major» lc, •« ner les équipement 
10 000 hommes stationnés sur les d dlitect i 0 n des bancs de pois- 
£s ao^rtümnent à cette base.- . „ Cf Krai , ptus facile JJ « 
«Des forces purement défensives », « les Japonais », dit-il 

nffi me un officier. 


Une frontière 
hermétique 


« LIWj“' 

^rrleSric^^ 

sépare les Kouriles du Japon 
demeure l’une de. fronces les 
plus hermétiques dumondc.fnui 
chie seulement par les bateaux pi 


sons : btCe serait pius j mit « «/» 
coopérait avec les Japonais», dit-il 
en riant tandis que des paquets de 
mer déferlent sur le pont, ou les 
matelots s’affairent à ramener les 
filets. 


PHILIPPE PONS 


En réalité, moscuu '-““"T-; u climat est plus serein à ltou- 
pr o mettre aux Japo n |« ^‘ n rouPt la plus grande des quatre îles 
tuer Habomai et Sikota kilomètres de long et 

PeTa$/d°oX Les Uw. lû'ooo bJbitççral. mWg 

»"-™îi s r r p f Xfi” 


/ ‘ANGLAIS A OXFORD 


»tre mois pour io«*- ~ — 
bu»»..- 'i- 1 *™ profcofiev, 

paquets, raconte ^ Habo _ 

l’un des première a 

: toAA srmOUI 


riu PC depuis cinquante 
membre du » habitants de 
ans. Depuis lore, les Jia^ ^ k 


10 000 habitants», w ;; 

qu’elle est relativement moins 

arriérée. Ensuite, parce qu «-lie est 


ui vit îa ueF“* a 

tre ans : m Si Moscou rend les des 
on ne se laissera pasjàir . 


““‘SîKSSS 



Stages linguistiques en Angleterre et 
Allemagne pour adultes - étudiants - 
lycéens - collégiens - enfants 

■ Une pédagogie adaptée à chacun 

■ Des professeurs britanniques 

■ Un enseignement dans nos propres écoles 

■ Des stages à toute époque de l'année et 
pour tous niveaux 

UlkarnamAfll flfl 1 


M crI-LANKA ; 29 morts à l’oc- 
casion du nouvel an cinghalais. - 
Des rebelles appartenjnt vn'se™- 

attaqué lundi 15 avril u» village 

— -i 

OXFORD INTENSIVE SCH00L 0F ENGLISH 

*-££«««« ' 


pour tous niveaux 

I Hébergement en familles sélectionnées 
I Voyages accompagnés 

ofTlTd/E 
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RENAULT 5 FIVE 
3 PORTES : 

500 F PAR MOIS* 


» 'TT 


■^»B«»r“^ïïS5ïl 

19720F (dont 12 325 1 ae i «»j<= 

me - Pt 7395 F de dépôt de garantie) + 

"T V5o ■ + 48 loyers de 740 F. Coût 
H loyers de 500 F + « *oye du 

total en cas d’acquisition . 60 w 

financement sans assurance : 


RENAULT 21 TL 
4r5 PORTES: 

800 F PAR MOIS 

^î»CS»” r,fc r 

Il loyers de 800 F J 112 p Coût du 

total en cas d’acquisi 18112 F 

financement sans assurance - 18112 r. 


i RENAULT CLIO RL 1.1 

3 PORTES : 

600 F PAR MOIS* 

. , . * •_ •<. . '» . * ' " 

HenaultClioRLl 

Versement ' g^gp d e dépôt de garantie) 

ruW«Ft*ï(;ÏÏÎÎ 

ïT.ÏÏ=*"« 






RENAULT 21 NEVADA TL 

i 5 PLACES : 

900 F PAR MOIS* 

Coût total en cas d’acquisition . 10M 
du financement sans assurance .19 MB 
«Option galerie de toit non compnse. 



RENAULT 19 PRIMA 
ESSENCE 3 PORTES: 

700 F PAR MOIS ] 

ÎC^«» 7SI ? j ‘CSf£ 

total en cas d’acquisition . 76 7641 
financement sans assurance : 14-64 . 


*<& 


RENAULT 25 GTS : 

i 1200 F PAK MOIS 

o h KCTS Prix 117900 F. Versementim- 

tia!'*47 160 F^dônt 29 475 F de 1" loyer majore 
WMBF de dépôt de garantie) + H loyers de 
;V 0 0 F + 48 loyers de 1 770 F. Coût total en cas 
d'acquisition : 145320 F. Coût du financement 
sans assurance : 27420 F. 


égal à l’option g7o2 002 221 JPrix tarif A.M. 91. <=>« en ma,n 


'mn 




tH-ï&r»' 
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EUROPE 

npofi • itf jà à la tête an P gjggUÿlMgi 

M. Gamsakhourdiaest devenu 

président de la Répubhque de tor?ie 

F . . c.., h™, il 3 supprime l'autonomie eomP™ V du prtsident mer . / 


Miterons ne m 

hk^kw®™^-' 


1,1 roda- 

e d «tout il 3 supprimé l'autonomie compris «*£» “g£ m"r Se^^laGéo^ 

14 avril, par les 


issii 

ssffsss 



dent au rancinc»»* s-— a - „ 

Xw. dimanche U avril, par 1“ 
dépités. à main leuee et prariqu? 
ment sans discussion, dix pages» 
nidifications constitution^^ 
n-n, la loulée, et de la meme 

veau poste de president de ia 
République de Géorgie. 

M OSCOU _ — M aa _ 

de notre envoie sp&te/e .■£Ê'£iBÏRi*blique ont été 

hix4êëB ^ 

ÿSSStfÆSE-X*»* 

. . I.I.. p-.nnWr.7ItL'* 1 . 


Les transports 
paralysés 


lécs. En réaction, ic iw» — r-rr 

Gamsakhourdia a ’J}* *' 
dre de grève des transports. lUt*** 

^te^eminsdeferetlcdcd^ 

SL des importations, 
maritimes, desunces à dautrcsRep^ 
bliques que la Géorgie, ce qui P*™** 
en particulier l’Arménie et la Ru^fl 

•M* Ü ^^tt" J Tdéc^ 

dimanche M. Gamsakhourda, qui . 

sÆ'SfûtSç 

ææft&St 


tas d agnsuvn 

tàK de la RepuNw* ' ■ 

ÆXu&Ss 

!sfig%^ h As 


oui vient de «iter 

la région. . 

La ville de Tskhinvali, ou * ivour 

csflfSSSî 


discuter de la crise politique et 

™ u % d V:riM-S-"eT u 1: 

gÏÏSSÎi a été prise jeudi au 

cours d’une réunion présidée pa 
M. Gorbatchev. - fArrj 
□ Le pape a nommé sLx éréqoes et 
administrateurs apostoJiqMs. 
jean-Paul U a nommé, samedi 


tout en appelant M. Gorbatchev à des 

négociations pour «**■"* £££ 
«wv l'URSS ». Selon Tass, la Géorgie 

^ t9 4%des«céré^^^ 
totalité de son énergie d URSS- ^ 
plus, d’importantes forces <tel -™* 
soviétique sont stationnées sur ce ter 
ritoire, frontalier de la Turquie. 

SOPHIE SH1HAB 

TT^ril, six évêques * administra- 
teurs apostoliques dans ta iM » 
blioues soviétiques de Russie, oe 
Rîélorussie et du Kazakhstan. La 
*£35» de la hiérarchie dans 

^communautés catholiqu^ 

représentent au total plus de deux 

SSmTss. 

Pour la première fois depuis que 
Moscou est capitale, un eveque 
catholique aura ainsi sa résidence 
dans 1a ville. - (AFP.) 


statistiques fl* ^ ^censément 

nymes» et d u but fiscal», 
ne poursuit “ son t très 

b Sfet eemWant bien déci- 
dé écrire ce qui les arrange 

dans ce pensum. 

SriSSrJ 
SSas»* 
-BsSàrs 

o récuser s’il utilise * trois , autos 

et p/tis» ou un simple vélo-^n 
rtahors d'une rubrique surréa 

longs quostionnsires mis- ou , système det n>» des 

dfs à l'taUrt do sa « à ,81tt8 *."., t9 V dê l'Institut do 
sa propre personne (études. «««es têtes a — - » 

profession, mode de vie) 


BRUXELLES _ 

de notre correspondant 

« C'est la Belgique I » Comme 
0 n Afrique, on entend souvent 
ce constat navré de ta part des 
habitants quand sont 
les blocages et les Incohé- 
rences de Y administration naoor 
nais. Un record est sans do 
en passe de s'établir, tant Mm 
blerrt mal parties tes opération» 

du recensement général de 

population à la date du }« rrars 
tancées P ar l'Institut national de 
s£e sous la houlette du 
ministère des affaires économi 
ques. 

En principe, chaque résident, 

Belge ou étranger, a <»j& «çu 
a ..:. n n9irM rela- 


En visite privée ij gs t 

M. Eltsine veut rétablit les ^.“SïîïSf -siS 

Manche soir 14 avril, à Strasbourg. .. nHantes et d'un mini-centre « 


>iu v*»** 

- i, a c rt in c'est de Républiques 

IfjLi «**’*'" rai e fort», a Ce dont nous avon ' , se rvirait de 

-■j^aiS*==î l 

midi de „ m r:t'l à la radie r«..a, due l'Union ***** *» .toe/umdnt nécessairè. , * 


Comme ces documenta cm M 
généralement envoyés 
adresses relevées lors du der 
nier recensement, il y a . d “ JJ» 
une balte pagaille s est installée, 

r P ^ie^e par le passage 

à domicile d'agents commu- 
naux. qui attendissent teurefta 

de mois è raison de 50 francs 
belges (environ 8 francs) par 
document collecté. 


. 14 avril, à Strasbourg. 

^ nnfMuf ,, ün 

ZZilc. ..mu,. saïMSftE 

STRASBOURG ^«mmencé sa tournée, organisée P a l ns j ^ ue j es présidentsd 

par Forum international de pÿj Oiacari 

de notre correspondant «“*• J d milieux économiques «amunc libéral). 

Accueilli à Vaeroport^Emzheirn rég . on n devait rencontrer 

successivement, lundi el marai, 

M« Catherine ^lumière secré- 
taire générale du Conseil de 1 Eu 


par CU M- Catherine Trautmann 
maire de la capitale alsacienne, et 
M Youri Doubinine. ambassadeur 
d Union soviétique en France, le 


r r/HjE • trinrt-nmtre heures ap rèjajorimüon 

Le nouveau gouvernement 
est déjà menace 


A peine né dans ]a douleur, 
vendredi soir 1 2 avril (te Monde 
daté 14-15 avril). ,e cinquan- 
tième gouv e rnementrtcjUend 
l'aDrès-querie, dinge par Wl. «iu 
Ho Andreotti. est entre le jour 

suivant dans une b » ■ )*; 1 « 
au refus des trois ministres 
républicains de P re ^ re P b f® “ 
sein du cabinet. Motif de ce 
coup de théâtre : les porte- 
feuilles qui leur ont . e f® ^anTs 
np sont pas aussi importants 

que ceux%ui leur avaient ete 
promis durant les tractations. 

ROME 

de notre correspondant 

Le président de la République 
oui avait accepté la formation de 
« septième et précaire gouverne- 

S=r SS 

soutenu par cinq partis et non q 

1 Le « posliccio » s’csl développé 
autour du ministère des postes, 
tenu jusqu'ici P»r un re P“J ^ m ' 

\A Oscar Mammi. ceiu» ci 
laSnten. donné son nom à une 
ini récente q“> hmiiera les tonn.n 

“S 'dans l’audiov isue mais 
dont les décrets d’applicauon ne 

n , -as encore sortis. Jugeant tou- 
Sfois^K M. Mammi émU nun«- 

tro depuis («P longtemps (*P 

3n tturl"dcTai-tïaplac= à 

5o„c emnndu avec H. Andrcom 
pour que r . ni . ennc au nom des 

SSSSÆ; 1 oj°sans e e? , îveS e r 

conseil a deciae M. Carlo 

à un social-démocrate, m. 

S'otadëj'S.dKvoanua d'«rs« 


wuttT de ,0 .ta fZ'iiï tisp"» 

Italie à savoir les Agnelli. d 

rrr:« n ^ 

S dinlé 3usqu'ic^ar - 

sfliès 

retrouvant avec la portion congrue 

de son ancien ministère. 

S'estimant trahi « h^uc 

“taisionncrdcsBrBPonablrtfc 
de secrétaire général. On s aucn 
dait bien sûr 4 ce qn'il rcv.enne sur 

ceite théâtrale décision, lundi. Les 
socialistes de M. Bettmo Crax 
nient être intervenus *“£”* *£ 

M Andreotti pour empechcr la 

“brrri 

les «bookmakers» des sal^ u 

danslnsvin^bcu^^ 


CEE ainsi que les prtsidenls aB 

d’Esuing (groupe libéral). 

.. Voire démarche •£g t ffi e u % 

sgsis 

uwds dans ces domaine*»- 

Au cours de ses entretiens avec 


ooint de vue sur les taures reln- 

rons enta la Russie el l'Europe en 

exposant sa posit.on wi ' < 

a «voir jusqu ou ses interlocuteurs 

tSR voudront 

*** '^n "de e0 ïïlS=r 

rSE, mto' au plus fort 

de la crise balte. 

Cest ce qui explique sans doute 
que la visite de M- Eltsine à ^ 
semblée de Strasbourg n a aucun 
caractère officiel, que M- Baron 
Crespo se trouvait a par hasar .f» \ 
UaTroport et que M- M' un ' è ** 
pris la précaution de faire P»W>® 
un communiqué précisant qu eUe 
recevra le président russe à la 
demande ce dernier. 

MARCEL SCOTTO 


Très vite ta presse a fart état 
d’étranges péripéties. Dans la 
région de Liège, certains de ces 
€ bénévoles» étaient «Jes ^ 
frais plus intéressés par les 
économies des vieillards que 
par ta collecte des données «a- 
tis tiques. A Bruxelles, d authen- 
tiques préposés, cette fois, ont 
xK,s ou moinsJsoodu® P» 

SÏ.Tono.lonn.Ir.. européens 
qui ne s'estiment P 85 “ n “ r 
nés par ces investigations 

belges. «Pas fecite de compter 
le^ habitants privilégiés», tiw 
te quotidien le Soir, 
d'un document de la Fédération 
de la fonction P“ bl ^L e “™j 
péenne invitant ses ™mbre s 8 
répondre aux mdiscritions du 
recensement uniquement par 
canal de leur administration. 

Les questionnaires ont beau 
assurer que aies rôponse s 


•avra a — dBrn'l6f — 

t0X *® * tfltps de l'Institut de 
statistiques, pour le plu^grand 

JXSm»? sera P^P lexe 

Tant te long questionna^ 

l'heure et le lieu de son départ 
P0Uf JEANDE LA GUÉRIVIÈRE 

a Incidents lors de la cor»^ 

cration d'un ° e * 

calicots, a Vatican = s*mce», et 
des tracts contestataires ont 
marqué, dimanche 14 avril, è ta 
cathédrale Saint-Aubin ^ 

Ma mur, ta consécration du nou- 

évêque, Mgr André Léobard 

□n orésence de trois mille per 
sonnes. De nombreux prêtres 
du diocèse avaient boycotté 
cérémonie. Professeur à I uni 
vïsité catholique de Louvain et 
orésident du séminaire de la 
^ mem^BdetaComm.M ion 

théologique internat tonate du 

cardinal Ratzinger. \* i n°uve 
évêque est réputé pour atre 
l'une des personnalités les plus 
ccmseMtricpa dp clqrgé beige- 
imination pàrteen-P^E 

an février demier. evart crêé la 

surprise et suscité de nom 

bïwSes campagnes de prmes- 
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REFONDATIONS 

Décidément, f époque noua commande d'être inventifs. 

An rythme où croissent les potentialités humaine* et s'alourdissent les 
problèmes qu'eflea suscitent, dérisoire est de jouer notre destin au pile 
ou face politicien, criminel de sacrifier en masse les individus et Ica 
peuples à la monopolisation obstinée des avoirs et des pouvoirs, suici- 
daire de rabaisser la force de la politique à la politique de force, impar- 
donnable de déshériter les générations à venir par nos imprévoyances 
planétaires. Contre tous les * après nous le déluge », il est raisonnable, 
et il est urgent, d’inventer un autre futur. 

Voici pourtant qu’un doute majeur vient à peser sur la possibilité de 
réorienter l’histoire. Et pour cause : à schématiser f essentiel, la rude 
leçon qu'elle nous donne a'est-eüe pas que partout la voie communiste 
vers le wialiam» a débouche sur la dictature d’une bureaucratie et h 
voie social-démocrate, sur b gestion du capitalisme ? En sorte que les 
prémices bien visibles d’une civilisation différente demeurent prison- 
nières de formes sociales dépassées qui les inclinent vers le pire. 

La guerre du Golfe l’a confirmé, noua vivons une époque de crise où 
partout les périls le disputent aux promesses. De façon spécifique, nous 
U vivons à l’échelle de la France. S’il est une nation occidentale dont les 
luttes populaires et l’héritage républicain, les idées avancées et les 
conquêtes sociales ont modelé l’identité et ancré ta vocation à aller de 
F avant, c’est bien b nôtre. Mais cette Francc-Jâ, aînée du monde, celle 
des grands combats libérateurs, semble aujourd’hui frappée d’impuis- 
sance à concevoir un âge postcapitaliate de la démocratie. 

îVest-ce pas cette carence d’horizon qui «e lit dans b crise aiguë de b 
politique, affectant b gauche non moins que h droite 1 Voilà dix ans que 
b gauche est au pouvoir, et l’espoir semble à sec. LA n’est pas le moins 
inquiétant en cette fin de siècle. Car f espérance a horreur du vide. A 
marée basse de b confiance et du combat progressistes, marée bante.de 
l'individualisme et de l'abstention, du nationalisme et de l'extrême 
droite. 

* 

• • 

Et pourtant sont nombreuses les forces potentielles d'un retournement 
de tendance, dan» toute leur diversité aociafe et culturelle. Qn'est-ce 
donc qui fait début pour leur donner vigueur ? 

Nous répondons : ce qui manque en premier, c’est une prospective 
historique et politique à hauteur de ce nouveau temps - plausible, 
motivante, fédératrice. 

Attentifs aux efforts qui se poursuivent ou s'engagent au sein de 
mouvements, partis, dubs ou colloques, comme aux apports divers qui 
nous viennent du monde du travail, de la recherche, de la création, nous 
croyons à h vertu d'une réflexion dialoguante sur h planète et b cité de 
demain, clef de toute réponse forte au * Que faire ? » d'aujourd'hui. 

U est grand temps de réactualiser l'avenir. Par f échange sincère des 
expériences et des idées, par un travail d* approfon di ssement exigeant et 
imaginatif, contribuons ensemble à refonder nue perspective, une 
culture, une pratique de transformation sociale dont la dynamique 
puisse changer b donne. 

Les questions à résoudre au niveau du principe viennent d’elles- 
mèmes, et d'abord : 

• Quel monde voulons-nous pour maison commune, renonçant à 
quelles pratiques in viables, promouvant quelles valeurs universelles, dis- 
posant pour cria de quelles organisations internationales, s'attaquant à 
quelles tâches prioritaires, appelant quelles actions décisives pour pro- 
longer ce que l'immédiat après-guerre froide avait commencé de faire 
émerger, pour substituer à l’empire de b force et de b guerre un ordre 
de paix et de droit, à l’anarchie du chacun pour soi une coopération bien 
réglée du genre humain ? 

• Dan* quelle société aspirons-nous à vivre, tirant quelle* leçons des 
effondrements d’Europe de l’Est, faisant quel bilan critique du capita- 
lisme, avec quels objectifs fondamentaux de civilisation, quels critères de 
l'efficacité et de b justice sociales, quelle vision de l'Europe et du rôle de 
b France, accessibles à travers quel type «finterventkma efficaces pour 
faire prévaloir le développement des personnes sur f accumulation de b 
finance et le choix réfléchi des lïus sur l'insoutenable gâchis des 
moyens ? 

• De quelle politique rêvons-nous, inspirée par quelle appréciation 
des institutions actuelles et de b forme-parti, attachée à quelle éthique, 
visant à quelles transformations constitutionnelles et civiques, Usant 
quel cas de ridée autogestionnaire, suscitant quelles formes d’implication 
personnelle, de mouvement social, de débat national, r éc la m a n t quelles 
initiatives stimulantes pour sceller une nouvelle alliance entre société 
civile et Etat de droit et ouvrir un nouvel âge de ta démocratie ? 

Ces vastes questions se traduisent en. d’autres dont r acuité grandit. 
Celles de l’environnement : quel monde si le type de croissance est 
destructeur et si b Terre devient inhabitable ? Celles du nutisme : quelle 
société si b couleur de peau peut être une malédiction ? Celles des 
femmes : quelle démocratie si le pouvoir politique demeure presque 
exclusivement masculin et l’égalité réeQe en droit* des citoyennes et de* 
citoyens, de l’entreprise à l’Etat, un horizon inaccessible ? 

Cette vaste exigence refondatrice concerne toutes Ica forces classée* à 
gauche — d’autres aussi. Car b perspective à élaborer, si elle est tout le 
contraire de neutre, relativisera bien des clivages qui ont marqué ce 
siècle. D’où cette interrogation qui recoupe toutes le* autres : quelle 
sorte inédite d’entente démocratique entre constructeurs d’avenir, libé- 
rant b gauche de ses errements, saura créer un nouveau point cardinal 
de F espace pufalic, une force motrice pour de prochains tempe forts de 
notre histoire ? 

• 

Voilà ce que nous invitons à élucider en commun celles et ceux qui 
veulent prendre part à cct clan : révolté* de toutes les injustice* et les 
sottises, nouveaux protagonistes de cause* ponctuelles ou globales, huma- 
nistes de toutes cultures, croyants de toute* fois, militants inlassables — 
avec ou sans carte — pour un monde meilleur. 

Nous engageons avec modestie cet ambitieux projet - et dans b 
clarté. Chacun, chacune de nous « ses penchants, voire ses attaches, et 
n’entend point y renoncer. Mais nos insatisfactions nous rapprochent et 
nos valeurs nous rassemblent pour cette entreprise de bonne foi, étran- 
gère à tout calcul politique ou électoral, allergique à toute récupération. 

Celte rencontre pour U rafondation de l'avenir, ouverte à qui s'en 
voudra participant occasionnel ou régulier, sera ce que réussiront ou 
échoueront à en faire nos libres apport*. Rien n’y est prédéterminé, si ce 
n'est notre ferme propos de b mener aussi loin qu’elle peut aller pour 
rendre une perspective ô l'espoir. 

Avril 1991- 

André AJLLAMY, Louis ASTRE, Mireille BERTRAND, Malek 5011- 
TIH, Lydia BROVELU, Paul CHEMETOV, Monique CHEMHXIER- 
GENDKEAU, Claude CHEYSSON, Pierre-Marie DANQUIGNY, Annick 
DA VISSE, Albert DETRAZ, DJURA. François DUCASTEL, Gérard 
DU PEYRAT, Charles FIT ER MAIN, Max G ALLO, Mgr. GAILLOT, Jean 
G1ARD, Jacqueline GBUNFELD, Cisèle HALIMI, Joëlle KAUFMANN, 
Maurice KR IEG EL- VAL Ri MONT, Ànicet LE PORS, Albert LEVY, 
André MOINE, Georges MONT ARON, Robert MONO ARGENT, Ber- 
nard NOËL, Jack RALITE, Lucien SEVE, Pierre TOUSSENEL, Michel 
VOVELLE. 

« 

Une première rencontre publique de « R «fondation* » aura lieu 
vendredi 7 juin à partir de 20 h 30 et samedi 8 juin toute b journée- 

Celles et ceux qui souhaitent soutenir cette initiative et y prendre part 
peuvent adresser leur courrier b André VAREYON. poste restante, 52, 
rue du Louvre, 75001 Paris. 

De* informations complêawmaire» et une première Bste de partici- 
pants à cette rencontre seront publiées prochainement- 
Soutien financier à adresser à M. André VAREYON, rencontre « Refoa- 
datioi» -, CCP 4 879 04 L, PARIS. 



Les projets des minoritaires de la gauche 


• M. Fiterman et ses amis lancent un « manifeste » 
pour une nouvelle « entente démocratique » 

• M. Marchais invite la direction du PCF à F« autocritique » 





MM. Charles Fiterman, Anicet 
Le Pors et Jack Ralite, les trois 
anciens ministres qui animent le 
mouvement des communistes 
« refondateurs », ont rendu public, 
lundi matin 15 avril, un manifeste 
politique qui procède d'une 
démarche ambitieuse. Ses auteurs 
et ses premiers signataires ne sc 
bornent pas à préconiser une 
recomposition de (a gauche fran- 
çaise à partir du constat qu'ils font 
du double échec du communisme 
et de la social-démocratie, illustré, 
à leurs yeux, par e la marée basse 
du combat progressiste» et par «la 
marée haute de l'individualisme et 
de T abstention , du nationalisme et 
de l'extrême droite». Us cherchent 
à susciter un élan idéaliste chez 
tous « les militants d’un monde 
meilleur», au-delà des clivages tra- 
ditionnels, dans une démarche de 
longue haleine qui puisse ressusci- 
ter « l’espoir de gauche » - anni- 
hilé. selon eux, par « un Parti 
socialiste au plus fort de sa mésal- 
liance » et un «r Parti communiste 
au plus faible de son audience » - 
et qui devienne assez soutenue 
pour ouvrir des perspectives nou- 
velles de transformation de la 
société française. 

Dans leur esprit, il s'agit, ni plus 
ni moins, que d’inviter tous les 
« constructeurs d’avenir » à ébau- 
cher une nouvelle page de l’histoire 
du mouvement ouvrier, dont les 
options communiste et socialiste 
ont abouti à une double impasse : 
la page d’ouverture de IV âge post- 
capitaliste de la démocratie». 
MM. Fiterman, Le Pors et Ralite 
ont déjà le soutien de plusieurs 
socialistes critiques à ('égard du PS 
- tels MM. Claude Cheysson et 
Max GaUo, deux autres anciens 
ministres, - de personnalités syndi- 
cales venues de la CGT, de la 
CFDT, de la FEN ou du SNES, de 
militants des organisations antira- 
cistes (MRAP, SOS-RacismeJ, des- 
Verts, de France-Libertés - l’asso- 
ciation présidée par M~ Danielle 
Mitterrand, - mais, aussi, de per- 
sonnalités connues pour leur indé- 
pendance d'esprit, comme l’évêque 
de Dreux, Mgr Jacques Gaillot, le 
directeur de Témoignage chrétien, 
M. Georges Montaron, l’ancien 
dirigeant RFI Maurice Kriegel-Val- 
riraont, ancien député commu- 
niste, M"*' Joëlle Kaufmann, etc., 
dont les sensibilités diverses résu- 
ment bien une initiative présentée 
comme * une entreprise étrangère à 


tout calcul politique ou électoral, 
allergique à toute récupération ». 

Uae deuxième liste de signa- 
taires doit être prochainement 
publiée avant un colloque prévu 
les 7 et 8 juin à Paris pour jeter les 
bases d’une * sorte inédite d’en- 
tente démocratique » sans que rien 
soit e prédéterminé». Annonçant la 
parution de ce document, M. Le 
Pors déclarait, samedi 13 avril, au 
cours d’un débat organisé à Paris 
par l’AgorA’91, réunissant plu- 
sieurs clubs et mouvements de 
gauche : « Chacun doit faire sa pro- 
pre refondai ion. qui n’est pas réser- 
vée à une catégorie, à un parti ou à 
un clan. Il faut mettre refondation 
au pluriel. Ce manifeste récuse 
toute démarche politicienne entre 
chefs de file. Il se veut l’esquisse 
d’une mouvance progressiste, à 
gauche sans doute mais sans pré- 
structuration sur cette base. » 

Un nouveau défi 

M. Fiterman et ses amis, aux- 
quels s’est ralliée M - » Mireille Ber- 
trand, ancien membre du bureau 
politique du PCF. lancent, ainsi, 
un nouveau défi à la direction de 
leur propre parti, qui joue avec 
eux. depuis plusieurs mois, au chat 
et à la souris. « Je ne me suis 
jamais senti aussi libre ni aussi 
déterminé», soutenait l’ancien 


ministre des transports dans son 
entretien au Monde daté 
24-25 mars. Trois semaines plus 
tard, M. Fiterman force l’allure. 
Tout en confirmant sa volonté 
d'aller jusqu'au bout de sa propre 
logique, qui le pousse à agir de l'in- 
térieur de son parti, sa démarche 
rejoint implicitement l'analyse du 
mouvement des « reconstruc- 
teurs », qui estiment, eux, derrière 
le quatrième «mousquetaire» 
communiste de l'ancien gouverne- 
ment de M. Pierre Mauroy, 
M. Marcel Rigout, que le PCF est 
trop sclérosé pour que la gauche 
française puisse en espérer quelque 
renouveau que ce soit 
« J’éprouve du respect et de la 
sympathie pour les efforts de nos 
camarades refondateurs, écrivait 
récemment M,.. Félix Damette, 
ancien membre du comité central, 
animateur des « reconstructeurs », 
mais il me semble que leur 
démarche d’opposant interne les 
place dans une impasse stratégi- 
que. » MM. Fiterman, Le Pors et 
Ralite répondent à leurs anciens 
compagnons d'armes en faisant le 
pari que la direction du PCF 
insiste trop sur le <r changement » 
intervenu dans le fonctionnement 
du parti, depuis le vingt-septième 
congrès, en décembre dernier, pour 
pouvoir maintenant prendre le ris- 


que de s’opposer frontalemem à 
leur démarche sans sc contredire. 
Les débats du comité central, 
convoqué jeudi 18 et vendredi 19 
avril, diront si M. Georges Mar; 
chais et ses partisans sont enclins a 
courir ce risque. 

Ua « petit reproche» 

Pour l'instant, paradoxalement, 
la première réaction du secrétaire 
général du PCF apporte plutôt de 
l'eau au moulin des contestataires. 
Informé succinctement de l’élabo- 
ration de ce manifeste, dès ven- 
dredi, par M. Fiterman, M. Mar- 
chais, qui était, dimanche 14 avril 
l’invité du « Forum » de Radio- 
Monte-Carlo et de l’Express, s’est 
montré conciliant avec celui-ci. Il 
ne lui a fait, a-t-il dit, qu’un « petit 
reproche » : «Je lui ai ait : je trouve 
que tu es quand même un peu trop 
au bord de la route: tu regardes un 
peu passer le train: je souhaite que 
tu participes davantage à la mise en 
ouvre de la politique démocratique- 
ment voulue par les communistes. » 
Conciliant et magnanime, puisque 
M. Marchais a porté, a priori, l’ini- 
tiative des a refondateurs» au cré- 
dit de la nouvelle * pratique politi- 
que » entérinée par le 
vingt-septième congrès : « Il est 
tout à fait exclu qu’une sanction 
d’une quelconque nature inter- 
vienne a l’égard d’un camarade 
sous prétexte qu'il a des désac- 
cords.» 

Soucieux de se donner le beau 
rôle du * meilleur rassembleur » 
depuis sa réélection triomphale, 
M. Marchais a même tenu des pro- 
pos qui justifient pleinement les 
critiques des «refondateurs», puis- 
qu’on l'a entendu inviter la direc- 
tion de son parti à pratiquer dès 
cette semaine rauloflagellation : 
* U va falloir que fa direction du 
parti procède à une certaine auto- 
critique, du bureau politique au 
comité central parce que fa nou- 
velle politique que nous avons éla- 
borée n’est par mise en ouvre avec 
la vigueur qui est nécessaire (...). U 
y a, incontestablement, un certain 

manque de hardiesse dans la mise 
en ouvre de toutes nos décisions. » 

Même si le secrétaire général du 
PCF ne donne pas l’impression de 
s’inclure dans cette invitation à 
l’autocritique, le fait est assez 
exceptionnel pour donner à 
M. Fiterman et à ses amis une rai- 
son supplémentaire de persévérer. 

ALAIN ROLLAT 



# 
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M. Mauroy évoque 
un remaniement 

M. Pierre Mauroy a souligné, 
dimanche 14 avril, au «Forum» de 
la station parisienne Radio J, nia 
nécessité, tous les deux ou trois ans, 
en fonction de l'actualité, de procéder 
à un remaniement partiel ou à un 
remaniement plus large» du gouver- 
nement. Observant que «ces ques- 
tions sont de l’autorité du président 
de la République et du premier minis- 
tre *, le premier secrétaire du PS a 
aiouté : « Laissons- les prendre leurs 
décisions s’ils veulent (en] prendre. » 
H a précisé qu'à ses yeux, le «nouvel 
élan» souhaité par M. François Mit- 
terrand après la guerre du Golfe, 
«c’est, d’abord, un programme et des 
idées ». 

Le maire de Lille a expliqué sa 
proposition de transformer en 
congrès (a convention nationale du 
PS prévue pour adopter, à la fin de 
cette année, le nouveau «isojet» du 
parti. <r Ce que je propose, a-t-il dit, 
casi que les socialistes, en congrès, 
rassemblés, disent aux Français: 
« Voilà noire programme. » (...) Cela 
vaut la peine qu'il y au une discus- 
sion, mais, de toute manière, en ce 
qui me concerne, je suis un premier 
secrétaire de «synthèse. » Le comité 
directeur du PS doit se prononcer 
en juin prochain sur la proposition 
de M. Mauroy. 
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Au conseil général de l’Isère 

Un socialiste se rallie à M. Carignon 


GRENOBLE 

de notre correspondant 

M. Gérard Cardin, conseiller 
général socialiste de Corps (Isère) 
.depuis 1973, a annoncé, lundi 
15 avril, son départ du groupe 
socialiste du conseil général de 
l’Isère. K rejoint l’Espace nouvelle 
;gauche qui réunit d’anciens élus 
socialistes et apparentés ainsi que 
M. Haroun Tazicff, qui fut secré- 
taire d’Etat chargé des risques 
majeurs dans le gouvernement de 
M. Laurent Fabius, et un ancien 
communiste dissident. Ce groupe 
constitué en 1988 à l'initiative du 
président du conseil général de 
l'Isère, M. Alain Carignon, maire 
de Grenoble, comprend désormais 
six élus (1). Indépendants de la 
majorité départementale (UDF, 
RPR et non inscrits), les membres 


de l’Espece nouvelle gauche appor- 
tent régulièrement leur soutien à la 
politique conduite par M. Cari- 
gnon. 

Le ralliement de M. Cardin, qui 
fut de 1982 à 1988 président du 
groupe PS du conseil général et 
l’un des proches de M. Louis Mer- 
maz, lorsque celui-ci dirigeait, 
entre 1976 et 1985, le départe- 
ment, est un nouveau succès pour 
M. Carignon. A la veille des élec- 
tions municipales de 1989, 
M. Carignon avait ouvert sa liste à 
plusieurs personnalités de l’opposi- 
tion locale, notamment M. Guy 
Névache, qui fut suppléant de 
Pierre Mendès France aux législa- 
tives de 1967 et 1968 et de Hubert 
Dubedout (PS) en 1973 et l’un des 
responsables socialistes les plus 
influents du département jusqu’en 
1982. 


L’hémorragie d’élus issus du PS 
pourrait s’accélérer au cours des 
prochains mois, estime l'entourage 
de M. Carignon, qui prépare les 
scrutins cantonaux et régionaux de 
1992. En congé du RPR, M. Cari- 
gnon continue de bénéficier du 
soutien de l’appareil de son ancien 
parti. Le groupe de la « nouvelle 
gauche » devrait ainsi constituer 
un espace-charnière pour les pro- 
chaines échéances électorales, 
affaiblissant davantage encore le 
Parti socialiste, incapable depuis 
deux ans de répliquer efficacement 
au débauchage de ses élus. 

CLAUDE FRANCILLON 


EN BREF 
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a Frédéric Mermaz, fils du minis- 
tre de l'agriculture, se aoie à 
Ca bourg. - Frédéric Mermaz, vingt 
ans, fils de M. Louis Mermaz, 
ministre de l’agriculture, s'est 
noyé, dimanche 14 avril, à 
Cabourg (Calvados), alors qu’il 
pratiquait le surf. M. François Mit- 
terrand s’est rendu en fin de jour- 
née à Cabourg, où il a rejoint 
M- Mermaz. - ( Corresp .) 

0 M. Asensi est élu maire de 
Treabtay-cn-France, - M. François 
Asensi. député communiste 
«refondatcur» de la Seine-Saint* 
Denis, a été élu maire de Trero- 
blay-en-France, samedi 13 avril, 
avec le plein des voix des élus de 
gauche (31 suffrages sur les 38 
exprimés). M. Asensi, dont la liste 
l’avait emporte au premier tour 
des élections partielles du 7 avril, 
avec 57,95 % des suffrages expri- 


més, sera assisté de dix adjoints 
(cinq PC, quatre PS et une person- 
nalité divers gauche). A la suite 
d'une erreur d'interprétation dans 
le mode de calcul des sièges â 
pourvoir & la plus forte moyenne, 
le préfet, à la demande de 
;M. Asensi, a déposé, le 9 avril, un 
recoure devant le tribunal adminis- 
tratif afin qu’un siège attribué à la 
liste d’opposition parlementaire 
puisse revenir à la liste d’union de 
la gauche. - (Corresp.) 

a M. de Catheu nommé directeur 
de U communication du RPR. - 
M. Xavier de Catheu a été sommé, 
dimanche 14 avril, directeur de la 
communication au secrétariat 
général du RPR. M“ Lydie Ger- 
baud, chef du service de presse du 
RPR, rejoint le service de presse 
-de M. Chirac à la mairie de Paris 


--r — “W 6U (IIUYIUCC 

des diverses activités dans la cai 
taie. 

CM. de Catheu, né le 19 avril 19 
a Limoges, esi entré en 1974 
l Agence France-Presse. Il dta 
depuis 1988. journaliste au servi 

Wltte I, BPS. - M. Jean-Clau 

. général du « 
ton de Riv«JoOier (Loire), élu 

; J985 a quitté le RPR pour rejo 

!mm Ï7 Balzac* 

M «*ei Noir et Jean-Miel 
i pbternard. M. Charvip, vice-pi 
jstoent du conseil général de 

Uroblèm^ qUC * /a sestion « 
des * efU ne P^se ai 
parla structure des appareils pSt 
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POLITIQUE 


Après la dissolution du courant Pasqua 


b RPR affine sa cohésion et sa prééminence ai sein de l’opposiüon 


.|^.Ç 0rtS€,l wtwnal du RPR a édai son soutien h MM. Chirac et 
adopte, samedi 13 avril, le rap- 

port a activité et d'orientation Au titre du comportement de 


pres f ntG P®r M. Alain Juppé, 
secrétaire général, par 94 , 7 s % 
des suffrages exprimés. L'ac- 
cord d'union avec l'UDF, conclu 
d an s je cadre de l'UPF. a été 
ratine. fifl, Chirac a dddaré : «Ja 
louerai le jeu de l'union jusqu'au 

£?“*■* H • f eçu le soutien de 
w. Charles Pasqua, qui a 
annoncé le sabordage de son 
courant 

Comme les loups, les gaullistes 
se déchirent entre eux, mais iis 
coassent toujours en mente. Pen- 
dant toute rhistoiie agitée du mou- 
vement gaulliste depuis près d’un 
demi-siècle ce comportement s’est 
maintes fois répété et les divisions 
internes n’ont jamais gravement 
compromis la cohésion globale. Ce 
phénomène s’est vérifié une fois de 
plus lors du Conseil national du 
1 3 avril après une année fertile an 
querelles intestines et en luttes de 
tendances. 

Au titre des déchirements, on a 
pu percevoir dans la bouche de 
M. Alain Juppé, secrétaire général, 
un certain agacement à l’égard des 
attitudes trop autonomes prises 
aussi bien par M. Pasqua que par 
M. Balladur. Et l’on n’a pas 
entendu l'ancien ministre d’Etat 
prononcer une seule fois le nom de 
M. Juppé alors que l’ancien minis- 
tre de l'intérieur lui adressait des 
éloges appuyés. On a noté égale- 
ment que les amis de M. Pasqua 
étaient absents, comme 
MM. Séguin ou Filion, ou obser- 
vaient nn silence réprobateur, 
comme MM. Borotra ou Pinte, 
tandis que le sénateur des Hauts- 
de-Seine confirmait le sabordage 
de son courant et apportait avec 


Au titre du comportement de 
meute, ce Conseil national a illus- 
tré le retour à une cohésion cer- 
taine du RPR autour de M. Chirac. 
Les 94,78 % de suffrages recueillis 
par le rapport de M. Juppé effacent 
en quelque sorte le score des 
assises de février 1990 où (e cou- 
rant Pasqua-Séguin avait obtenu 
quelque 30 % des suffrages. De 
nombreuses interventions faites à 
la tribune, il ressort que les délé- 
gués souhaitent un développement 
de la démocratie interne mais non 
un renforcement des courants puis- 
que, selon M. Balladur, h leur logi- 
que poussée à l’extrême n ’est que le 
paravent d’ambitions personnelles, 
comme l’a montré le congrès socia- 
liste de Rennes ». C’est aussi 
M. Jacques Toubon qui souhaite 
qu’à la direction nationale * l’âme 
prenne le pas sur la mécanique» 
pour développer un * parti popu- 
laire et national ». C’est également 
le cas de M. Patrick Devedjian, 
député des Hauts-de-Seine, qni 
avait rallié la Force unie de 
M. Michel Hoir mais qui approuve 
maintenant M. Juppé en l’incitant 
à élargir le rassemblement pour y 
assurer plus de diversité. 

M. Pasqua : « L’union 
est un combat» 

Les débats du Conseil national 
ont mis en lumière que désonnais 
le RPR veut affirmer davantage sa 
personnalité, mais dans le cadre de 
l’union de l'opposition, et égale- 
ment durcir ses critiques à l’£gard 
dn gouvernement tout en ornant 
aux électeurs un programme politi- 
que concret et crédible. Personne 
n’a. remis en cause l’accord conclu 
le 10 avril avec l'UDF alors qu’au 
bureau politique du RPR qui avait 
précédé il avait été désapprouvé 
par les amis de M. Pasqua mais 
non par lui-même. L’intervention 


du président du groupe sénatorial 
en était en conséquence d’autant 
plus attendue. 

M. Pasqua s’est efforcé de mon- 
trer que l’accord d’union permet- 
trait d’aboutir an résultat qnu 
avait souhaité à l’origine, c’est-à- 
dire la constitution d’un pôle, poli- 
tique RPR à vocation majoritaire 
alors qu’il s’opposait à l’époque au 
projet de simple accord électoral 
entre PUDF et le RPR. En effet, 
selon lui, l’adoption du système 
des «primaires» présidentielles, 
dont il est un des promoteurs, a 
tout changé. Car c’est autour du 
candidat à l’Elysée et surtout du 
président élu que se constituera eà 
terme le rassemblement dans un 
parti unique ». C’est pourquoi, 
selon lui, e l’union est un combat». 

. Et il i(joutc, en pensant notamment 
aux élections législatives : «Si nous 
entrions dans un système à parité 
avec l’UDF, ce serait suicidaire ». 
En conséquence, «la priorité est de 
rappeler nos propres objectifs, faute 
de quoi nous deviendrions des cen- 
tristes. Nous n’avons pas à craindre 
un grand rassemblement car nous 
sommes les plus nombreux les plus 
ardents et. les plus dynamiques. Il 
faut bien, dans une alliance, un 
parti qui entraîne les autres. Le 
RPR peut le faire. » Ce combat 
dam fanion, les délégués du RPR 
l’ont ainsi traduit : «Pour placer 
M. Chirac en position de présiden- 
tiable dans les primaires, le RPR 
doit, au préalable, gagner sur la 
gauche davantage de sièges que 
l’UDF lors des élections législa- 
tives.» 

Quant au programme, chacun a 
esquissé quelques lignes qui seront 
élaborées par le congrès de l'au- 
tomne (le Monde daté J 3-14 avril). 
Le refus de tout compromis avec 
l'actuelle majorité a été' réaffirmé 
par M. Juppé et aussi avec force 
par M. Balladur qui, en lançant 
«Dix ans ça suffit», a dressé un 
réquisitoire de la présidence raédi- 


terrandienne en ces termes : 
«Aujourd’hui, dix ans après, la 
France est immobile ; son économie 
est languissante ; le chômage s’ap- 
prête à croître de nouveau : le mal 
des villes s'étend, dû à /'incurie de 
l’Etat; l’immigration accroît l’an- 
xiété; l’enseignement est sclérosé. » 
fi a aussi énuméré dans uue litanie 
ce qui distingue l’opposition des 
socialistes : «Nous n’avons ni la 
même conception de l’Etat, oh! 
combien bafouée, ni la même 
roncepfion de la justice, oh ! com- 
bien foulée aux pieds, ni la même 
conception de la liberté économi- 
que, de la sécurité, du progrès 
social, de la défense ni même de la 
nation . » Car, pour l’ancien minis- 
tre d’Etat, « les socialistes veulent 
conserver la société française telle 
qu’elle est pour alourdir le poids de 
i ‘Etat et assurer la pérennité de leur 
pouvoir». Lui aussi appelle au ras- 
semblement l’opposition eu une i 
« union plus forte et mieux organi- 
sée ». comme il l’avait fait dans les 
colonnes du Monde au début de 
1988. 

Après que plusieurs délégués de 
la base eurent souhaité un destin 
présidentiel pour M. Chirac, 
celui-ci a tiré une brève conclusion 
en répondant indirectement à leur 
appel pour assurer : «En ce qui me 
concerne je jouerai le jeu de l'union 
jusqu’au bout.» * J’en accepte 
d’ores et déjà la discipline et le 
résultat, a-t-il ajouté. Je souhaite 
que tous les candidats à la candida- 
ture fassent de même. « Il a rappelé 
que « l’opposition ne peut gagner 
que si elle est unie : » 11 a condamné 
«les zizanies internes » et récusé 
par avance « toute résurgence du 
vieux rêve de la troisième force » 
pour affirmer que « sous la 
conduite des socialistes, la France 
est menacée de déclin. » 

ANDRÉ PASSEBON 


Elections cantonales partielles : l’abstentionnisme en recnl 


m 


tes résuftats des scratmsorga- 
ntsés, dimanche 14 avril, (huis huit 
cantons (cinq premiers tours et 
trois seconda tours), expriment 
une quasi-stabilité du corps électo- 
ral. Toutefois, en sièges, le RPR 
est bénéficiaire puisqu'il conserve 
son siège ft Compïègne (Oise), 
gagne celui de Houdan (Yveline s) 
détenu par un UDF, et que le can- 
didat qu'il soutenait dès le premier 
tour à Beaufort-en-Vallée (Maine- 
et-Loire) est élu en remplacement 
d’un UDF-COS. Dans les trois can- 
tons où le premier tour s'est soldé 
par un ballottage, il n'y a pas de 
changement notable à prévoir. S! 
l’on excepte les deux cantons 
(Beaufort-en-Valléq en Maine-et- 
Loire et Houdan dans les Yvefines) 
où il n’y avait qu'un candidat en 
lice au second mur, l'abstention- 
nisme, par rapport aux scrutins 
précédents, diminue fortement 
(-8,13 points A TrouviUe dans le 
Calvados, ou -6.42 à Guérigny 
dans la Nièvre) ou plus faiblement 
(-0,81 point à Mayet dans la 
SartheJ. A Saint-Etienne seule- 
ment, la participation est en baisse 
par rapport à 1988. 

CALVADOS : canton de Troarük- 
snr-Mer (l® tour). 

Inscr., 14 374; voU 7 985; abst, 
44,44%; suffr. expr., 7 749. 
M 3 * Anne d'Ornano, UDF-PR, m. de 
Deauville, 5 396 voix (69,63 %), 
ELUE; MM. Roben Mauletonde, PS, 

1 127(14,54%); Michel Lamarre, 
Verts, 838 (10,81 %): Gérard Jean, 
PC3SS (5%)- 

[Mme Anne d'Ornano, dnqnante-qi»- 
tre sas, attire UDF-PR de Dwnwlt 
depots 1977. obtient m résidât snpéife» 
a celui réalisé « IMS mt son msn, 
Michel iFOmuo, dépoté UDF^PftpreM- 
deaf da conseil général dn Calrados 
depuis mars 1979, décédé «ddentrile- 
ment le 8 mars dernier. M"* d'Ornano 
n'exdut pas de se présenter, le 26 sna, A 
la présidence dn .conseil généra l. Larda- 
tiw surprise de ce scrutin a été pwwïue® 
par les Verts dont le ca ndi d a t passe U 
barre des 10 \ succès dû en pôtie ûja 
CDBte$tatioo sur raDangetaeat de ta piste 
de l'aéroport de DeanviDe-Saint-GaHen. 
Les sodaBstes enregistrent one baisse de 
6£9 points de pourcentage. 

Michel d'Ornano avait été réêlo en «g- 
KBthre 088. an premier twaw* 462“ 
voix (67^4 %), contre I 446 <21,13 %) à 
NL Gilbert HureL PS, «4(6,19 %l a 
M" Anne-Marie ftelhf, JPC. *t 351 
(5.12 à M. Gw Dnçin, F>. Dyamt 
en 6 954 votants 7soh K^7 % iTabsten- 
tioa) et 6 843 snffiages exprimés sur 14 
662 Inscrits.) 

LOIRE : canton de Satof-Etienne- 
nontoaest-I (1* tour). 

lifter., 15 952; vol-, 5 457; abst, 
65.79%; suffr. expr., 5 j 46. 
MM. Hubert Pouquei, souL UDF.m. 
tic Villars, l 971 voix (36,86%): 

Chartes PS cons. m un- de 

Saint-Etienne, 709 ( 1 3,-6 %)’ 
M* Marie-Thérèse Pâturai, dre- 590 


( 1 1,03 %); MM. Gérard Tournaire,. 
FN t 548 (10,25 %); Pierre Pecd. PC, 
■510 (9,53 %); M»* Odette Merley, 
div. d., 426 (7,96%); M. André 
Détonne. Association «tes démocrates, 
138 (2.58 %); M“ Anne Bonneville, 
Verts, 282 (5,27 %); MM. Francis 
Rongier, div., 98 (1,83 %): Jacques 
Bécauït, MRG, 74 (U8 %). // y a 
ballottage. 

[Le scrutin était rmia nécessaire par le 
décès accidentel de Vital Merley, d ïr. «L, 
vice-président du conseil général, le 
20 junte. Vital Mortes mit bénéficié en 
l988do soutien de l’UDF et da RPR. Le 
RPR a foÜ défera à M. Powpet, préferant 
officieusement la candidature de 
M** Mertey, veuve de Vital Merley. La 
gauche est en recul par rapport i 1988. Læ 
total des rth obtenues par les candidats 
se réclamant de la majorité wésïdentietie 


atteint 17,22 « contre 21,64% an PS en ^L N< ? B ^ e .?? l ïîï 
1988; te PC tépësse de 3/t points. (53j82 %); Soibabaddi 

Conseiller général dépota 1973, Vital fl» £7£*%)î 
Merley, mwtetéréân an second tour des 128 {9,15 %)4 
cantonales de 1988 arec 3 236 voix 
(6<L56 %) contre 2 107 (39,43 %) J NIEVRE : canto 
M. Fernand Poucet; PS, sur 5 343 sot (1» toor). 
hases exprimés, 5 94Z jotanCs (swt (nscr, U 210.; vi 
6523 % d'abstention) sw 15 799 monte. 42 2 7 %; suffr. 

U, rfates ÿ. MM. Andié Périn: 

les sunraate . mscr n w î Vin’nnK.Vni)?^ 

abst, 66,85 %; sa®, expr., 5 179; Vital )'areMW-vauxeHe 

Merley, 2 318 voix (44,75 %); M. Far- (4 L 14 %) , JPhtüppe 
aand Ponce*, PS, 1 121 (21,64%); «1® Montiroy-aux-^ 

M- Michéle BbuBoa, PC, 670 (12^3 %); (38,05 %) ; , Ptene J& 
M. Gérard Toarnane. KN, 484 (9,34 %); 560 (9,05 %); Hubcr 
M* Marie-Thérèse Paunal, dhr. iL, 340 536 (8,66 %); Eli en 

(6^6 %); M. André Plat, Verts, 246 I9i (3,08 %). Il y a h 
(4,74 %W {Ce jjiègfc lj| j ssé w 

MAINE-E T-LCURE^ canto, d. 

Beaufort-en-Vallée (2* tour). PS en octobre 1988. Pt 

tnscr., 10 457; vot., 3 563; abst-, dent scrutin, Pécari e 
65,92 %; suffi, expr^ 2 594. M. Jean- stable. 

Charles Taugourdeau, m. de Beau- eatkeaa 

fort-en-Vaflèe, soûl RPR, 2 594 voix 0« cm^li 

non %> PI II socadiste, M. Lanmie 

(100 tLU. premier tour, s’étant 

flVL Tangonréean, soutenu par le RPR Marsand» avait été i 
était seul en Ike an second tour après le sur 3 433 suffrages 
retrait de M, Nkotes, soutetm par 1UI», votants (soit 58M % 
qui attrait pa se maintenir. 250 inscrite. Les résnll 

MJ» du d*Hi«. SSVt7.!£Æ 


nier, avait été réélu an premier tour des 
cantonales de septembre 1988 pw 2984 
voix (63,91 %) contre 1 474 01^6 %)a 
M. Patrice Soadesn, ^et 213 (A51%) 
à M. Gérant Pkboo. PC ^10 300 iœ- 
afts, 4 824 votants (sou 53,16 ^ d’abs- 
tention) et 4 6<S9 suffrages exprimés. 

Aa premier tour, les résultats étaient 
les snivaats ï inscr^ 10 459; vot, 6 045; 
absL, 42,20%; suffi- expr» 5 872. 
1VBVL Jean-Cbaries TfiBoomtenjHL de 
Beaufort-en-Vallée, sont RPR, 2 379 mot 
(40L52 %); Gérard Nicolas, sont UDF, 1 
359 (23,14 %); Pool Dayie, Æv- 944 
(16,07 %); Amin ïteqnier, div. à* 505 
(8,60 %)i M“ Annick ftoax, éûri- 3S3 
(6 fit %]; MM Serve Sanrage, PC, 220 
(3,74 %); Jean-Maras Attiras, FN, 112 
(W0%M 

MAYOTTE; canton de Chiconi 
(1“ tour). 

laser., I 688; vot., I 427; abst, 
15,46 % ; suffr. expr.. I 423. 
MM. Younoussa Bamana, MPM, 875 
voix (61,48 %), ELU: Maanli Saya- 
dhuiddi, div., 548 (38,51 %)■ 


(M. Yotwtwss» Ebmana. rira des cheft 
de file dn MPM (Momemeot popnlaire 
mahorais) retrouve nn siège an conseil 
général qn*fi présMait jnsqn’è son échec, • 
1e 10 mars dernier, dan* le canton de 
Kam-Keli. face à m candidat soutenu par 
fe RPR. M» Bamana a bénéficié ponr ce 
foire de la BdéUCé de M. Nonarw Matunr 
qm, réélu te 10 mus dentier, s'était démis 
de son mandat quelques jours pbs tard. 
M. 1»™*— poonait revenir à ta tète du 
conseil général, qaH avait occupée «kpn» 
sa création en 1977 et oà le MPM est 
majoritaire, n fondrait pour cria qae te 
nouveau président, M. Hamissi Assani 
(MPM), déride te aussi de se démettre 
afin de laisser la place i son chef de file. 

Le 10 mars, tes résultats étaient tes sui- 
vants : instar., 1 688; vol, 1 407; abst-, 
16,64%; snffr. expr, 1 399; 
MM. Nomane Mattel-, MPM, 753 wa 
(53£2 %): Sttibahaddine Ibrahim, RPR, 
518 (3?A3%); Maanli Snyndfamddi, dw- 
128 (9,15 %)4 

NIEVRE: canton de Guérigny 
(l'toor). 

Inscr., 1 1 2i0.; vot-, 6 477; absl^ 
42,22 %; suffr. expr., 6 186. 
MM. André Périnaud, PC, m. de 
Varennes-Vauzelle, 2 545 voix 
(41,14 %); Philippe GraUlot, PS, m. 
de Montigny-aux-Amognes, 2 354 
(38,05 %) ; Pfcrre Jéréquel, UDF-PR. 
560 (9,05 %); Hubert Détourné, div^ 
536 (8,66 %); Etienne Somazzi, FN, 
191 (3,08 %). Il y a ballottage. 

(Ce siège, laissé vacant par ta démis- 
soa pour raison de suri de M. Henri 
Marsaudou (PO, avait été perdu par te 
PS en octobre 1988. Par rapport an prece- 
dent scrutin. Pécari entre PC et PS est 
stable. 

Resté seul eu fice au second tour d’octo- 
bre 1988 (le conarilkr général sortant 
socialiste, M. CantiDe Mutin, devancé an 
premier tour, s’étant retiré), M. Henri 
Musandm avril été éta avec 3 433 voix 
sur 3 433 suffrages exprimés, 4 617 
votante (soit 58^96% irabsteaîio®) et 11 
250 inscrite. Les résultats dn premier tour 
avaient été les suivants : inser-, H 250: 
vot. 5 777; abst, 48,64 %; suffi;, rapt- 5 
657; MM. Marsaudota. 2 310 vorx 
(40JÎ3%); Martin, 2 120 (37,47%); 
Hubert DeIoornre,5SS (10^1 ’ÿjPkn* 
Jézéquel, UDF-PR. 448 (W%)î 
Etienne Somazzi, FN, 184 (L25 %).| 


OISE : canton de Compiègne-nord 
(2 e toor)- 

Inscr., 16 472; vot., 8 555: abst, 
48,06 %; suffr. expr., 7 868. 
MM. Philippe Marini, m. de Com- 
pïègne, RPR, 4 993 voix (63,45 %), 
ELU; Bernard Hellai, cens. mon. de 
Compïègne, PS, 2 875 (36,54 %) . 

(Agé de quarante et un ans, M- Pbi- 


1978. Premier adjoint cteù®é d» finances 
depuis 1977, M. Mariai est devenu maire 
de Compïègne après te retrait en octobre 
1987, de M. Jean Legendre, div. 4- 
Les résahals da premier tour étaient les 
suivants: inscr., 16 481; vot-, 7 981; 
abst, 51,57%; suffr. expr-, 7 719. 
MM. Marmï, 3 685 rota (47,73 %); Hri- 
Iri. I 520 %); Jean-Claude Leftfr- 

vre, Verts, 1 428 (18,49 %); Alain Pritier, 


FN, 597 (7,73 %); Jacques Desmoalins. 
Pt. 489(633%). 

Pierre Desbordes (RPR), adjoint au 
maire de Compïègne, avril été réélu au 
premier tour dés cantonales de 1988 par 4 
394 voix (584)5%) contre 1 854 
(24J87%) 6 M- Bernaid Heflal. PS, 646 
(8,66 S)iM. Jacques Desmoriin, PC et 
559 (7^0%) i M. Denis Greboral, FN 
sur 16 645 inscrits, 7 632 volants (soit 
54,(4 % d'abstention) et 7 453 suffrages 
exprimés^ 

SARTHE: canton de Mayet 
(l" tmr). 

Inscr., 6 277; vol. 4 137; abst., 
34,09%; suffr. expr., 3 967. 
MM. Michel Royer, div. «L, I 803 
voix (45,44 %); Bernard Pavy, PS» m. 
de Mayet, 774 (19,51 %>; Louis 
Cane, div. ra . de VemeiMe-Cbé- 
tif, 772 (19.46 %); Maurice Hérin, 
PC, 290 (7,31 %); M- Anne-Marie 
Raymond, div. d., 227 (5,72%); 
M. Chartes Met, FN. 101 (2,54 %). Il 
y a ballottage. 

)Ce siège était vacant depuis le décès 
d'Alexandre Hérin. div. d, survenu le 
12 février dernier. Conseil ter général 
depuis 1970, Alexandre Hérin «vrit été 
réélu au premier tour des cantonales 
de septembre 1988 avec 2 382 voix 
(59,83 %), contre 1 261 (31,67 %) i 
M. Bernard Pavy. PS et 338 (8,49 %) à 
M. Serge Rival, PC sw 3 981 suffrages 
exprimés, 4 lit votants (soit 34,90 % | 
d'abstention) et 6 315 iosaite.) j 

YVELINES : canton de Houdan | 
(2 e tonr). 

Inscr., 13 908; vol, 4 906; abst, 
64,72 %; suffr. expr., 3 629. 
MM. Henri Cuq. député, RPR. 3 629 
voix (100%), ELU. 

[Seul candidat ea Hcc au second tour, 
M. Henri Cuq, RPR, remplace au conseil 
général, M. Loris Vassout, UDF, qui 
s'étiût démis de son mandat pour raison 
de santé. M. Jacques Penter, non inscrit, 
soutenu par PUDF, qui était eu_ mesure de 
se présemer m second tonr avait choisi de 
se retirer sans pour amant se désister en 
foreur de M. Coq. L'absence d'enjeu réel 
explique le nombre élevé de bulletins 
blancs ou suis (980 soit 21,26 % des 
votants) serf moyen d'expression i ta dis- 
position des électeurs défavorables an can- 
didat RPR. 

Loris Vassout avait été récta au pre- 
mier tour des cantonales de mars 1985 
par 4 904 voix (5SL57 %) contre 1 635 
(19,52 %) à M. Berthaud, PS, 1 196 
(14,28 %) à M. Land. FN, 510 (6 #9 %) 
4 M. Peiffer, PC et 127 (1,51 %) à 
M. Maignan, div. d. U y avait eu 8 372 
s pffj W gey exprimés et 8 626 rotants (soit 
33,24% d'abstention) sm 12 922 inscrits. 

Au premier tour de celte partielle, tes 
résultats étaient tes suivants : inscr-, 13 
912; vot, 7 119; abst, 48JK %; suffi, 
expr, 6 957. MM. Coq, RPR, 3 106 vota 
(4464 %); Jacques Pwrier, ifiv. «L, 1 487 
(21,37 %); Pierre Peret, FN, 847 
(12,17 %); Bruno PSasL PS, 757 (10, 
98 %) ; Georges Bodn, écoL, 439 
(6^1 %); M“ Liliane Senerar, PC 321 

(4Ai%M 
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Le premier bilan 
complet 

de la vie politique en France 


Les institutions 

iexéculif, législatif. 
Conseil constitutionnel, 
justice, collectivités 
locales,,.), les partis 
(UDF, RPR, PS, PC, Front 
National, Verts, groupes 
d'intérêt,..} les grands 
débats politiques 
[amnistie e! financement 
des perdis, recompo- 
sition de i'opoosition, 
immigration et intégra- 
tion, répercussions de la 
guerre du Golfe sur la 
politique intérieure,..). 

Avec, en complément, le tour d'horizon des ouvrages politiques récents, 
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marquantes dans !a chronologie politique de l'année- 1990. 
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SOCIÉTÉ 


/■ 


ÈDEC1NE 


D« décès, mettent 


Contrairement a ce qu a 
ih le ministère de la santé 
ivril dernier dans un commum 
é il ne semble pas que 
-tes en vigueur, les procé- 

ires et les recommandations 

«comités d'éthique aietfeté 

spectés lois des expérimenta 

onsd'immunotherapie dans le 

alternent du eld a laite^ è 

hôpital Samt-Antome de Pans 

n outre, deux malade s au 
reins, traités par immuncriftera- 

ie, auraient développé une vao 

ine nécrosante a la suite de ce 
rahe^eT Ces observâtes. 
,ui devraient faire l'objet pro- 
Ihainement d'un e publ ication 
rjans The Lancet, posent le pro^ 
blême, d'une part de l mnocurte 
j p ce tte technique vaccinale 
mise aÙ point par le professeur 

Daniel Zagury. d ' autre 
poursuite de ces expérimenta 

ti °D?ns quelles conditions ont été 


naienl de l’AZT et eoat «*£«** 

extraire du sang des malades des 
quantités importantes » 

cvtes, de cultiver ces quelques cen 
laines de millions de cellules pen- 
SïïTi dizaine de jours tout en 

sssrtfçs 

ensuite neutralises par du 1»™°* 
ÏÏhvde et les ceUules réinjec- 
" b fôrS d'un autovaccin. 


Huit mois «près le début de IjB- 

sai écrivent les auteurs, il existait 

des 'diffère»"» m “J'“" s l f en e t n ' du 
les deux groupes. Un panent u 


groupe contrôle était mort, taudis 

ÜpËÜ 

volontaires. 

Lopreblème.est ou au moment 

r U ^ a 5 d m«°Î990 °iu” e fi 

re O 90 nr LS r d^deràiers patients. 

SXÏdéylïîS. 
ÏB5ÏS?S<S "éctoracte. 




spécifique (protowlc JgOg ™ Séc. aqjourd 
dfaim, *jjmg**g*& rue. est u* 

SssiâgsSSS 

Srinvccè association <**'■% 

devrait voue être Wné/ïqufc'ri 

dkt'AsisS 

Question, ici. ^interrompre le 

traitement par A/ri. 


^ ^ nsawr /« estais de voa«- 

jut un livre de ifcfÆ 


de^irat- 

s=r«KS5« 

SiSttSeSS^mor- 

telle. 


Un dilemme scientifique et éthique i 

^ re ux souvenirs, et parce qu enfin 



ie concernant cet essai est une 

CrdVp.^S 

C Meyohas, J- ^oas, 
C. Imbert. J. Freiner (hopUal 

mm 

iisssrtasr 

ersité pierre-et-Mane-Cune) 1 )■ 


Deux morts, 

axant paM/catfo D 

aïïfiîîyss 

Lie traitement par immunothé- 
i e l'autre servant uniquement, 
tme de coutume en pareil cas, 

SSrwsîSS 

urne dit « additionnel m, doM le 

XlymphocytesT4étmtgrt : 
"èremeot bas (100 |W maebr 
Ces cinq patients ont eux. 
% été traités par immunothéra- 

tous les dcuxgm^P^m 

^Cwalenf'Ædcs^rc- 


laaâ’pîô'iomé’liinpîo^’^ 

g&CïSflï 
3SSSJK2ff5%s 

„ u rS essais médïœmanww 

enesontpasioolaurarnonésda 

SaSl”S' S .Æ 

S O maximum de rigueur 

ScsftSgSps 

ne s'accenruerrt demam. * 

L’un des points principaux ae 
son 'texte — adopté è l unanimité 
ÏÏ “ parlement - ôtait que le 

WfM 

^suivi et des risques eocoLH 

K ?pJSSWSSfi 

saï-îSSE 

ïïiWSi— p^- 


Surseoir 
aux essais? 


reux souvenirs, et paree qu ertm 
[l ne faudrait pas que sirmwure 
,n climat de méfiance entre les 

S^-*Tr!aB?S 

courageusement de pwjcjjj * 
tes expérimentations 
nues - et leurs médecins, no 
avons hésité à en parler. 

Si nous le Mon aujourtl hui. 
c’est justement au nom 

ST"rïSS 

de la via et de la santé. En outre, 
il était devenu difficile de tm 

sa- a _ Æ5S 

SS 33 «p-t, Z 

»< 2 “SS/S 

15 mars et 4 avril). De pws, s 

rrÆŒg» 

d’inactivation du virus de te 

ciné, ne sont pas fiables a 

100 *. 


SaSa/gM 

èWi IslÉflS 

SSSÏSI 

SW® 

àrt , ?ï 5 3SS 

rrUS pansiouue 
jusqu’en janvier 1990. 

J , . .4 avril 1989, U subit sa pre- 

mièra le° S «T 


sSrSSè- 

=EE« 

«-^rSHS 

se reprocher sinon a avoir 
accepté de jouer les pionniers, 
oarce qu’elle risque aussi de ravi- 
Cardans des femiêss de doulou- 


Dans ces conditions, 
ge demander s’il est sage de 
ser se poursuivre cette ex p^ 

la seule voie d injecttoH aujo^ 
d’hui utilisée est te voie intravei- 
neuse. Ne vaudrait-il pas mieux 
confier à des experts scientifi- 
ques indépendants te soin de 

tirer cette affaire au clair et, dans 
Attente de leurs conclusions 
surseoir & la poursuite de ces 

essais ? f. N. 


gp&Eü&s 

1990. 

i«iîn 1990 : un dermatologue 

sÆ-tsSH 

I s§Ü 

P«M 


tionlilV 

lannTs MrUposi'ireL eanieutié- 

SS te 

publication au Lanu?HJ>- 

L'igiioraiice 

du ministère 

KSBgSSas 

dSKïîî«ï«“ été 
S3SS. ^ “ naa - 

âuë c’était impo^my v-.v ;,y„„ pari^traitis ésalcment par de 

contre-indiquant la prise d 

co f Oue le recul n’était sans doute 
p^' ^ffisaot pour avmr «ne ‘dec 
précise des effets du traitement 
P l Oue le Comité national d étm 

S^efujctTÆfdg 

ttS.i.'SS.' 6 

if«.sss 

d’un tel article. . 

Ces questions, qui fondaraenta 

sStsar^BS 

menés en France et des conditions 
SSqîTdans lesquelles sont réah; 
SSries expérimentations sur des 
personnes humaines. 

FRANCK NOUCHl 


étaient négatifs. » 

Confirmation 
dn diagnostic de vaccine 

*ftf5SJ5S?SS?s 


t U mbre a. le 24 novembre. Cmt iaCwjl-d 

Xs que commencent à fessent te Dry 

a i°i r _ î ,5 autour du point d injec- en mai 1990 par nécès survenu 

SISES “SSïStsa 


en ^t7à«SÎS,p« t 

SSSisSS 

SîSSi! 5®£ 
ssfwss: q» e » mW - 

““î S^wm^mprendre ce 
qu - 1 aue d’autres derma- 

qu ? * 651 P Æ?deront dans cetU 
que, depuis ces 

oftoStntes détente^ 

été faites slors que l» ^ttmms 

éU ¥re t l“?Sè«m«tfs2n g iins 

teue malade n’ont ÇM 


M. A... mourra le 6 juillet 1990. ont. k diagnostic, d« 


Des lésions 
jamais mes 


— — 

M- Eebérioui te préâdente 
de la ligne des droite de PtomiM 

.. la SflO, et 


S Lisne des droits de l'homme 

Soux h, M° n Y^oufra,.présï- 

^ r ° . a Li£ ue des droits de 
îonncur. 

iNd* le 8 septembre 1920 à Cbam- 
ty ^ladeleioe 

'rrt! «t’a.régée d'histoire de 

!K‘îï-SS^- “*•- 


s „«J.ari».l.SFIO..tl.sKia‘ 

à l'université Parls ' ^^v de 

V,T. ^ p Æs:Æd“te.é 

'Z,L «te •"j-j'jcs 

d'Algérie, responsable dn «• ™ 

intersyndical ^1969, et 

ssrtr^» «. * 

l'homme depuis 1962-1 


ianière Le Monde 

JeVOIK H 1 diplomatique 

PROCHE-ORIENT 
UNE GUERRE DE CENT ANS 


sro^ctKrrv'^ 

de la vaccine ne sont peut-etre pas 
aussi iSibles que pré^J 1 ^ 
dans ces conditions, il «t sans 
dÔSte Spnident de continuer à 
oratiquer ces immunothérapies 
S s'étre assuré au préalable de 
l'innocuité du traitement. 

«Pour 

la bonne cause» 

r . affaire commence le 
9(1 mal 1987, quand la section 
2° mai . h . , consultatif 

SflsS 

pSSSSier. des recommandations 
suivantes : 

'Le tra üerne nt ^erajetenu 

Ve^ènlfcanÀMiaae tout 

traitement par 


Septembre 1990 : à ForcUles, «m 

cemteédiçalder^nbntmndeta 

eue travaillant égaJeme 

t?« 5 «.^S'de 

ÏÏÏSJEÆ! au=i^e ad pnen- 

St «T ïsrsüsr 

auparavant. Le 

Antoine qui lui adr^ “Jetait 

précisait simplement qu u ^ 
Atteint du sida, QU t iqqq 

avaient SsTteniaüve de 

lier un herpes tun d'ati- 

^ne'eroXfcurOddeP^ 

Saint-Antoine afin 


^our étayer le diagnostic, d« 

«æsæsïïss 


gSSÏÏc tSSSSrfgJ i Mornes- 

33gg$5ï: 

Roujcau. 


ILE-DE-FRANCE 


«SÿffwAt 

P°jf 4 f fiî^Sîè certain .q£il 

î ^ , ïfteS3. , 5 ft 

SlS«dS^d n e 

vaccine nécrotique. 

A partir de cra observations, g«- 
sieuraconclusions peuvent être 

"I e ô » «si^dïSiiSS 

Suies virales infectantes. 

2 Si le diagnostic de va Ç clïl * ^ 

z ‘.jL Rittait un risque de 


neuiropemv meurt ie i- — - - 2. Si le ma^ ^ de 

traitement par l AZT. rwiaues semaines P 108 . 1 ?!!! bien Ê ^ act, 4 l i^i r de ces malades. 

sSrâf 5£fK i«s£SsS 3sSs-~ 

î#Mst 


>3 page^ 


VOTRE MARCHAND 


Ateâve 

comme «toi ««J» de C es 

.SSSiS» — 

tées. . .. 

11 dé “ m rJn 9 a*Æ™«« 


Sgss 

SSÏS3Ê 

SESææ» o* - - 


Une décision de M. Chirac 
Paris suspend 
rabattage des arbres 

M. Jacques Chirac, maa^ de 
Paris, vient de demander à ses 
services de suspendre tout 
abattage d'arbres dans te capi- 
tale, sauf en cas de e maladie 
avancée ou de danger ». Cette 
décision intéresse aussi bien 
las opérations d' urbanisme que 
la construction de parcs d8 sta- 
tionnement. La Ville ayant 
décidé de créer chaque année 
500 places de stationnement 
en souterrain, 140 sites environ 
om été recensés pour accueillir 
de tels parcs. Mais ces 
espaces, pour la plupart, sont 

plantôs- 

La maire de Paris souhaite 

donc que soient recherchées 
des solutions permettant de 
construire ces ouvrages sans 
abattre les arbres. Cela pèsera 
■ plus lourd sur les finances 
municipales, mais, sekxi la ma- 
rie, «des sacrifices financiers 
i seront consentis, s l'enworme- 
1 ment doir y gagner». Cette ini- 
tiative, qui donne satisfaction 
aux écologistes de la capitale, 
aura aussi pour conséquence 
de retarder la construction de 
certains parkings. FaUait-il aller 
si loin alors qu‘8 était prévu de 
replanter tes arbres abattus, 
une fois les parcs de stationne- 
ment construits? 

J. P. 
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ENVIRONNEMENT 


Tin 


ABONNEMENT „ , 

naufrage duiSgggH ; / 

Les risques moeurs de gssSs^ 

* — l J F? 5 inhert « / 'évaporai mn du . nlomwuis professionnels 

»èa avoir brûlé pondant 1 } ^ tro f/ S ous l’effet du soleil combiné ^‘^berain! de Sicile dans la 

de trois jours, le pétrolier faction des ïattèries. mannes va ^“^manche. 

Hrôte Haven a ombré, sans I ■ Cette phase préalablcd^^ 10 ^ 

riser, dimanche 14 avril, en . J ^ ^ ' P J“î fl a n rAKrnlK«^ 

ieu de matinée, par 1. ' ¥ A m & I ¥' méditerranéen semaine devrait perm^^ 


'.mm*-- 




&*»**?*■ T * 

■*#*** *-•: 
**#£■*? ■ 
ewar ■■* 


Après avoir brûlé pendant 
près de trois jours, le pétrolier 
chypriote Haven a ombré, sans 

se briser, dimanche 14 avril, en 

milieu de matinée, par 
70 mètres de fond, dans les- 
eaux du golfe de Gènes, à moite 
de 2 milles à l'ouest du petit 
port d'Arenzano. les risques 
d’une grave pollution des côte* 
méditerranéennes sont devenus 
plus limités. Les possibilité» de 
pompage des 80 000 à 
1 00 000 tonnes de brut iranien 
restées dans les cuves sont 
désormais à l'étude. 

GÊNES 

de notre envoyé spécial 

L'incendie qui le tourmentait 
depuis soixante-douze heures aw 

raison du Haven, dimanche ^ avrü. 

peu après 10 heures. Au petit matin, 
S Te Se explosion, sume d un 
... rPMin des flammes, avait 


r-- 


J rc4 =r l 



a l’action des batteries ^ 

^v-Htante »- Opinion partagée par 
M Jean-Claude Sainlos, 
du" Centre régional méditerranéen 
t i“7 cStre les pollutions 

marin» de Malte :ü juge 

ÏS£m nuis » les risques pour les 
côtes françaises. . 

Les autorités italiennes, qui ont 

aîÆïîsKS 

“STde” F^T-ô”' 

EïïSi. .pfcMjfc 

SaSladêpollution, comptait rap^ 

gffiSSSSSS 


journée oe «nwuw.- 

t,on SSS de dét«- 

^^Æ^aadeUi structure du 
«nSr rt diluer, par divem 
U A«rts le volume et la compost- 

«^^■sasïüs 

"SjPSSStion* de pompage 

ront l» P»; QU i s'annoncent l 
proprement dites, qju^ du Wavs „ 

dél,c ? l F^ d’état de fonctionner, il I 

wut h°«d^at a p piquer des 

Eis ,o -“à u "“ h® 

colmater. GuY PORTE 


CORRESPONDANCE 

«Les assises entre 

prineîpRS et dérives». 

Une lettre 

de M. Jean-dande Gironsse 

I ws»W« 

principes * l d jL sous la 

1 26 mars dans Peyrot. il est 

signature de Maunce^Pe^^^ 

îodiq £- QU w Iter débats qui avaient 

; En réalité, 

. I manière s “ ,van !f < / _ réunion à 
: de formation d« Jjrtsj 

; **+ sst bSJSdî 

. I audiences * les F .jon, jyj des bil- 

ï * ^SSSïï «£ 


(bailleurs de dï^our 

urilUto par ^ dé. la 


L** 71 


«#*•**- 

■pjpwf*.*** 

.-4 

*s*wj- 7 . 




isî-i .- ••• -> 


jfr • 

^ TÇt->jr».li- .■ •• 

! > h> 

* iv: •>:•• 

a?. l - 

4*^i0-' •+«' • 

r **■>?•".**••• *"• 

mw-?’’-- ï ' :v *. 

C^Wn'ln' »;■ »• 

HHir'."- ■ _ , 

^ , -. r - 1 " 


rienuïs soixame-oouic - V n r . I - — : ® — 

raîsOTdn//avCTt,dimandrel4wÆ. t ^cniriCI 

peu après 10 heures. Au petit matin, somUé dans la journée IfiURN AL 0FrjC1tU_ — . 

ESSgSs SiSSSff; 

nsî^îâfi SSSSâls J^issît 


D .n L ISfl991 définissant 
- °“a S nroduclion des 


quelques minutes, .“T"":, Lfond. 
int était comme aspiré vas te ton», 

sans vaguesm r®" 1 ® 1 ?: échoué 
avait sombré corps t et «Mue 

sur de hauts fonds saMonneuxa 
moins de 2 milles à rouert^ 

a£?saa^^ 

(te Monde daté 14-15 avril). 

aorès. à bord tfun bateau de 
J*» ÎÇ?* JLSZ «ur les lieux pour 


bu— _ SLÎrtggK 

SSÜ’ÆSEfeî «ïffBlîïïS 


Ces moyens nWmt 
d’Mter la formation d urm Mppe 

«ajSRSSaSSt** 


SîSSWSîfSTBftS S^^S»iïS 


XS:““nn ^u moins M| 

donnes source - resteraient dans 

les cuves du tanker. 

&BS3È fi 


SüSSfii»* 

beaux-arts. 

SontpnbUésnûVo»™»'»^'' 

du dimanche lj^ vri1 * 

DES DÉCRETS g . 

Mo 01 TS4 du 12 avril 1W» 


5SSSS 

^ «>• «riîassrs 
SSÇSÆggîMi ! 

Compagnie ^ncière ^ Mdétés 

trielle des . côte basque, 

de l' a utorou edeb (Jte ^ des 

de ï ££&?•*** 116 

autoroutes ou suu d’Azur, 

^jus le Mont-Blanc- 


la Société de rauw^ — de la 
mandie pour la cpncsss de 

construction, de 1 entretien 
^exploitation d autoroutes. — 


sorte lors de* débats de l'ana.re 

^Des questions ont été mnti «Jj; 

lièrement ^J^^audiences et 
cunc des nombre . prési- 

d^fÆ'^ucsticnr des i-rfa 

“iï^îîîsSïSC 

ïSHSSSass 

I ieur’dSl de'pwèr des questions. 

■1. **ni T-i 

1“ , “ï 0 ° , s l !iiiS “l’mdfeslisnent 
forme de «bdlef»* “^^ent 

***ï£LL «SSmSi ÜwïSdtw» 

remplaceiBcai 1 ™ débats eo soonre 

■ légisk- 

■ etc** aspect de rédiger 

r leur Ru» ■ 312 du 

d JT Tareret 

l code de l«ocats à poser 

1 1 général, larë 08 ^ lïnwnnddia/rt da 
!t I des qae^foiK ^P*[ , dc jjj autorise 

r . md ride.0- M» mu des 

^rs ï-aei- 1. 1-^ « 

| président». - 


île recouvi*“ •» — — ' — . 

=— rT- ■ . v tinl , p ar i S -Atlanta et Paris-Cincinnati, 

Chaque jour, à partir^ de ses de^ ^ ^ Etats-Un^ 




•*«& - 'f 
• * 

*r **■ 
IF; 

:» *>' 

nf- 


Smnte/Tooww * 








^'OrKtoJ 


S.ic 


^^’/fartterii^rrwffWd 

d^yvnv T»ft 

\ 

4»fflitaiWpW« 

► Bataeumi 

A»Wiu*ô«*«W 


«W 


So/iLûkf C»y 


«ta F>cad*° • 




Pia*o2*Tf 

t, s4j 

Orange Co***** 
SanDttjpt" 


/SpiMW**»'* 


y' 

pkowl / ^ Lnl^ock 

iÆ« sw/w-B 


I Ddlos/ 
FlWortk 




/wml 

«■'«'A- 


■àjïwjsHflK* 


\ MwtEM/ 


SanBOta/Brarfrato^Jp 

ft M»« 


■iraiim bh«* 
fl Itadffrfolr 


CurpaOis'i'' 




R 

I 

; l 

s* 




t 

J 


; ii 


j^.TiwwS** t" 

■*»*#*"■ 
m'#*" 


:“rr::»- r — r:r. 

** d “ ”, ' ” «-•» >“»■ * 

presque tous te* e cat - 

. luL!S WMrm-ntqf-H-n^-^ 

* 5 tnrisnques du L . a l v* 


nos 2 vols quotidiens Paris-Atlanta et Paris-Un^ 
(en continuation vers Orlando), nous mettons a 
position notre fabuleux réseau aérien pour vous en 
„ n i,LS de 240 \illes aux Etats-Unis. 

nü— — 


M 


DELJAAIRLINES ’ 

k.isfawuiiini nh,m^r>m<sibmrks^ 


élue numéro un, en terme de satisfaction des 

parmi les principales compagnies aériennes américaines 

depuis 1 7 années consecutives . 

\lors, pour réserver votre prochain voyage aux 
unis, rendez-vous chez voue agent de voyage ou a PP e e. 
Delta à Paris au 1 1 H t .63.92.92 . 


IVSi •,i:lil..vk 






k^p-ïiu- ViSjy 
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SOCIÉTÉ 



Srp 


ÉDUCATION 


lin entretien ave çjL P rësirient de la iegg n_mwa£^=. 

M. Charles Millon veut « donner aux lycees 
les moyens de leur autonomie » 

IGD _ Anscient établissements. No 


Autonomie des etabh **®.' 

srïsssïK 

Sifisaa&rrS 

tualisation du schéma p “ 
ne! des formations, une 
démarche qui se veut, comme 
nous l'a déclara. «I amorce 
d'une décentralisation radicale 
de l'éducation». 

jsssssas 

vous en partagez la 
avec l'Etat ? 


- Le gouvernement est comjctaJ 

WfïîîA.'r-Tffi 

Se pointilliste, impressronm^l^ 


«« «HL.™îïS l à'Sïdé«S 


Mileséleçti^^ 

Septième mandat pour Albwt ^ 

.. • «créants oanni chose rtrüns de mes v 


l'n 


P sÿtéFi-.v 

.sÏÏT' ' ' 




- l’uuj 

T ^ n d ;« b 0 ^c"^“prov^,.> 
manentes nvu ‘"jf . élèves 
enseignants, les > P"' = cons titue 

mm 

autonome. 

en wond lieu, plus personne ne 

initiatives pe . économique, 

a ^Troisième constau dirert^em 
i:a au précédent : le système d onen 
talion Kl conduit trop souvent ^ 

“«Tmïïïte. Un «PPO^nt du 

$Æ3f«S; 

wpe U dmiension P rafa ?‘T'J£. 

jÆWssrjiisas-i 

! issastSESSS 

K.ÏÏnïXj 'ogjjj^SSSÏ 

SSBfflS** 

ÿsîSisS 

nationale... 


artM^M^ticuUer les proviseurs 
et les professeurs. 

Passer un coiifraf 
avec les enseignants 
_ Beaucoup d'entre et « parais- 

ASaSBg&S 

la région Rhône- i^nseï ! itmoaA 

g'iSfrS 

ffisemenis pmr 

gîïïar«ïïï5.^ 

““I nd Sës moyen, de floel/e 

natU ^ u üdcIà de l’énorme enbrtde 
de réhabilitation déjà 

agg»n*; «Eig 

niions ppn.^ ,Sa“S 

EESm«H 5 

ESSm» 

sffiigg 

ferSSF? 

ces heures complémentaires. 

» Fnfin nous voulons aussi les 
aide; « J«^dïÆ 

ggarJSfr jS» 

saasssftaSS 

sfessgÿtt 

pouteiüvmen^fneoM- 


mesures coi 

sons sont dc^— ; _ 

dès ensetgnams, h y 

iS^rMSTtf 

n'avez pas de pnso... 

Là encore, il est nécessaire d’as- 

s-ftsagg 

£s*3ggg 

s-aaiïaiws 

s’investir sur ce terrain. 

» De même, nous envisageons de 

gffîl r£S»jsf 

a. a^uplaonement, sur plu 


Albert Ferrasse a S*g>£le 
le plus difflcüe 

“**“* Tmi ramedî 13 avril, à 

S# ffiuSe assemblée 

sSfS5“Sï»% 

dent du Stade toulousain, a rem- 

psksssS^SK 

^Sub'dÎF^e. PrStot 
SS 1968 , Albert Ferrasse se voit 
S offrir un septième mandat 
Comme convenu, il 
céder la place à Jean Fabre à ta n 

de l’année. 

La victoire de l’équipe Ferrasre- 

kS®KSSS: 

'KmhSmSF 

rugby français depuis cinq mois. 

nans l’ensemble, ces élections t«- 
duteS un net désir 
des hommes puisque Ion ne trouve 


que onze dirigeas sot^ts^j 

ffijgjsâiïïS 


Ferr^ctdP^^SSJ 
ffiSSÆdPersogiio. 

Aux dirigeants «g* *gf3£s 

îgS&sw" 5 

préféré d P t~* . - prâ^ns inter* 

exercice rtsm^tdœ huit 

aBgg-ÆWsea 

élus ■ le capitaine du premier 
cSlom ( 1968 ). Ojngf JgSSl 

gjjfcAAracs 

liste Paparemborde). 

Parmi te 3““ 
ment Claude DoMthg.M'gf* 

SÜ&Sg 

âSVï!ïï3S93voW«P4»r 
îraiborde ( 7 *. 3 577 voue). 

ne m'attendais pas à quelque 


Jireg^e «““SS/pS a*, o 
Ferrasse- Il » 

déclaré Albert rengagement 

^frÈJiï deS? ' Fabre. * Dam 
P™ à 1 ^rvL W/onr « temps 
huit mots je pms, penu ^ 

*F^^d?&Ze S conditions, en 

dre dans J èquipe e t me 

rïKSïSSîî - 

Pour Robert Pa!»®^-^. 

^SSsïtsrwrt 

pimmé diat. «o ..indu comité 

HKXS'ysr 

ssesseas- 

encore possibles. ^ ^ 


^-.Trjrj 


et les Droie» lu “*’ — — ... 

**» *g«ajs& 

sieurs anote, , « -J®™, débouchant 



^rSSTons une -ç- 

SSSSsti 


COLLOQUE 

iw les Clubs Conva mçre 

M. Rocard définit les bases 
d’une « citoyenneté moderne » 

. .—..■ ) mii./pnii' o. M. Ro 


Us clubs rocardiens Conraincre 

de leur création, en IV _ > P“ . - el 
ï qUC ndwÎ4 "riïi S Défend sur 

Hir m d s n Se3« 
SSr SS* 
ÏÏSS35ÎB- W ÏS- « - 

Sæ£ïï 2 ïsb 

sfess 

SünSl^^si Q- W ll des 

d’une évaluation pcrmanenlc oes 

liiS 

./ jr #It . te// plus rvciW dans le 

fss^rn 

i _ ^.^vTtuncement de 13 


ut rtï ,lc ‘ l — * i 

v, f ÿf e /i * «*» 

..^ruppft/tW n W1W ' AuiiMPh 

“W^tïïSueJ* droits 

tairts. PC UT r,. aiii /om/ii 


r-iwyenwi'fé «r nS^i* 

Itss 

^ Observant que « l'écologie nc suflh 
à échafauder un 
paS ' S 3 S?! te premier minis- 
proyrt îW /v„ vju.r pour /vru»v 

IliSlS 

iss'î^si 

confinant à I a ”J l^ocard a 
insiste, ensuite, sur .gy- auc 

* ,0 fSSîSSle. 

c “ mmf 

” S’il «> ^’.^jirtîfîÏÏLS 

*‘?iïss 

ssjstsa x* 
jrtfÆssàïB 

citaire». p j 


sieurs années, f J 2 SJ 3 S, Octant 

«^FÆifSas 

dans Æ j 9 00 élèves en 

’cTp’bwJ'ïï^oHr^: 

*r«s» a a 

répoo sur deux. 

enfin il ne fiaut pas oublier tes 

IP 

trois ou quatre élèves. 

Toutes ces mesures ont un 

- L’ensOTble du projet 

environ 200 mm.oM de tana ^j 

SSÏÏSfit»‘î5 

de réinsertion des jeunes margi 
° d fun tel projet *£%*££?!£ I 

i^astssr ^iSsSJmr 1 

S Z Ts S &aUtés entre 

reg/ons? . 

Wrm n s’aeit avant tout de rom- 

S 1 “dS?SBn àdtoual^. 

S4S.“-“Æst? 

régions tes moins ncùes.» 


fiOLF : le Master 

Première victoire à Àogosta pur le Gallois Woosnam 

I « Fumoéens ont remporté six i 


Le Gallois ian Woosnam, «jur 
queur dimanche JlSSs 

son premier titre du grand ebriem 

S”u “r. '* , o»"«" K rmme 
devant L* Espagnol José Mana 
bal 1278 ) et r Américain Tom Watson 

( 279 ). 

Au dix-huitièroc trou, les ^ 

Ets-sœ-» 

Srttel'l&entleOallota.’envote 

Wts sa première victoire 

oour sa quatrième 0 artl 9 F a r^ < Z^ 


Les Européens ont emporté ™ d« 
dix derniers tournois des Ma*«5- 
avec te victoires de rEspapml Se™- 
Zo Ballcsterw (1983). de l’AUe- 
mand de l’Ouest Berohard Un^r 
<1985). de l’Ecossais Sandy Lyie 

(!»«derA^M*»g 
était le tenant des titres l ^ 9 * J**! 
et qui a terminé cette année semème. 

-(AFP J 


rvr.URMR : Paris-Roobah 

Marc Madiot 
le récidiviste 


viaoiiE UC 

^nà^Cv^e^Wéa«2^ 

«’a fait ÛUC COnilt 


cain a la [nouvcu ^.**' — - _ . 

semaines, n’a fait que oonfaerto 

domination de plœ 

Funvnécns. qui ont remporte les qua- 

^SSe? éditions des Masters. 

i-a dernière victoire amériraine 
remonte à 1987 lor^ueUnvM*^ 
avrét battu avec un coup su P crt)e e ° 
SgTrAustralien Greg Norman. 


Q Bridge: Décès de Comtes Gon^ 

- Chartes Goren, un des 
maîuï amén^ms 

ïfAWSSflSJ 

1 

nois en 1966 . - {AFP ) _ 


AV 

Six ans après sa première victoire 
cfcrola course 

le Français Marc Madrot (RMU) 
one nwvefle fois «J* ^ «5 

dTvé tod^e de Rontebt 

assaara- cromon 

ÿ "îJ'Jrt Bel» Carlo Bomans 
^ânann). pcpiiis le « 

s’imposer à deux pavant- 

gs ’isrijS 

Cette tactique s^est révé“*P^“, 

pteqne. nucnnd eMCow^^ 

cto? de bom« 2 *^“ 

Mayennms signe ainsi rnneoœp«B 
h-lles victoires de sa camfere 

S^ïïSnéeenl 980 au^- 
nurin des Jeux olympiques 
« Paris-Roubaix est une comse que 
!‘L*wMp ate ie cours au millimètre », 

maient «trop vieux» d y a encore 
I quelques semaines. 


>**»] 


mim 


- 7 -.- -.• 


.•* . : *. .’i : y i - "1 : 

■ 4 '- 


’ ". n : 




1^*.. Xty-V- < * 9* 


Résultats 


Automobilisme 



Championnat du monde 

des voitures de sport 

Première des dix ôpreuves du no^ 

veau championnat du 

voitures de sport, les 430 km i de 

Susuka disputés dimancno 

14 avril au Japon, ont été 9a9^? 

feœ i,a s^i 

7 m 4 ^sre^.|i,.ç 0 é r n 

mottm'ïwoïphèrique depuis sa 
création il y a un an. 


•Marseille b. Nancy 6 ^ 

SÎSTb^P^ 2^-0 

“ m b .«fT Mjrseme. 

« ÆeU 2 ; “°p n ™“i.^"ni: 

36 Pts - 5 - Ulo. 35 P B * ®- î flont " 
SC: &B. 34 Pts : 8 Lyon. 
33 ots : 9 . Brest, Caen, 32 pts . 
11 . P Nice, Paris-SG, Nantes. 31 
nts • 14 . Bordeaux, 30 pts, 
15 . Sochaux. Toulon, 29 Pp^ jJ- 
qt-Etienne, Toulouse, 28 pts , 
Î 9 . Nancy! 27 pts ; 20 . Bennes. 

26 pts. 


20 000 dollars & Jager et 10 OW 
h sprtz, qui, le 27 avril, doit _ 
mSirw sur 100 m au champion 
olympique de Séoul, btett Bro nd ’» 
pXr un enjeu de 50 000 dollars. 




Rugby 


Equitation 


Motocyctona 


Coupe du monde 

do sauts tf obstacles . • ■ 
Champion d'Europe en titre, te Bn^ 

3 eS SHsS 

du monde de sa “ IH «jjnnté «ur 
^ ? ïiteïïliîi à ne commettre 

ïïKtt-i-^ïïïrr: 

fiaSfgrSn 

ton de Rhuys. 


Football 


Mrti- 

, aires. pou T qui wmhe à 

ffléWWftjJJT*™ 1 a (a protection de 

ÏSpïB5,;WïïE 


f“> a "‘±* < ÏÏvS | 
iJw «s ■ifSSSSsS neuf - 1 

SÏÏ3, *Z%S^ lki,mk *‘ 

1 avril!. 


BgBgBS3 


*v>« 

■ XraowiH 

ÆSHi 

ia 

3106P 

WMM» jjfÿSBnx 
canra^u «wgaiM 

HW 

14F 

a-SSHa «J* 

IGF 

um 


sSSsSSS 

?^e b Moscou, assommait Nancy. 
•Lilie b. Auxerre 1-0 
•Nantes et Sochaux O-O 
■Caen b. Montpellier 1-0 
•Metz b. Nice 1-0 
•Bordeaux b. Flennœ 1-0 
•Lyon et Toulon 1-1 


Vmat-oaatre beares du Mats 
^Yamaha privée desFrançais 
Philippe Monneret, Bruno Bonhu^ 
t e^ehel Nicotte a damé le pion 

Susuki lors de la tpjatoraômB ôdh 
Son des Vingt-quatre heures du 

Mans motocyclistes disputées 

samedi 13 et dimanche 14 ; avm 
sur le circuit de la Sartfie. Léqui- 
.«priedadeeancôtolg^ 
saki d'usine, celles de Thierry 
Crine et d'Atebc Vtaira, tandis que 
les deux Susuki offldaHes éraiem 
contraintes & l'abandon. C est ra 

troisième victoire ?' ar *J.Ç2S£ï5 
vée depuis la créaaon de 1 WjJJ 
d'endurance en 1978, les deux 
premières avaiem eu heu en 1984 

et 1985. 


Championnat de France 

Pour la première fois depuis trente 
et un ans, Agen ne disputera pas 
la phase finale du championnat de 
France de rugby. Au moment où Je 
président du club. GiivBasque^ 
état sorti du comité directeur da te 

FFR, l'équipe de Pierre Berbizier 
était tenue en échec par Tarbes 
(21-12), qui éliminait ainsi le demi- 
finaliste de l'an passé. Autre 
absent des phases finales : Greno- 
ble, Castres et Colomlers. Les hui- 
tièmes de finale mettront en prfr; 
son ce les 28 avril et 5 mai 
Perpig nan et Béziers, Biarritz et 
■ Nîmes. Montpellier et Tarbes, 
Toulon et Bègtes-Bordeaux, Mont- 
de-Marsan et Narbonne. Bnve et 
Toulouse, Dax et Montferrand, 
enfin Audi et RCF. 


tter #>.; 


4 j 


Tennis 


Notorion 


Ib retour raté do Mark SpitZ' 

Dix-neuf ans après avoir gagné 
«it médailles d'or aux Jeux ; dym- 
SEueTda Munich, l' Américain 
ffl ?r*z âgé de quarante et un 
“X.p‘s de»e qualifier 

^^SSsï 

fwS-Vi^tcSom»). 8 a 6 ri 
détenteur du record des 50 m 


Tournoi de Tokyo. - Pour la 
troisième année consécutive, le 
Suédois Stefan Edberg, numéro un 
mondial, s’est imposé dans le 
tournoi de Tokyo : Il a battu en 
finale le Tchécoslovaque Ivan 
Lendl, classé à la troisième place. 
6-1, 7-5, 6-0. 

Tournoi d’Amelia-lsland. - 

L’Argentine Gabrlela Sabatinl a 
gagné son quatrième tournoi de la 
saison en battant l’Allemande 
Steffi Graf en Finale du tournoi 
d'Amefia-lsIand 7 - 5 , 7 - 6 . Tenante 
du titre, l'ancienne championne du 
monde s’est Inclinée pour la cin- 
quième fois consécutive face a 
Gabrieta Sobatini. 


A- Ski 


H 


«v 
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CULTURE 


THÉÂTRE 


ün Chaplin du Chaudron 

Staï h Sémomais, acteur, poète, meilleur dom en liberté 

ar.héta une macienne, mais 






‘V&1 

^"iV 


RIMENT CANNIBALE 

àbFondcàîon 
Deutsch de b Meurthe 

II a les pieds nus, un reste de 
pantalon, il est assis sur un cageot. 

Son nom : Sham’s le Réunionnais, 
pour simplifier, parce que son père 
est natif des Comores et sa mère de 
Madagascar. Mais lui, Sham’s, a 
passé sa jeunesse et ses universités 
à la Réunion. 11 à écrit et il joue 
Piment cannibale. 

Dans rite, un «Réunionnais» 
est un «homme de couleur», 
comme l'on. dit. Sham’s est noir. 
Les Blancs, là-bas, ne sont pas 
appelés blancs, mais «zoreilles» - 
depuis l'après-guerre, selon cer- 
taines sources, parce qu’al ors aer i- 
laient à Saint-Denis des métropoü- 
’ tains venus écouter, voir ce qui se 
passait : agents de l’Etat, ethnolo- 
■„ gués, reporters... . 

Dans le quartier du Chaudron, 

' périphérie de Saint-Denis, prfeent 
ces temps-ci à la .une de nosjomv 
naux, les mots 
sont bombés sur les 
les murs de tôle ondnïte- .Cette 
injonrtion ne se revoit pas ailleurs 
dans ITle. 

Dans les départements (Mires, 
aux Antilles, le mot « “ 

désigne pas les BIm». «J « 
Dreœion « docteur malzore lies» 

St^lge courant: elle mdiquart 

les docteurs qui 

va-te-faire-fiche, sans f?SSTte* 
(mais autrefois, aux 

médecins étaient tous des Blancs). 


Dans ccs micmacs de Noirs, de 
Blancs, le mot «nègre» revient J" 
force mais il est d’un usage subtil 
puisqu’à la Martinique «nègre» 
veut dire «homme», «os plus. 

Exemple: «De Gaulle, cest un 
fandnègren <1? Martin.quajs 
étaient tous gaullistes, Pédant la 
guerre). A la Réunion, il y a des 
f zoreilles » dans la mouise 
comme partout, mais c est peut 
être bien parce qu il n est pas 
«zoreille» quz le bon hom me de 
Sham’s, assis sur son cageot, n 
pas l'air pétant de santé. 


Un morceau 
de pomme 

Le cageot est vide de fruits, le 

Réunionnais aperçoit, jetépar 

terre, un petit morceau de pomme 

-sms doute ne sommes-nous pM 

loin du marché aux fruits et 
légumes de Saint-Denis, ou de 
Saint-Benoit... Avalée en mores 
d’une seconde, pas 
chée. cette rognure de .P 0 ®™*;: 
Sham’s décidément n a nenmang 
depuis quand? 11 en a un ébloms- 
Sent, il se met & mordre nn cmn 
du cageot, c’est pas bomüse metà 
moSrek gras lie gras très ®®^) 
de sa main. Ce n’est pas facile de 
se bouffer la main- 
il existe un beau conte chinois, 

qu'a«ütreçuo>ni à *»»«•». 

1900 un jésuite, Léon Wie *f, 
uae vieille Chinoise, WM* te 
felm, * coupait des escalope dans 
la cuisse, dans le bras, et tes met 
ttf à bouillir. Elle pouvait donc tes 


Les folies fflippiennes 

Comédie, mensonges, quiproquo délires : 
l'univers d’Eduardo de Fihppo 


HOMME ÎTOAUjNXH 0 ^ 

ô /a Comédie de Genève 


V 


.hti 


La troupe théâtrale, micro^me 
de la folie humaine. U 

SÏ le rnn.roa.cnt tendrement 
ÏÏÏi S?^oul sa silhouette 

. giSsnssri 

t^âaécAte première’ ^îrsion 

s;®® 

aux ^itionsdes 1 ^ Pradcr. Il 
.. la mise en scène puis la pièce 

fa remamee en de la 

est restéeaurépert^ur la télé- 

ir .°yp®’ L Î975- rediffusée en 
vision en 1* f J — = 


1990, - re P rise fi i U 
û’Eduardo par son tus... 

le» interprMe. * * « 

ï*asw. 

BT-.*-* ÆTÆ” 

jeune homme awé tg» mariée 
une maîtresse U»- M . 

«««g 

3 ?# ï 3?SStfS , 5t 

vérité apurait “™ m c e omnie un 

Se.^Heetàierontainacees- 

sible. 


=gjs3*£E 
Saf-1 

E ÜÆ’Tssrm 

entière. Bien verte. 
la frotte, avec sa chemise un 
aubaine. Il ne la mangera 
fou : s'il la mangeait, il n aurait 
plus rien à manger, jusqu f 
n la cache dans sa chemise, encre 
la peau et l’étoffe. 11 s’en va en 

chantant t 

Sham' s le Réunionnais esr 
acteur” poète, un peu clown 
£mmë vous voudrez, an ^du 

wnL Pomme, cageot, mam^u 

comestible sont ses 
Les grands clowns sont des P°è^ 

avait des petits pains, Buster K«a 

i 

vous avez déjà vu cela, 

«art ■> Sham’s donne un coup de 

Ne reste que te long manche 
A û_: s aV ec un clou au bout, 
iham's * “«.il tout dfaarmé 

se change eu gum™r. 
Limage dure un ^ 

œSrië^voimque 

f^éblouKe^perruque btend 

Pi rn^^ a ^ Sh T ,Sle 

3S 

sm 

îSîtÿsS-iâÆr 

dire, parce que les nègres,lescjte 

oire, 1*" crancE a beau n être pas 


macienne, mais n'ose toujours pas. 
jusqu’à ce que la pharmacienne, 
excédée, pour en tinir, le viole 
aussi sec. avec préservatif ou sans. 

Le dernier « poème» de Shams 
est typique d’un clown-poète, c est 
une chose qui ne veut nen dire, et 
ee rien est tant de choses... Sham s 
traîne, au bout d’une très longue 
ficelle, un vieux carton vide, 
esquinté, il lui parle comme a un 
chat, ou comme à un petit cnf ®! 
n l’emmène voir nager les canards, 
comme promis. Mais 1e canon 
renâcle, il refuse d’avancer Sham s 
perd patience, perd la boule, il met 
îfearton en bouillie, à coups de 
talon. Il retrouve l’espnt, il a 
coup de brume : son c art °"°! 
pourra pas voir les c 3 ”^ 113 ^ 
les restes du carton, contre lui. 
C'est bien trop tard. 


T . 




Effl® 


Des merveilles 
du bout des doigts 


mort 


Voilà. Dans le Monde a b tête, 
vous avez vn pas mal de choses, 
ces dernières semaines, su ü 1 Réu 
pr sur le quartier du Lhau- 
i Snt-Dcnis. Pour vous 
ëhur.grr les idées tout en les «.sut 
plus claires, allez entendre 

Zt tëujrotre les vrais «t»»; 
d'une vraie culture, qui créent 
merveilles du bout des doigts, sans 

p, x ï Z c ^' 'r 

SiKSg 

se rendre heureux ». éent 1 Kpa 

mm 

£feiis*"Æ5 

“t ?lf h™r^ë“p»“ «“b 1 '- 

5 f-"ïi‘* 5 ï 2?5 

une carte d’état-major. P»«e «JJ® 

EKSS rp 

SésswaS 

rase II dit à peu près ça, Sham s le 

Réunionnais, avec une distinction 
suprême. 

MICHEL COURNOT 

» 37. boulevard Jourdan- Du 

ssnïmASîSfL 


nouvel 


V 

BO 

sortie : 15 avril 1991 

tournée en france_ 


p.ii — _ , * 

du 3 mai au 28 ]Uin 


1891 


0 MEGANUX 


3 Mai 

4 Mai 

5 Mai 

7 Mai 

8 Mai 

9 Mai 

10 Mai 

11 Mai 

13 Mai 

14 Mai 

15 Mai 


EDm ™ne histoire du goût 

fcn— " VJdSL tXioi,. 


.. — — i 

Les souris 

vont foire) 
la fête 


MAO 

CH 

Un nouveau 
regard 
sur le monde 
Macintosh 


me N s u Ü 


ÏÏL « perd dans ses mensongM 

ils sont. La burlesque noir, 
pièce ® lt aï? conv^ent^nienx aux 

sauvage.qui c°n i a 

acteurs fran^ eyui» ^ ^ 

scene de Va r^e oapo litam. 

tent et *?°PrScr. Zurichois 
Surtout, Fehx Praocr, AUc _ 

qBi trava Ue hwucouP ia ^ 

magne - « a ®° de Javier 
bühne Mère ’ prochaines 

Tomeo, & ' 

rencontres théâtrales u dans 

* mb V U ïn “mouvement de cette 

la mise en ., _ 0 : ssc qui s em- 

oiéca nique d ango«re q Ccgt 
balle a r?S! un autre 

S 3 BÆSU.-» 

ques. et sa fore^i^ E godaRD 


On connaît FM R. * {° P lus ^ 

beaux et chers, Ricci a reuni q Sl i- e aucui » — — 

quevunes de ces ét ^J. cs r ^J U hétér0 I privilégier « le peu 

îo«r une encyclopédie fort hélé dépens de 

dmîé : les Annales de l art. retrouve ici son aturt 

xhmnnloiuQucs -karnint de traverse, 


Ü* n u Tso Zd-hïsioiVe du goût, 
i ■ “w h travers ces arts négligés 
eFJgoût perdu qu'une civilisation 

Véditeur se défend - mal - de 

S»l éditeur» ^ c<|flnI| aux 

connu», ou 


>xe : les/iniuu^ . 

Ouinze volumes chronologique 
Sr pn cours de publication. A 

wmM 
msm 

“S&HS 

ZT-cXe‘écTra r o g eooJir- 

ZZième - " 

TLTon TZû, 1 1 *»' 


?%sSïs=s 

Sïî «“S". Pourles 

‘Rations - les v^'^e., les 

l’architecture des gare 

S ërts dits rameurs, 

«5^ c Ssirl 

Mcëmprgnéc de lestK signes^ 

aK^HSSBs 

"ÏÏÎrart'dë reïëito ballets qui 


Rennes 
Rennes 
Rennes 

Quimperlé 

Brest 
Brest 
Nantes 
Nantes 
Bordeaux 
Bordeaux 
Bordeaux 

16 Mai pau 

17 Bai jalouse 

18 Mai 

21 Mai 

22 Mai 

23 Mai 

24 Mai 
26 Mai 

28 Mai Lyon 

29 Mai Lyon 

30 Mai Lyon 

31 Mai Lyon 

1 Juin 

2 Juin 

4 Juin 

5 Juin 

6 Juin 

7 Juin 

8 


Toulouse 

Montpellier 

Marseille 

Marseille 

Marseille 

Grenoble 


Epinal 
Strasbourg 
Strasbourg 
Reims 
Lille 

y Udu** 

juin k e Havre 
juin Caen 


23 Juin 


Orléans 


?Æ SSort F-rrand 


01 nSÎiîSTScS» 6 "? a %jf 
SES ÿsStSSSBi SS*»* 

sabeih Cairoux- « ncry sa merç, 

^Sl^VvÎMant Pe teune homme aise, 
Frédéric OwW 1 * A- me ac chambre, 

S^f 1 1 ^?i)».20-5(W)2. 


Srrs»‘ï , S 

Mana RiCC emmanuel de roux 

ifiSfisSSSRE 

Cedex 15. 


m%ëM 

i^sss 

1 S 3 Si * **»> Jum - par 


26 Juin . _ 

27 Juin St Etienne 

28 Juin Belfort 
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CULTURE 


CINÉMA 


Géraldine Chaplin. 

HWÈjS 

SSiSSS 

trente pays, et quelque muj fa - t 
tîwiiriccs o R t üssi^ie* _ 
ffivrir ' « l'Orient «treme » - 

^WirSLs 

rendu aux pionnières, a - . .• 

v^rr oui à soixante-trois ans réalise 

desfilnis d’animation en Grande- 
■SAÏnc- à Marie Epstem. scena- 

l®IÜ 

ïSfiSfsll 

Ptirone et surtout dans tes P?. 

Kirsfg*s 

S25 s %5 

_ elles vont sur plai.^.. • - 

ÎSSf, A. ««« w “ ro,:i 


Les daines de Créteil 

.«assise 

__ ^r^ïa^Vnéeiwr ter, de n« .de 


ARTS 


Vingt toües de Van Gogh 

volées et retrouvées 

trente-cinq minutes ptastanU- 

AMSTERDAM * au morne* + '£~ m Mm 


coulisses- Ce qui nous iatêmv est ce 
nue l'on nous cache. *• 

Les oavs où les femmes semblent 

rencontrer d’énormes d.ffîcultL s 

sont l’Inde - premier 

K SS *•*?£££ 

«a.x dans le documentaire. «* 

StSÿÆKSfSMK 

que la fiction. 


Un chef-d'œuvre 
d'hnmoar et de tendresse 


SvbiHe Schonemann, expulsée de 
uïnAtm la RFA avant la chute 

sasifiî!.^ 

|: cnI1 e Cvntbia Scott, qui. 

^3affl".s n i , !aî iïi « 

«“'•PïS.'lSTilm-» 

tïî* » «*"*« *»' «» 


;Tz£èlx, e ' : p^ r 

îSSEBi 

c „, hia Scott. EU= nos 

ÿiïïM'çï©- 

M¥fm 'sssfü 

îffiïï." J èynjhia totM. S^SEtATA» 


^?«E5£ 

Jêtiemie/rt. * . . 

Elle a donc construit une ininjj»- 

«atai-Mu—jt — JiSît 

ssfess® 


de notre correspondant 

.^ftSSvSSfviîSS 

P 1 ” ^“SSfiïssi l-uo des pl“‘ 
"1“ ““ïï-'Arauvé la totalité 


«■°=SSs 

étaie ^‘' S ^lmes pris subitement 
°nt“ l ? ^fîÇnSmité de leur 

conscience de i nl ^ en 
forfait? Leur „ gm e le 

tout ^./“SlÿïJittô le musée 

fait qu ils ment q 

Van Gogh en enfermai» oan ^ 

SiSKSSS 


szvsm sesssse: 


“-7“W?.rœ“i T^»:si5 

Ætu.c^ après Q ue f ^-‘ 0 ^&odi- 

tST *“ ïïïSs - -S " 


Æriam’a fi-»* i^ÎL S ™S.ÏÏ* 
"LW.Ï.ïSfïSi. 


Odette* 4 elle a mis deux jours 

lui arracher autre dioM qu un 
Sourire. Toutes sont limtd». « “ 
demandaient qui peut . #I "Ï2? en 

Mont-Tremblant, au Québec. 

Mais mises en confiance, elles ont 


SïiÏÏTLcdfcïr d’étre 
^^"dc^aTr^lection des films 

SîSïSiet 

AwrtGML » l «* qua - d m - 6î ff 

allé à Venise, et â Mannheim ou 

obtenu le Grand^n^^^ 


MUSIQUES 

Les adieux 
de Georg Solti 

nÂndiron 


Suite de ht première page 
Des boutiques vendent 
grandes tasses à café, d'S l-shtrts. 
des gadgets célébrant la uenUème 
«ison du plus américain des 

sssasaïfc 

pierre beige. 

La foule entre sans se presser 

sssssfe 

b&«=SS 


Pénétrant dans cette «aile, on 
surpris par sa forme inhabi 
tuelle Elle semble aussi large que 

^ofonde. sorte de ear^ s ^ 

Arrondis La quasi-totalite oes y 
ï „ „t au balcon qui grimpe ü 
SC En contr^bas f^ M- ; g 
ques rangs de sièges. orchestre ! et 

les chœurs prennent p^ace dans « 
un ovale si étroit ? uc P? ur d ^î e 1 

sion le proscenium a dû etre 
agrandi- 

Les musiciens, les chœurs sont 
• eriilés les chanteurs entrent, 

S^c.D.lc^ 

notes de l'opéra du 

nous sommes en plein 

musioue est violente, des bnmbo- 

S de thème s'élancent, de 1 ex- 
trême grave au suraigu. 

L’orchestre est d’une clarté par- 
faite comme sur les disque 

îSStT.'Sfï"-* 

j^rsss?-ïsE 

?" .cnrésenmio", pour ret.l.«r 





— WtÏÏ?*ï5!iiï;’lï 

12 avril, ICI meme a * 

16 et 19 avril au Carnegie Hall, a 

New-York. 

Solti est tout à son aise pour 
diriger un tel ouvrage, la v.o- 
, n _f les assauts lui vont bien. 
S^rtefTpla.eauà fine»- 

mm 

mm 

s5 Sftsraî® 

SUSSES 

la plus parfaite 
des techniques de chant 


BSSSS3S 

tion. 


XHi 


IA FRANCE A-T-ELU ^ 
UNE POLITIQUE ARABE . 

L’avenir de ta Frame passe par ses «HgjJJ 
Padr comprendre ce den, a wg« . (ha- 

fcCMÏÏMI à.h t-r* °*‘£ Ïï. 

teoubriand à la muMqœ rai, des bears ^ 

kis, les plus grandes ^"“'^“e la.eHes des 
arabes revelent les mille el une 

relalions entre la Frame et les Arabes. 


E'ÎSÏwâw voire 


mai 


IUX 


Ces. ? “^“VS P “ r r6le e 

î ^7Sï-.afï£ 1 s® 

«st Vt nSs^rJo 0 : 

’sWS* 

“SS méaV a«r ta. 

scènes du monde entier. 
«Esulaie!». 

i anC e sa première repliqti®- “ 

rSlcaifpaŒ'S: 

ïÆ^i- coofrires 

envient. . ... 

rvst oue le ténor italien, à 

d'Alfredo Kraus et, 

SSSakt^i 

hïïr'ïïK-ii'-'-ars 
Isjjfîsiït-" «*«;- 


SSL^Tn^ceTformidables 
coups de coUier qui terr^sent je 

perdre La raison. 

Léo Nucci est un lago conven- 

. v xe Kanawa, en robe 
de°niôusseline blScha. épaula à 
La Grace KeUy. chante avec^ 

douceur qui n’est pas !^eS%L 
fer Victoria de Lw Angeïea- Sa 
Desdémone est parfarte surtoi» 
lM dans Elle a bien ses petues 

SÈXJ&'&ÎJSÜ 

pour l’embellir encore). 

Sa voix ne connaît pas la mom- 

^»oMao2 

chanteur qui a connu quehju 

s ïMWisSr 

;r“°d e a vïm& do Mbü- 
s’entend. 


vol par la société pnv£ assurantes 
surveillance du musée. * iUe 

mm 

SSssé dans deux sacs à costumes 
et un sac de sport. 

tes malfaileais ont-üs été déran- 


l’assistanl do Tosoanioi dans sa 
jeûnasse), un peu sèche « 
•bruyante parfois. 

M n f e d rdins Pr î« Î«S 

S«u*déi;opéra,Ha^^; 

Stoïu n’est pas revauu saluer, vrai- 

ment H S pour le coup. C«t 
Margaret HiSis. la patronne des 
chœurs de Chicago, qui 
nour lui. Son triomphe penonnel 
? u , bien mérité. Depu.s la glu- 

rieuse époque du Chœur Philhar 
monia de Londres, nous n’avions 

zicatos. . . 

Sir Georg Solti faisait ses 

adieux à un orchestre qui, sous 
l'impulsion de Fntt R- e »J* 
autre Hongrois « féroce » 
bâtisseur d'oteheslre^ i .avart éubl. 
sa renommée intcroationalc U 1 a 

SïS|g§ 

Irions sonores exemplaires- Dan im 
Barcnboïro et la marque fra^se 
Erato prennent leur suite. A eux 
de faire fructifier l héritage 

ALAIN LOMPECH 


► Dec» vient de publier « Us 

Bra^ftSSsA 
ÏÏgüXrtSE SSÇSirt 
HSSSSf* P C^ 90 d -el 

iWiïStaSÿ^Sâ 

vie de héros de Ricnaro 
■Strauss. 


I. Walterstein 

Le capitalisme 
historique 


nmpioa« , “ - - , 
auement prépare. 

fesssa 

le musée samedi sou. 

A 3 heures du malin, il sortait de 

* 

Sr'SSSwu» 1 : 1SB 

ree^Su 

C.SÏÏdtlt«ci^ 

SSÏÏWeteUeuèuP»"'®' 1 

Se «dénuder* les toiles. 

- ru maillon de la chaîne de 

jswéSSsï 

■HS2Ü 

établissement evs.t pourtantfté 

rfnovédefoudenegmb^àrcc^ 

sion de la rétrwpeCttve ™ ^ 

onanisée l an dernier. . 

u r eeuw s’est refusé à préciser 
corabie^uftlîarscoütéta^.; 

tSJTJfSjSSX 

&&£3ë& 

«rasées et dont beaucoup ont été 
“KrLr des musées et des part w 
Sritre néerlandais n’avaient souf- 
felt* 

Mais M. Leeuw a admis qu’U 
JÏÏJS sans doute s’employer k 

SSS^Tte. fittursP^vï 

wsaJasn«*sç 

«casse du siècle». 

CHRISTIAN CHARTIER 


« 


f n U s’agit de Nature morte cmx bible. 

finiraient notamment Les Mangeurs de 
de terre {wtnioa MA 

««Mil « M"* ««y ^ Ut 

/æib/oü. la Chambre à coucher, de Vin 
ami à Arles, ex le Semeur. 

(2) Stcddiik muséum d’Arasteidam, te 
20 mai 1988 (trois raW»» dont un Van 
Gogh, retrouvés); °»’ 

icrlo, le 13 décero b re l98S (mns Van 
vis! : le Musée du Nord- 


icrlo, le 13 décembre 1 9 88 (mus Vm 
G ogh, retrouvés); le Musée du Noré- 
P FPpRES 1 Brabant, i Bois-le-Duc, le 28 juin 1990 

Kfirû J o?s Van G(jgh non retrouvés) , et te 

o;;irevntic^iitn d’Àrasicrdam, le 7 avril 


p. N. Giraud 

L'économie mondiale 
des matières 
premières 


repères 


A. Chevallier 

Le pétrole 


Terrassé 
p aria fièvre 

l ’Emilia d’Elzbieta Ardam est 

dans touws les situations^gWe 
de olier sa voix aux exigences 
rôle et à la fin de oouvnr de « 

enrtümé mais ü éhaute comme 

s T il L'était. 

Sgsass 


repères ^ 


123 P- 4 2 F . 100 titres 

la découverte 


Brabant, a bois-ib-liuc, «= «jum ■ 
(trots Van Gogh, non nnrauvAi) . « « 
Rÿltsmuseum d’Amsterdam, 7 “JT4 
1991 (une statueue non rcl raiJvte 
la fermeture immédiate du “uséc ct te 
fouille systématique de tous les visiteurs 
alors présents). 


Vous avez entre 18 et 30 ansr 
vous pouvez obtenir l’une 
des bourses offertes par la 

HACHETTE 

Jeune écrivain 

150000 F 


beauchesne 

SCIENCES RELIGIEUSES 
PHILOSOPHIE - HISTOIRE 
POLITIQUE 

RiiHa tin sur demande 

m n,* do* t Ssùrts-Pèras 
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Jeune iournaliste 
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photographe 
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Jeune réalisateur TV 
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Jeune producteur cinéma 
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SPECTACLES 





CINÉMAS ] 

CENTRE 

georges-pomhpou 

SALIE GARANCE (42-78-37-29) 
Us Cinémas d'Asie centrale soviéti- 
que : l'Express transetoérien (1977. v.o. 
traduction simultanée). d'Euler Ouraz- 
baev. 14 h 30 ; Jorgo H 980. v o . ré- 
duction simultanée), 
lov ; le Révoltes des beUes (1988. 

v o. traduction simultanée), de Mena 
Abzalov, 17 h 30 ; Coup (ta feu wcoV 
Karach (1968. V.O. S-t-U, da Bolot 
Chamchtev, 20 h 30. 

LGS EXCLUSIVITÉS, 




m 



Èfcu-ir-rr' 


. aâfe;. -JFfT * t ■ * 


--y—. 

«Mm. • 

fee»â-.ri5'. ?**• -fi r -' 1 - 
iiivojîiartv •îü*V * 
mm- _ • ' 

; 

àkvt&im? - 

./ 

" — V 

ÏT 

«é '.** ■ 
4M' *** £■ 


fe'.'v "-r- f r i h' ; ' . 



‘ ^i'ÜB^âÉii jfliori fifi 7* • • 

• - .»••; *'f 

“*?.h ■*'"■*’ 

^i.' ■»■■»■ .• ■ ■ i»« — * JV 

p-m* 



LES AFFRANCHIS D (A., v.o.) - 
Cmoches. 6>- (48-33-1 0-82). 

ALICE (A., v.o.) : Onô Beaubourg. 3* 
(42-71-52-36) ; UGC Danton. B> 

25-10-30) ; UGC Rotonde. 6- (45-74- 
94-341 - UGC SiBrrha, 8* (46-oZ- 
loio) - UGC Opéra. 9- (45-74-95^0) : 
SSl^(4tS 7-2M4) ; U JuiHet 
Beaugre nette. 18* (45-75-73-79). 

ALLO MAMAN C'EST ENCORE 
MOI (A., v.o.) : Forum Horm». 1 ■ (46- 
08-57-87) ; George V. 8? 145-M 
41-46) ; UGC Normandie, 8* (45-83 

16-16) : v.f. : R». * ‘ 

UGC Montparnasse. 6* (4S-74-9JL94) . 

Saint-Lazare-Pasquler. 8- («-8^ 

35-43) : Pathé Franpnta. 9- 1*7 70- 
33-88) ; Paramount Opéra. 9* (4^*1 
56-31) ; UGC Lyon Baatiüa12- {43-43- 
01-59) ■ UGC Gobelins. 13* (45-61 

“l-il» ; '*• 

P Pathé Montparnasse. 14 *_ { *| ££ 

■ y 2-06) : UGC Convention, 15- «74- 
93-40) : Pathé CKchy. 1 * 
ïtofi; Le Gambetta. 20 (4B-36-: 

Sjg-S,” 
rsgS 

Gaumont Opéra. 2 ‘ **^J_3 0 ) : La 

SSRSSSwsS 

; 

."T ia .9 '14 30-40) ; Gaumont Alésia. 

t S &: IE PETIT En»**® jg; 

26-84-65). c _ë d'HOLLYWOOD 

V.o.) : Gaumont Lus HaHes. ' #43.25. 

19 121 • H Juillet Odéon. B- 

Ig-ë '• Gwmont Champs-E^- 

SY 9 -Ô4^Tv.L :• Pathé P™nça«. ^ 

1^7-70^3-88) ; Les Montas. 14- 

ISS» obüge (A.. - I 3 ; 

72-52) : Les Trois l"»™ b ^ , (4S .02. 

' ’ ' 33-97-77) ; Rte 8 13* (43-31- 

41-46) : V.f. : Fauvette Bs. 

KîiîfCKSr® 1 **- 

’ CERCLE D ^£SI& 

TdSfet | 

Rex, 2 JTT. ;S>iA4-Q41 
^CYRANO DE “^° ER i A . C ( 42 . 33 - 

- a-S 8 ;^ 

93-50) : 12- (43-43- 

«Si 

s?i»î = r=rSîàsJ55^ 

60 - 33 ) : Bretons. 6 . 

UGC Od éon. 6* (42-25- îo-wij 


mont A/nbsssade bSliS' 5 |.’ wÆ 
PubRcis Champs-Elysées, 8» I 

76-23) ; Gaumont Alésia, 14* (43-?7 

(42-36-83-93) ; Fauvette. 13* 

56-86) Gaumont Convention , 1&*t 
28-42-27) : Pathé WepIW. J8* ^|2 
46-01) : La Gambetta. 20 (46-3 

^ïïûscnÈTE (Fr.) : Gaumont Opéra. 
9. 147-42-60-33) ; Pathé HautefouWe. 
g. (46-33-79-38) ; Pubücls 
^9^7-20-76-23) : LaBas^o, 11| 
(43-07-48-6°) ; Gaumont Parnasse, 14 1 
(43-35-30-40). 

| EATING (A-, v.o.) : 1* * MBm 0dé ° n ‘ 

George V. 8* (4S^2-41-«)- 

• f.nfdi-tA v o.) - Forum Orient 
L EVEIL (A.. v-°^ 2 ag) . pgtf)6 


SSfflîàsssüï 

SSfeSS 

«îs-ssasafffss 

w S-nton.. 
^S'sCMSSIMGnlAj^; 

^•artüs£5.ft«. 

ÎSÏsOwSI) : UGC Montpamaase, 

6* (45-74-94-94). . 

v .oJ : Forum Orient Express. T (42 33 


I fci FILMS NOUVEAUX 


EDWARD AUX MAINS D'AR' 

, GENT. Film amôncam de Tlm Bur 
w. v.o. : Ciné Beaubourg, 3-142- 
71-52-36) ; UGC Odéon, 6- 42-25- 
10-301 ■ UGC Rotonde, 6- (45 74- 
Jl-94 ' UGC Champs-Elysées, 8 

g»S«.* ! 'SS-ÏÏ 

Srsfess’Æ® 

Coiwantion. 15. (45-74^3^0) : 
Pathé CSchV. 18* (45-22-4C-V I|- 

PUtSm^AMOUR. Film français 

rie Nallv Kaplan : Forum H®” 2 ? 1 ?' 9 
?fsÏBS7-B7) : Pathé Impénal. 2- 

-ffmSISlm&ïïZr 

vette. 13- > 43 ,vSfl_2(i 12-06); 
^POUR SACHA. Rira 

d;A Tî»^«VÆ * 2m <g- 

M-83-93?^S Danton, 6* 142-26- 
SmJGC Montpama^e. 6- (45- 
ÏLfiftîP Pathé Manon»- 

cï^j^sasMsr 

use mm* * ‘KSlSalai I 


œsSsSSS® 

Mistral. 14* 145-39-52-43) - ” 
let Beaugranello. \5 1 - 

79-79) - UGC Convention. 15« (45 
7A.Q3.40I ' UGC Maillot, 17' (40- 
SSS« ■ : Pathé Wepler «. 18- 

^ufsiLENGE DES AGNEAUÎCP) 

F^SSutdeJo -jnOj— 1 

94* 59^3) ; Gaumont Amba^ade. 

»K/i U S 3 

47.90-8 1) : Gaumont Aie- 

I. 1 * *SlZâ ïmJUoi : 14 Ju ,,tot 

Sia. 14* (43-4/ o** -v» _ g . . 
Beaugranello. 15* 145- 15.145- 

«rïïGrs.11-!- 
SSsllfctiïSi J * -js 
asjTiiïSSîjj g® 

'SS ASTHÉN'QUE. 

ilSrp, 

15^04)- 


«o nc-WVSO» • v.f. : Paramount Opéra. 

^SSSîxuiMm^»^ 

43-04-67) : Gaumont Alésia, 14* (43- 
Î7 84-50 : Pathé Montparnasss. 14 

pLW0^2-06) : Pathé CHchy. 1®' l* 5- 

CRIMINEL IFr.) . Ep« » 

JS»4I : W® Pan,a53 '- 14 

^^'s.RÈNEIA..v.L|:^ 
f ^‘ (45-54^6-85) : Saml-Lamben, 15- 

l't^WOMAN^.^.I-.UGC 

Sï'ssssa*^ 

j-ma 6* (42-22-57-97). 

TSiLOR ET mu I;y|^ 2 v ^ ; 
Swd io Club 

I SSrtdWicis Matignon). 8* (43-59- 

,ÏS ï!g , îS&K , «iSîS 

^SÏÏdï Prés ? SaHe G- de Beauregard. 

?5i5533Sf 1 Les TW. EJ». ► 
S^lTîo-60) : 14 JuMet Bastille, IV 
I4ÏI7-9O-8I) ; Sept Parnassiens. 
(43-20-32-20). MAISON 

SOUVENIRS DE J* “(42-78- 

‘SwSS^Mîî^l; 

Ciné 6.^.9. îl“-. 7 6 V“f 
8»^ JJJJ- U Notmandle. B- 

|t 8 3? 1 ;‘Si„T&.'’=- ' 15 - 32 - 

SSn&M ^/studio des Ursullnes, 

tf UNTOÉAÜ SAHARA (Brit.. v.o.) : 
Lu„rnahe 6^46-4^5^34). 

S WE THE LIVING (l^. v.o.) = 

L-SSepï! >HS4*41-W- 


uv fracture du myocarde 

«^V: 14 Juillet Parnasse, 6- (43 *0- 
58-00) ; ÜBS Trois Luxembourg, ^. 
33-97-77) : George^ ^3 lÆM 6). 

41-46) ; Fauvaoe, 13- R . 

eSTfe' ,4MI - 

4 "gH 0ST IA., v.1.1 : UGC Mootp* 

Ss»'® 

28-42-27). itrsc 

GREEN GARD (Am j^ta, 

g, (45-62-ZU^fl • - . f . Para - 

14* (45-43-41-63). 

HAVANA (A-, v.o.) : UGC Triomphe. 

ÆRisr'-"" 

SSEffiiaitt 

l“'(45-B446-85). 

HOT SPOT H (A.. ^v-o.) : Epée 
L-ÈTRE (A-, v.0.1 : Cinoches, 6- 140-^- 

Lourdes rois 

Orient ^P’’ 8 '! 8, î rt i I 6* (43-26- 

gaîm-André-das-Arts 


^••'VSïiïS?* MS 

^''s^lNESETDWILn^. 

)Sû ; S G^---*“ U 

^KrrA (Fr.) : G.umonl Opéra. J 

^59-lMRI : L « Moniparaos. 14- 
l4 ?'«'Sre AVEC MON ENNEMI 

,. LE ! 0 ^ Fomm Orl.nt E,pr.M. 1- 

îw3-«-M^«lj‘. g ï; r ?îîr; 

^S^HÊ ^PASSIONS 

2^2 m-72-bSTGmi"*®"* Am S 8S ' 

6- (42-24 /a ' 14 juifletBas- 

Sf , 1 ï.!S8 , -«0«1) : Gaumont Par- 

"sÇS5fesa»i 

Madame œ^G-praora 
!î îSS’. Mt^^uillet Odéon. 6- 


■B<sÉANCis spgçiéas 

'^MADÊi»iÂT^ôTrGrai i UI > »<> ,s ' 

feoV--- 

(A., v.o.) : Saint-Lambert, ib 

•’ÆeRUNNERTHA. «I ■■ c— 
Pavois. 15* (45-54-46-85) 20 h. 


BLOW UP •S^..'ï 0 4i : ïn!« ,c 
Cin L rcHAM~ 3 0EE ; CAR- 
PATHES (Fr.) •• Républic Cinémas. 

,1 ?^"é 3 OES 2 FEMME S (I...».o.): 

*s*™?SSesî 5 

„|: Reflet Logos I. 5- |M-a«-- -7' 

1 '^“DÉCALOGUE 10 . s TU (e N| , 

O* AUTRUI (Pol.. v o l ■ Ronet Las 

*Æ-w*"«?&ï£ias 

dio des Ursulines. 5* (43 
^jr DÉSENCHANTÉE (Fi l ^ Denfert. 

ssss^iSisr- 

Rar^tegh, 16- 142-88-64-44) 20 h. 

,,i5 ttasîîiSïiîL“ j : 

D4 £XTRÈmÈs LIMITES (A.) ■ Le 

feSriU 0 - 

Saint-Lambert. 15* 14 * (AU.. 

’ 8 LE GRAND BLEU (Fr., « o lj Grand 

!.TS»* , iSSÏ%!îs 

“ÆSfWsss 

(Fr.) : Ciné Beaubourg. 3* (42-7 1 

"le MAITRE OE MU8IQUF_IB.M 6i 
G rand Pavois. 1b* ^ 

v .f.) : SainlTomben, 15.S45-3/-vn^i 

’ S LE MANUSCRIT 1?°^ * SA RA; 
GOSSE IP0I.. V.0 L Cjoé Beaubourg, 

,42 M 7 A^A S SANCffr.. : C« Beau- 

sasas.’^— 

C M^RR JOHNSON (A., _*."■! j 
lmagas d-aillaurs. 5* 145-87 1« 

IeRTÏ-SEA 

22 h. 


ST"?-*” 

Les Trois Luxembourg, b * 

97 ûuerelle n tFr 7 ;^« 22 h 
"lSTÆ J EUIF.d : Sa^ r "- 

berl 15- (45-32-9 1-681 15 hl 

R ^ OL ^92S l -ioi «?" ,v 

“s^ÏangS ttian paradise ia.- 

A „ S \ô|U.opBCna,npolUon.B.143- 

26.'8«S|Mh«LLEFIU£(A..*.'J: 

aïïŒïWSS* 

thelonious monk IA ... ?à . 9i 
Image, d'ailleurs. 5- («-87 

“AaI (burkinabé, u.o.l : l™9«s rf* 

^^ÎWKSS 

(Fr -Bel.) : Saint-Lambert. 15- (43 J-c 
91-68)13 h 30. 

t& TRAVIATA (It.a v.o.) : Grand 
LA Tn ,At_54-46-85) 14 h. 

Pavois, 15* (45-5 u D \ ■. Ciné- 

37*2 LE MATIN 1 ' , <F (42-76-00-18) 
planète magiQUB. 3* (44 

19 h. 


théât res 

SPECTACLESjlOUVEAM X 

- — . nrtViTn- ca m.. da 


/ * 


mardi 

t Une heure frmmnrante au > 

tîferejdu Montpjwr»** ^ ^^1. 

3, bd ËdgarChimet »*■ .. Aulou fl a u 
.Du P 0tf îi.cÏÏ*fr*^ r i4 h 30, métro 

daud-Lorrarn 

^.ïSïS’nib. i. -sÆs 

^e n ü H BÏÏS.= iPkUa«son te- 

toire). . . /-«mille Claudel ». 

l5 “ E bS?a S rM«s“ n Ü"Ui" (D. BOU- 

I nsmé culturel). ^ Musée 

1 « Les «"«MJ-JS. de BeMe- 

dOrsay ». 

nrôtï'i?- i4h30 '“ r 

place (P-'Y. J* 8 *? 1 *- & l’époque 

” « La via RWÿÇSo. 23. «• 

romantique », T* h 

Sé ][HBHils et jardin du Marais (sudl 


^ métro Seint-Paul (Résurrac- 

éon du pess«- F1>m8 l 

(1 ^). m 1b SO b n 30. a ra to oR«dbdra». 
(Paris BUtrefois). 


* L 1 U SSS ^rishtetoriqua). 

9, rue Drouo t Cathédrale russe». 

« Trésors de '»9^S»0. HauHer). 
15 heures, 12. we L * uu 


Louis Ferrier. 


1S*S :.^rjiietbdéon,8_ 

l ^1SS«3» : 

(45^74-94-94) ; 

1 9-1 51 ■ Gaumont Ambassaoe. «f » 

SôaTï Saint-Larara-P.aqraer. 8 

BSSfS-j-üSTiT. «- 

42-56-31) ; 14 (43-43- 

57-90-8 1) : Le» y 2 . (^43- 

04-67) : UGC Lyon®"®*'.,: (45-61- 
01-59) : UGC Gobe i ^ \ 3 4 . (43-27- 

94 ' 95) : 14*^43-20-89-52) : 

84-50) : Miramar, 14 y*» 745.75- 

14 Juillet Baaugranella. 1 ^. 48 . 

’ggSæssz 
3 k=.S®jS‘ 

i UÎ iïL w^&r°(45-62-41 -48) : UGC Biar- 
Geor ?f Yîfft92O-40) ; Sept Parnas- 
rira, 8* ^45-62 0-4UI 14 juillet 

si8fl! Llïni 1^ (â-75-79-79) ; v.f. : 

9-^7-70^3-88) : Fau- 

Pathé 91.B0-74) ; Mistral, 

vette B*- l 3 ;Sm 1 Sthé Montpar- 

sai' T£Bï™- 

“Sï'pBJTTIWlOURS RÊVE» « ; 

59-19-08) ; Miramar. 14 1 

■^PARRAIN. 3 PARTS IA- 

Forum «“g'i-lSaoï: P* hé Matl ' 
Odéon. 6* t 42 ^ 5 -^fS-59-92-82) : 
g nan- Concorda, b 1 2 o-40) : Max 

“ SCB Ï , 'SI ‘“^MMSIiLa 

Linder j\ 7 uta-60) ; Escunal, 

,5 ‘ 


«es jours de prem iôra 

« Serelâche 

HNISsÆ^^r 

SssiïSa 

(46-07-34-50)) (dim. hm.). 2° n 

^^r*ROMAND. 4 C.nu. 

STïffîS. » I- 30: dira.. 

l8 l£BALC0N. Théâtre national de 
l'Od, 0^^3-28-70-321 Idira. so,r. 


to.). 20 h 30: sam., dim. 15 heures 
ll ?c plu ER. Théâtre national de la 

“jilîiof «RA ”wTE. 1W* 
J^-84-471 .dira- lu"--. 

20 h 30 (13L pcf*UCHET. 

BOUVARD #46-34-61-04) 

Théâtre de Neale (46 34 

MIROIRS. D'APRÈS 

LA PENSÉE. Renaissance ^3^ 

“iÆ'-pTuL™ TAUA. Guichet 

JSXgiS»* 

COP» seirara 

KnJ 9 20b1™'dS! K “bebras 

(16). 


! eq cnANPESREggjSE^ 

“VnIGHT IN HAVANA (A., v.o.) - 
L'Enuepût. 14- l45^3-41-«)- 
BRAZIL (Bnt.. v-o.) - biuuio « 

5 \fS£reUT ATTENDRE (A.. 
v od ■"Le^Champo - Espace Jacques 

ISS ! ^ 

^E/ÆY^RIDEÏ^Ia., v.o.l : Cinoches. 6* 

(46 -33-10-32). 46 . 

fantasia (A.) : Cmoches. 6- I 

33 f £S«A IA., u o l: Action Clmsdos. 

47 lImÊPRIS (Frd: LOS Trois oraera- 

h^M^GERIB^^; *«'»" 

S»,,.-l'Ac-> 

'^i^P^NTiFrlU^rapç- 

T^rSir 

TroisLtcteralxiu^.O- WM^ 7 R J i ' n , 
TRISTAN A (Esp-jL fr '* 

Odéon. 6- (43-26-19-68). 


THE SWEENY 148-33-28021- Oibtu- 

nmV vf T ^ 5t MAÎN-0'0R 

JlSïïS-V**^ 

Se % mainate H2» 

83™3) Alphonse rament, d eptM 
A ™<*™eW NESLE (46-34-61-04L 
F ™ço.s Villon ou ^^ d uvard et 

.sis 9*rÇ»"J 

P *OURTOUR l«-8 7 M 82 48 ’ Hi *' 
toires eunuques . 20 h 30. 


AKTÉON.THÉATREI4M8-74-62,. 

re ÏA^Str.*%^3L Match 

d STfî« 

Sc ’8n30. Parloir romand 

SïE.rsrj.H 

ima - 

2£fe« 

""SuiS? (42^61-69- 1 4'- 80,1 ^ 

,3H’^ 

^HfeBERTOT (PETIT THÉÂTRE) (44. 
70 loS) Las Mémoires d un fou 

2 'HUCH^ W3f h -| 8 0 ‘ 9 ®- L 1 ç ?n n ; 

5fh C 30 Le"® Nuits de Terayama 
21 le Funambule théatre-res- 

TAU|SnT( 42-23-88-83). Mademoi- 

sefle Julie : 22 h. (45-44- 

lüCE ?S5!Ï nofr La Pîtii Prince : 
57-34) ^ l , 0 r ! u " O 5Û, l'aménagement 
18 h 45. Colloque h _ clos : 

d-unartgmn^ N'Hd . Z Du0n dB : 
IJ SIS: Somnolente Sléssuenture : 


d'Anton 


20 h. Une banale histoire 

TS«« (42- 65 °7-° 9 »3 0 L J® 

?L P L M rScule d usa J Sï 9 153 poissons : 

2 M.CHODIÈRE (4^-42-95-23). Le 

Gros N avion : 20 h 30- 77 . 74) 

MONTPARNASSE (43-^77 7 ) 

Les hommes naissent tousegu 

MONTPARNASSE 1PETITI 143-22 

77 .74). L d «(ScÊS (PETIT 

'ISS? Tlrasit : 

“«S»sp*a!E5S^'ït 

ssyïtwsif^ 


7n RFC FIN (42-96-29-35). Lb Por- 
AU BEU riw v* . 3Q Deuos 

15 B 64). 

«tWt 15 On pwr '' ar 9^ I 

iF^a^h ^'^nge'uses 
«torio dAlba - Nqus on fait ou 
d hommes . t' n “.„ h 3 n. 

C'esl magique et ça tach 
72 h et 24 h. 

MOVIE'S (42^-14,22 gomment 
^T^^3-594)l-76). Menue 
rit hot : 21 h 30. 

POINT-VIRGULE (42-78-67TI31. Les 

Sardines chantent Trait • ^ 

^rc^BbïofÆ- ■■ 

22 SUNSET (40-26-46-601. Le Lund, 
des copains : 20 h. 



(DOSSIERS ET DOCUMENTS» 


EUROPE : L'ENGRENAGE 
DU MARCHÉ UNIQUE 

116 pages — 


en vente chez votre nwrchaj 


Wk&kk 5 -. 




i 


jrjic 
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CAKNETDUjWi 


iJSSSSÏtSS^ 

MrtM- Thierry ** Beaucé, 

Est Uer et Bérénice. o-aucé, 

5Üffi.°SCE. "«ï* - 

5o K, h tM- , «ÿ»>.î' B ““ 4 - 

Clémence et Hadnen, . 

M. et M- Raynald de Beauce, 

J SStîïSjjf» 

jïsssssft-*-*^* 

Dieu de 

M. Bertrand de BEAUCÉ, 


s 12 avril 1991. 

u cérémonie reli^seaural^^ 

5^0*!**»*’ suivie de Ttahn- 
mari cm. 

Unera=.4»,'?^°' re ' 5 “ aCa4 ' 

brée uli érieutementa Pans. — _ 

_ jean Gddzink _ » y», 

a la douleur d'annoncer la mort, à Var 

sovie, de son père 

Samuel GOLDZIUK, 
alias Edouard Kennüsld, 
alias Tcharny. 

- 3 KS 8 SBS 

SnSSteasss 

ÎS plis. 


- Lyon. 

Jean-Claude et Catherine Lasserre- 
Rochat 

“sassn— 

1J 5'',Si e .üü,=ri n cL.«^ A “ Chi - 

mann 

et leurs ennui», 

Julien Marenytlie 
et ses enfants, 

SÏÏSS«^-“ 

Lasacnc, 

font part du décès de 

Geneviève LASSERRE, 

née MarchyWei 

dans sa quatre-vingtième année. 

jrs&sæsiï ' as 

20 avril, à 10 h 30. 


poisiWéï. * Pa XXi „ v. 2. 

16, allée de la Crém, 

69130 Ecully. 

2660, roule de Strasbourg. 

69140 milieu». 


'CARNET DU MONDE 

Renseignements : 40-05-29-94 

Tarif : la ligne H.T. 

Toutes rèbrûpes — ^ * 

jUwnaésetactiomiMres -80F 

o« v 


_ M- André Roussilhe, 

Claude Renard, 

ÏS:5ïLbE^«“»"“ 

“afîîî- Pascal Renard. 

-JS5T 

son frère et » bellfSttur. 

A’SÜÜSS- •“***■* 

M. A*-« ■ gffiiKikri.. 

'•ŒÏÏÎUil-^— '■ 

croix de guerre 1939-rw. 

SïdJiïï! 

sïïS-MM.rd, K16.wiL 


de 


cet avis lient lieu de toi»-pari. 

55. rue Gwffroy-Sainl-Hilaire, 

75005 Pari» - 

MfrF 

fBENNETON 

faire-part de mariage 
papier à lettre 
invitations 
ex-libris 

bagues chevalières 


- Lucienne Lasfa rgpas -Stoesad, 
jean et Annie Stoesed, 

■V5SS « M.,,. R4»i. Sylvî». 

-jesress.»-- 1 - 

vingt-deuxième année. 

Cet avis tient lien de fidre-part. 

15, rue Ssurreue, 

75014 Paris. 

31, chemin du Pilion, 

74200 Thonon. _ 

_ Grenoble. Bordeaux. Chambéry. 
Paris. 

M w Aimé Villaret, 

ÏSEHÜS*— ■ 

M. Pierre VillMtt 

t^tST*'*'*** 1 *** 

M. Aimé VILLARET, 

administrateur avd au Maroc, 

■ W n»ute7,vrill99l,<tan.»-I»*^ 
vingt-sixième année. 

Saint-Luc, à Grenoble. 

Cet avis tient lieu de raire-parL 

g boulevard du Maréchal-Leclerc, 
38000 Grenoble- 



- Chartes Vircbayte, t , an 


Ctari-YDIE®^ 

ancien directeur de TAFF. 



le 15 avril 1990, nous 

_ U y S« naB ’ le Jl. ans 

quittait à quamntorteox a» 

BcrBard TElSSÈDRE- 

et estimé. 

II. rue Lauriston, 

75116 Paris. 


- H y a tirés ans. 

Mortel TOUBNIEB 

di.p»r» isMit «MW*»*" * V ‘‘' 

d’Isère. 




_ Uyaunan,le 16 avril 1990. est 
mort 

Brian l. de MABTINOIR. 
Francine de Martinoir, 

» .oui ceux qui l’ont mmé de 

P«»èe pour 

lui. 

49, rue Lamarck. 

75018 Pari». . 

Castrum Peregnm, 
Montmartiu4e-H^7 

101 40 Vendeuvroeur*Barse. 

_ y y a sept ans disparaissait le phi* 
i losophe 

1 Noa MOüLom 

Sa femme ^TSfi)SXSt 
tourne bon et généreux. _ 


- "-sPâWSffNfiS 

SintS-Marie! ^roe de la Source, 
Paris-16 1 , à l'intention 




i de 


Boris LACOSTE, 

âen administrateur à l ORTr. 



«BÏÏÏiÆSSSS 

SBî^î«S 

qua " “ rtître ses connaissances 

ou a accroître . pour 

des civilisation» mtllénain»- ^ 

\flvrt , à 20 h 30, un forum d in- 
formation. 

•’Vrrtsf'E*™. 

Au b r lot, Par,s 
42-78-03-05. 


Une formation 

à la médiation 

l'Institut de formation à la 

médiation P™P°?%J^etwï 

années (cours du ***■**?£ rjBt 

îASSSvs-ar 

? XT ittt ^ocŒ 

tion est sanctionnée . par un 

diplôme. 

L-IFM reçoit 

■ ira droits d'inscription 

Sont fixés à 300 F. 

«V 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME W 6499 

le 



HOfBZONTALBffiNT 

1-^^rSfd rsr..- 

i vieilles *• -*ti- . clairement. - 

ML Ne v ^L^rSnBr. Très cWm. 
IV. Une chtmea Tranc h 8 

œ-SHsaîWK 

nées. — *?irjl?S(.0Diion. - X. Un 

8““J n d^n? AÏÏîfïï nutt. - 

SK*" p d ..ffl °nnmw u ne conyersa - 
S„ E ŒS p-ft*. un proputoir.. 

VERTICALEMENT 

i M'est bonne que si l'on a tout 
A. _ a Prouva qu’ort a au trop Je 
q On v voit parfois du 

ta -4. Manipulé 

M ng. Une “ • Qui a pu nous 


6 Peut briHar dans 1. 

du problème n- 5438 

Horürontriemsnt 

x'SSiïSnto- - Xi. Hier. Nasa. Otes. 
^ “oTvenî. SI. - xmjOTpo- 
mtos. Et. - XIV. Tawe. Gants. Uni. 

XV. Eure. Lest. Ambès. 

Vertkxtomant 

iSnptewâ 8 - Ne. - 16. Etés. Àfr. 
1“®- GUV BROUTV 


du pays- - 6. 
celui qui fonce. 

Pyrénées- “ 7 
pas pour» 


i être mangé 
traverse pas les 
-if qu'on n'utiBse 
fols. Redevient 


pas pour » P"*"*® site 

Sciiand on arrive au bout -8. H* 



Gravevr 
depuis 1840 

Pour votre Société 

papiers à lettres et 

jIÜ. A*, konhi flua 


Le prestige 
d'une gravure, traditionnelle 




SÉLECTION IMMOBILIÈRE 

chaque mercredi 
( édition a datées jeudi) 

Renseignements : 45-56-91-82. 
Poste 4138 

* 
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SECTION % 



BILLET 


Consensus 
sur la formation 





- r '-> 




,: k 

i- IV.' 


|j^,* *•*-"*?' 



Conviés à la môme tabte par 
M. Michel Rocard, MM. Jacques 

Delors, Jacques 
Chabàn-Delmas. François 
Coyrac, André Bergeron et 
Edmond Maire onttmé, 
dimanche U avnlàl hôtel 
Matignon, la vingtième 
anniversaire delà lœ de 1971 

sur la formation' professionnel te. 

Anciens protagonistes de 
l'accord interprofessionnel 

de juillet 1970, 

îéaîsfatif qui devait an découler, 
Kp^c^éècedô^ner 
commémoratif en compagne 
d'autres convives. 
anciens dirigeants syndwaux, 
patronaux at membres du 
gouvernement. 

« Aucun autre événement ne 
pouvait permettre une 
rencontre ». a déclaré te premier 
ministre en tesistarrtsur le 
caractère consensuel de cette 
célébration. Seule 
la CGT, si puissante à I éP 0 ^ 8 * 
n'était représentée 
chefs historiques ni par M. Henri 
Krasucki. Un porte-parole _ 
cégétiste a néanmoins profi^ 

Rasion pour expTiquer^ te 

formation professionndte est 

auiourd'hul victime d un 

î/S^»etquelanow,n. 
patronale, du 

g co-investissement» 
liront, <è un transfert de 

Itoàes» vere les satanés, 
navantage que du passé , i l 

SSiSttgr 
asSMga.^ 

le premier ministre, » . . - - 

ainsi M. Jacques Delors. 

^ * I^mïnes» : te formation 
g qualifiante» et pas 

f Station au po^edenwaü. 

te rapprochement de 1 école e 
de l'entreprise. 

Les circonstances et 118 

«pr»™tP^àr 0 xposide 

vraies divergences, _ 

ratmosphôreastrestfe 
détendue et franrtiamem^ 

cordiale, comme il steo aux 

Unions de ^ 

M. Lucien Rebuffe! (CGPMt) 

évoqua un 

KsaiSsssr 

ssssSSv 

ssuggSss 

ssaaüBS— 

mffî ale. L£BAUBE 


Uynarchéen^^ 

Renault et Peugeot S Â vendent 

de plus en plus de voiture ® 

* . . .... comme la R 19 ou la CUo, «“ “P 5 e ^T ailleurs, . eu France e 


fa marge de l’mMgu rationdejLgggMl^^ 

ÏSSSÆS 

- — cernent du nouvel cnulfcv 


La France vendra-t-elle 

bientôt en Allemagne auttnt de 

Renault 19, de Peugeot309 et 
de Citroën AX qu'elle aejiètede 
Mercedes, de BMW et de GoH? 
Les statistiques récantesteJais- 
sent croire. L'effet «unification» 
n'axpfique pas tout. 

X . lu rplo- 


comme la R 19 ou la <^0,00^ 
Sact robuste qui a Jé 
ment des voitures 

P^ 3 au début 


fit nas à compenser ce qu'elles per- 
française 

est bien entamée. 

E.L.B. 





échanges 


, ■ m duiuulc vu»- 
ciale dans i^utomobite Mtre^- 

tournant «tîjeciacu»» raSaiblis- 

nuS ^t y S?df teFrance indivi- 
sément relawoc ia r d ’un 

trieU !u» V ïïdéfidt s’est réduit de 

Ü °L d 3ïïKrepM' te réorientation 

quée eUe-meme _ _, leman des 
SÎÏÏrdS SïrtSt d’un bond 

^i£?^S ?*• exportations 
françaises outre-Rbin. 

En 1990, 

03 S.ï b ÆS 3 

liorés au premiwtrimes^dé ^ 

SH 10 

fflsgSïiriïï: 
é fc-st ayrtftffiï t 

Renault <y.*» !^, te r « nu 
ünpot- 

tées. 



i L ™« n i« r iTus industrialisés du 
m?n£ - le G* - se sont aiwqufa. 

ÎÏÏ?SiS? du financcmcnl du 
trouai. L f?. E ‘„ désaccord sur les 

SJj5gL-.iSSfi.a-fc 
■^SlïSSSSlïK 

ration de la Banque cu»«£- e 

ôg?s$v£ 
SSsss-SS 

mwjsm 
gfesi 

nonne de marene . ffraMes en 

des investissements^hi ^ 

SSKïfi ïîfSl» p- 

Tv”Lton. .e ministre 

allemand des la' presse 

SSSSsAs 


codent du nouvel 

ffJSMfgSESK 

membres ou iG f ,i in Jc-Brcta&ne, 

ISfffcS^-JssiÆS 

avec le l°nV“ r £,'£ $£?%»- 
dimanche sou J"“i£ d .‘“ Trfeor 
ciel, entre ' et 

îe m S.riiapo î? is des finances. 

M. Ryutaro Hashimoto. 

M. Hashimoto a 

rencontre avait P^ l ' b j 3 j l ; n di- 

^■sSrSra 

^Tfesrsffir. 

ssKïsüSsasss 

tenu sa promesse dollars. 

^S 5 £« 

r W" JEteSns qui montrent 

BBftfSr* 

moins que prévu. - (Reuter.l 

^BS&B 

notre supplément * tw» 

nuques », pages 25 et -O- 


L’effet bénéûqoe 
feJaiémiŒaiaoB 


Ulustreni o v- 
CMnmie en 


srewsjSSs 

siSta 2f beriinM Peugeot 605 et 
SSxmSU iilérieure. aux 
prévisions. 

1 ?' M Î^S Bd eo a Enro^ U '| 

puisque l« JTfS Sue 13 % 

gr ^fpfiiS^Stf d att5ndre 3,4 mil- 
outre-Rbin pour “‘^ iculières , tan- 

lions ^. v< "i^S;S«culer partout 
dis qu’elles devrment recuun 

m,e les marques fran- 


Birait m^uvx vuv — 
à la présidence de la Trfflton^ 

crartion armée rouge. Ce choix i5 le bras droit d 


me 


ter oeuca«H'*~ ■ 

allemande 

SSSSiS Le phénomène, qne le 

sss^»saf-s 

avant ppbr J'^Sdtrp- 

p arie n airKtego^“ ut ^ ^ 

non, se ®g®ÇÊ*“J3i des cinq 

apparemment bien rOTpl ^ de 

Renau^ r ^ U ^é 

25 UUU vu.i«a «nnmKimatiVeS 


entre - 30 % len w — ft». 

Italie). Ce ne suf- 

çaises piguott en AUemaguc 


BERLIN 

de notre correspondant 

sss-Wiuï sss 

JanstaU. Rohwcdder, 

S&s * 5 


^ c a, > ™.«dT‘ C =onS?rme°’îi 

le lendemain de l l0 J" d in- 

gouvcrnement fedçrai nt c 

^fdSo A Pa ' rim0,nC 

industncl de 1 ex-RUA. 


OUSinci u«. * -- — . . 


lires uana * . J „ 

-“Sïïs?:. 

, Mai* Us auront 


Miunirn no SM te mràéjg plgÉ. 


est seupijuiuio uv 

j nratiques monopolistiques » 

. . n.n.ml Trade Commision 


=^is 

sfês 

nant en taï?Liens 

y 0 |lq^en aotf,X^5son t pu 

Œ^S^Sr-euf. Appe^ 

s^tfWîïrsrs, 

•ssrs- 

Sé tandis que Fiat ou même vou®- 
wa^n peinaient à suivre. 

Les succès français 

i^joncturels??^^^^ 

que les ventes PÇf^^Sudt 
Semble que *^*g**™~ 

ttvsssz*** 

améliorés en nombre « » 
SÏÏté. Les nouveaux modèles, 


ETUDES 

^C«UXOU. W ÔNV«USS. 

LEUR METIER. " 



! - # . 

U Fédéra! Tj-jOg—Ç 

(FT ^* l !îîSJ5aï^ d e 

de veiller au r«pect o ^ fi 


de veiller au les Tirmes 
libre concurrence Actuellement 
américaines, mène a« uc a 
"une .enquête ror M»crosofL hé 
somété, numirou» 


^été/num^^^rfina- 

des ‘îaj des tiers de 

leurs, est accusée „ dans 

pratiques ntonopp^nq^» 


„ Tnvota pourrait être l'importa- 

,e “ 4e Mo.oTc'or'p ^mie'r 

|TS=rre r m ? iJeiaponms. 

'^«aKS^d-nne 


Le monde de la communication 

^1;"^rJ“.5°on.d=la 

publicité Cl des médias. 

RSCG Campus: 
une université sans équivalent eu Fran». 

. Vcuélaet s appuyant 


egucia\-»j" 

-2eme'grovP e français de cnmmunication 
Campus est unique *"""*“ je succès ininier- 

rompus du &™“P^ ‘ ^ réalités et sur 

t&“iS^-ommnnica.ion. 

Avec le Bac on Rac+2, voosentrez tout 
de suite eu contact 

avec votre futur milieu profesaonn - 

.. «neuves d’admission, vous entrez à 

A 1 issue des epreu Javec , e ^cca- 

RSCGOunpus ^J^ ^ lavée 

lauiéai). son d,reCT _ -..-om-fonriacommuni' 

Bac+2VVbui sZTv J «w- * leur 

cation au quotidien >a w» 


senTS. eoun « ® V ‘“ ^ S, moi, en 

p °”' iKhmc - 

Des débouchés dans 
de la comSSdS^ 81 ** roédi ^ f Tre 

une &^ rnc J^^seigncmeni dispensé parde 
, jque. la communication d entrepim 

ainsi qu'un bulletin d'ins- 
cripûon au concours dén- 
uée 1991. Vous pouvez 
aussi taper 3615 code 
RSCXÎCAMPUS sur vo- 
ue Minitel- 


BrvucU était devenue e« ^erniêm 

partl olaSTdïs quinze directions 
mise en place oçs qu ■ nl d cs 

jBfessas 

^ffïinïssrî- 

HSS«sï.? 

feSSiS 

SÈtefASp. 

Dortmund. 

t/ue volonté 
de concertation 

M «ÆâSSÊ 


Ircucl avau acreuu« - - -- 

Sa " d ^«s; 


DATt DU CONCOURS D'ENTREt 

25 MAI 1991 

DATE LIMITE D INSCRIPTION 

13 MAI 1991 


le domaine des sytmn des 
tion pour ®2*3£Sn» (c >est ' 

environnements “ a d tinées à 

ZSLËsS&^t 

■ssasssssL 


d'explo» talion des Pt. « 

blés. & r «5îSSîÊ£î ^ 1È ' 

ct de progiciels dapp|J de wK 
ExceL 


erciaie. « » - 

wagCTi esf i»iïJJJJÎ 5 |S S royorû pour 
diées rien 

tt&yï&X S 

communique Je Un 

affirmé que Tojo distri- 

«% l 5i voitures* V olkswagenet 

Aud* grâ^ “S^Sptî-VÔlks- 

sssîSrEys 

SEfâF-ss 

n’ait encore dé conclu. 


DEMANDE DE DOC^^^ m;45 I9 . 27 . 47 

1 renvoyer à RSCG Campus, 55 me Pierre Poh> 92130 


s; ïïSIïïssï: 

d’entrée 1991. 


Adresse: 


S*S«ÜtS 

^‘S'K e ,îi mptochait 

SSSiggs 

SSdeWgèfVs 

syi'rr-ïa» — 

tmm 

S^rÆffisssn; 

■!«,« nirties reconnaissent que 
d’importants changements dansla 
structure de remploi, avec Ja pçrti. 
de olaccs de travail, sont inévita- 
bles! Elles affirment que les possi- 
bilités de réemploi et de qualifica- 
tion doivent avoir la priorité sur 
ics licenciements. ridebreSS0N 


demain NOTRE .SUPPLEMENT- 


NOM: - 
Prénom: 


RSCG CAMPUS 


mmnetf 
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ÉCONOMIE 


SOCIAL 


Le débat sur la retraite à l’heure du Livre blauc 

l - Une affairé de générations 

. An r nrocédé à des arbitrages entre 


Le gouvernement publiera le 

24 avril prochain un Livre blanc 
consacré a l'avenir des retraite» 
afin de sensibiliser I opmionsur 
les perspectives - préoccu 
pantes sans être dramatiques - 
des régimes de base d assu 

rance-vieillesse. «-es pouvous 
publics confieront aussi une mis 
sion de concertation à quatre 
experts indépendants, qui tente* 
ront de convaincre les parte- 
naires sociaux de participer e i un 
« Grenelle des retraites» desbne 
à programmer des reformes pour 
remédier à la dérive des 
dépenses. Si la journée nationale 
d'action organisée le 1 3 avril p 
la CGT n'a connu qu un succès 
modeste (5 000 manifestants ia 

Paris selon la police. 2500° 

selon les organisateurs), la tache 
du gouvernement s annonce dit 
ficile car les réticences, notam- 
ment syndicales, sont fortes. 

Par-delà ses aspects techniques 
et Dülémiqucs. le débat qui a 
s’ouvrir sur l’avenir des retraites 
revient en fait à poser une question 
Sz simple : comment répart^ 
demain, la richesse nationale entre 
les actifs et les retraites . 

Les régimes de sécurité sociale 
comme les régimes ««riplémcn- 
taires français, qui fondrionnent 
selon le principe de la répartition, 
rc Dosent sur un contrat implicite 
mais clair entre les différents âges. 
Sue ceux qui travaillent f.nan- 
cent^ soUdai rement les pens.ons de 
ceux qui ne travaillent plus. Dans 
conditions, ouvnr ce dossier, 
comme le fera le 

publiant le 24 avril son Livrc 
blanc, consiste à préparer un arbi 
uage entre générations. 

La répartition signifie que les 

déstabilisent ce contrat entre jfo»- 
cations. Elles conduisent non g» a 
i. remettre en cause mais a > inte ^* 
fcSïSb pérennité des termes 

325, lequel* il a été établi. 

è 8 nKNsf d >3‘S 

sœsiKstfÊ&'s 

moyenne des prestations reçues 
narlcs salariés ayant effectué une 

ÏÏm ! £= -‘“«S.S 

hom m «mai S u S umtofe m "i« 


lariés touchent les meilleures pen- 
sions, les anciens artisans, com- 
merçants ou agnculteura - Qui. il 
est vrai, n’ont pas contracte ies 
mêmes engagements -sont mo^ns 
hien placés. D autre part, les pen 
sion nés les plus anciens n ayant 
que partiellement profité de la 


ans travaillent encore conhx 56 % 
SrFA, 67 % en Grande-Bretagne 
«75 % en Suède) entraînent des 

"tin rapport'dû'piM prévoit au'» 
diront une pension supéneure de . 


5ÏS-»- 


alors que les cousants, &***£* 
de passer contrat avec les 
générations d’actifs, P. réf ^*J l 
recourir au marché financier, 
à-dire aux produits individuels par 

capitalisait CeuX "?USition 
soulager les légunes ^ ré^bon 
mais ne permettent pas 


rtSMSJÏî sociale ont essentiellement consu»® 

irtielleraent profité de auro ATOTRFS EN 1990 (prévisions en milliards de ftanc) 

^DÉPEMSDESRMMESDERm^ 

I I 1 tu inartifil l r „ 



Les salariés 
de l'industrie 
et du commerce, 
les salariés 
agricoles 

ND* 

ARRCO 95 
AGIRC 49 
Autres 36 
Total 180 


Régime 
général 215 
Salariés 
agricoles 22 
Total 237 


Les artisans 


ND 


(Les commerçants! 
1 et industriels 


0,1 


Les professions 
libérales 


ND 


Les exploitants 


Les ministres 
du cuite 


Les inactifs 
bénéficiaires 
de r allocation 
spéciale 


1.5 


0,5 


ND 






35 

1 
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Les salariés 
des régimes 
spéciaux (1) 


ND 


drüs 

et nûBtaires, 
ouvrière 
de l’Etat 115 
Agents des 
collectivités 
locales 24 
SNCF 25 

EDF/GDF 12 
Antres 22 

Total 198 


.SB affi*w«£5 

SSii 

que où le troisième 
une catégorie s P c,a !?J* f f v0 “ 
n'en est pas moins révolue. 


à accroître la cotisation salariale’ sotiffiéetKeffiwmté dé^nd 

SSJBSBMBSS 

miques et démographiquœ^a cap^ 

lalisation ne peut coMbtuerq u 
complément de retraite et non une 
solution alternative. # „ nrer , 

“p®S- 

u /üaunnstic comme sur les 


•S Tuala un - — - 

atteignait 6 500 francs par i mois, 

srEàsnf 

femmes Les neuf millions «ç 
retraités se partagent aujourd hui 
M % de la richesse nat, ° na [*; 
fomote tenu des avantages aux 
SK oTdîoi. (réducSns sur 
les transports, P* r JJJJJEx et de 

ceUes des actifs (cotisât jon d assu- 
rance-maladie, notamment!, tes 
retraités disposent 
d’un niveau de vie par tete cgai 
voire supéneur à celui des aciirs 
■ • -- --»»«■ social esl 

les ex-sa- 


Cependant, ce groupe social est 
loin d’être homogène. Si 


L’espérance de rie 

en progression 

Les Français qui q u 't ten [ r | a v îg 
professionnelle ont pu justifier «j 
carrières plus longues «JJ» 

de rémunérations pl" -KSÆnt 

des retraites (introduction i delà 
référence des dix meilleure années, 

lions et prestations - s est pr^«- 

îSmiie E«c cV 

vTmements Je celte époque ont ure 
d’aubaine démographique *- 

S?±“r«SëH 

de fécondité, entre 60 % et w 'n 
en 2040. A moins d’une contrac- 

e aUîc^«g=£fF c i 

48 % des hommes âges de 55 a o 


17 % oour les hommes et de 28 % 
nour les femmes. Le taux global de 

cotisation d'assurance- vieillesse 
pourrait alors pa,*r de auÿ« 

t'afs^a-Sy 

SdiSrnS' dan. , un sens «ta £«- 
%fiiaux «W'Iÿ « <■“ 


hu“l!S"TQ U i»« a» (g-ft* 

3 % en 1974 à 7,6 * «». 19WJ. 



IL retraites, elle s’opère depuis 

qSitre ans sur la base des pnx et 
non plus des salmres uets ou brats. 

smsSEr 


Les raC ? u J^ d w r Ses t de l r3iSte 

de contenir g déje g* modi f ier le 
et par conséquent “ gënéra- 
contenu du «co de mystérieux, 
fions», n’ont nen de «jy* 

Elles P° urra . ie "iî?MM droits non 
1er progresstvement I« 

Plu? 8 "‘^ n gtS dernières 

ma, 2J AU la totalité de la car- 
années ou sur ia 

tSSÇS- i* «M«*££ï 

un cFTC - pourrait focili- 

Serves 

Suède, ou Wjjji ‘ 

Twdïrèévemeni obl&Mre 
le pîu? tes possible» ne serait pics 

^Aprés quarante-cinq ans d’édifi- 
cation des régimes de 
amélioration continue d»P r «Ju 
lions, ces dispositiMU ; peuvent d » 

ss:«-“ar3Ss- 

S^d’annéesa.eUrescmm^ 
bablement amorties im ^ crois , 
«nce économique et les gains uc 
SïduSvité. En revanche, laisser .; 
SSdiSes en Tétât aurai tâtonne, 
mutes les chances de déstabiliser . 
l’ensemble de l’édifiee et eonwj- 
trerait tout le poids desajiB» 
ments sur certaines classes d a^. 
Reste que les enjeux qui sous-ten- 
d^nt les débats sur les retraites 
sont encore nuti perçus. Peut-^' cre 
en irait-ü différemment si ic 
régime français d’assurance-vieiL 
îSe s’intitulait, comme « /jgf; 
mapie, «le contrat de généra 
lions» {Generationenvertrag)- 

JEAN-MICHEL NORMAND 


7-*cùïr«oni 
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tionnels se donnait pour ob J^f fj| 
stabiliser dans _ le 
entre la pension moyenne et e 
menu net moyen d’actMlè (...). les 
hausses de taux de cotisation pour - 
raient être contenues.» 


La capitaEsation 

complément de pension 

U croissance Économique ! pour- 
rait-elle, à législation constante, 

supplémentaires en compensantes 
évolutions démographiques ? Outre 
,«1 pari est aléatoire, nen ne 
3h que les actifs de deraainaccec^ 

leront que l’essentiel du wpb® de 
leruiu _ p XC | u5 ivement à 


Toutefois, depuis une quinzaine 
d’années les régimes de retraite 

satanfe. AGIRC pourl« — rTT^MFWT 


fouent cartes sur tables et que e 
gouvernement reconnaisse la 

i^issœSSs 

etdes retraites des fonctionnai^ 

(dont !« compta ««jart; 


M. Rocard souhaite que le plan social 
de Michelin soit « exemplaire » 

ai., Hn Puv-de-DI 


Le Dlan social de Michefin, qui P^ 
voit la suppression de 
Cermont-Ferrand, ;! toit e/re erem 

nlaire». a déclaré M. Michel Rx^ro, 
dimanche 14 avril devant iredi^ 

rocardiens Convaincre. Le.P.^ 1 ^ 
. ■ “ „ « au ministre du 


«et et élu du Puy-de-Dôme. S’expri- 

paie FR 3 -Auvergnc, ce dernwra 

laissé entrevoir des réductions dem 
ploi plus importantes que <*U ^ 


Coovmocp uUJ— jj — 

’induJried’y ^^ment 16000 licenciements 
^P^nSment» ^Chacun ^ le monde ». a4-U annoncé;^ 
i» non seulement écononu- 


^ et <oànl & Michelin dans la capt- 
tde de l'Auvergne. l 

dimension historique et flwdÿjgjjL* 

iL&*So^5Æ*b«i. 


heureusement io 
dans le monde». 

compressions d’effectifs annon^ 

par le groupe au coure de ces d^n«K 
mois visent J«squ à ^^ 
4900 emplois sur les 37 000 q 
compte Michelin en France, 22™ 
auxEtats-Unis, 2000 en Espagne et 
800 en Grande-Bretagne. 


logement 
Hausse de 2,7 K 
des loyers indexés 
sur l’indice 

du quatrième trimestre 

Les loyers soumis à révision 
annuelle ou à renouvellement pour- 
ront augmenter de 2,7 %, si 1 indice 
de référence cité dam te 
du quatrième tranestre. En _effet Trn 
dice trimestriel du coût de 
construction (ICO. 
officiel du 14 avnL s est é^h à 9 52 
!»ur le quatrième t ^ mest f e m l ”l’ 
contre 927 au quatrième tmnestre 

1989, en progression de A ' T - 


eslsca 


MHsao» 5 Ml ™ ™ “Ê 

Sfdu programme le d.plMe EAL.S.CA P» mb ,a. 

“ dre du pro8ramme 

P^rpramte ^ ^ ^ ^ 

laires d un DEUG, u * candidats titulaires 

d’une maîtrise. 

Date de* ’ iort - 8 et 9 Juillet 1991 

- i* annee Cl . nj 28 Juin 

inscription avant la - g et 9 juillet 19Ô1 • 

- 2 e année (2 sessions) . ^ ^ 2 5 Septembre 199 1 

Inscription avant le: 28 ^^^."sesslon) 

Rett 3 ei® tt * inent “ Inscription 

E^.L.S.CA. f ^ 45 - 51 - 32 - 59 - 

1. rue^ugain.Ue-TSOO^^CO^ 

Établissement pn visé par 1 . 


La Fédération 
syndicale mondiale 
devrait rester 
à Prague 

La Fédération syndicale mondiale 
(FSM), fondée en 1945 cl dominée 
par les syndicats d’obédience commu- 
ïïstc, devrait finalement conserver 
son siège à Prague. 

A l’issue de la «révolution de 
velours» en Tchécoslovaquie 
en novembre 1989, la nourelle cen- 
trale syndicale indépendante, la 
CKOS. qui s’était substituée a 1 an- 
cienne confédération communisw 

membre de la FSM, s était 
Confédération internationale des syn- 
dicats libres (CISL). Dans ia foulée, te 

gouvernement tchéc^ovaque avait 
décidé d’expulser la FSM de 
ce qui avait provoqué de vives prmœ- 
tations de l’Internationale, notam- 
ment lors de son congrès à Moscou 
en novembre 1990- 
Scion des sources syndicales tdié- 

I codovaques. le gouvernement de Pra- 

nue aurait décidé de renoncer à cxpul- 
icr la FSM- Elle dc v ^ neanmoins 
trouver de nouveaux locaux dans la 
capitale tchèque. 


EN BREF 


□ Baisse des stocks des eatre- 
nric#« «g* Etats-Unis. — Les ventes 
^Entreprises ai» Etats-Unis oirt 
augmenté de 0,5 % et leurs stocks 
ontbaissé de 0 , 2 %auco^*du 
mois de févner par rapport à jui 

vier. Ces chiflresfont suite àun 
ample mouvement de déstockage 
au cours du quatnème tn»«w. 
La gestion de leurs stocks par lK 
entreprises américaines, foenmoj- 
leure qu’au début des annte 80 
oertnet d’espérer une reprise assez 
rapide dès que la demande «com- 
mencera à augmenter. 

o BSN investit en TchécoslovaqmB- 

- Le groupe agro-alimentaue fran- 
çais BSN va créer une entreprise^ 
Tchécoslovaquie en assoaautMi avec 
talS de Benesov afin 
duire des produits Danone. BSN™ 

possédera 51 %■ Cette opération ftjt 
surie à l’acquisition d une laiterie 

dans Tex-RDA et à une autre asso- 
ciation en Hongrie. 


électrique) va supprimer 1600 
emplois dans la région de Munich 
d’ia à la fin de Tannée prochaine- 
Le syndicat de la métallurgie TG 

Met ÏÏis 6V meS^devrafoS 

toucher en premier lioil« 
concernées par l’abandon du proj« 
de fabrication de certains circuits 
•-.inpik avancés (mémoires de 
,nlé ¥ hital Le groupe Siemens 

îrtSS aiSieK M6000 

œtaÆ&r 

(AFP.) 


plupart ri« 

SwtfîAîS 

SJSSj^iîSCSf 

JÏÏJS « déductions. Le taux de 

&s£Sg «S 

nriîS rar P k «venu sera ramené 
de 5% % à 48,8 %. 


an retraité né en 1906. 

(2) Economie et statistique, m 233. juin 
* 1990. ■ 

(31 Un taux d’appel de 1 10 *fc împtique 
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de_. 80 % en 1965. 

(4j « Assurer les retraites », fa Lettre <Je 
fOFCE (ir 86). 

Prochain article : 

Le double langage 

TRANSPORTS 

Les nouveaux tarifs 
de la SNCF entreront 
en vigueur le 22 avril 

Les hausses de tarifs annoncés par 
in SNCF le 10 avril entreront en 

vigueur lundi 22 „ril et s’élèveront 

en moyenne à 3,7 % (te Morafe du 
11 avril), mais dies seront modulées 
selon les produits. La SNCF avait . 
prévu, dans son budget 1991, une 
hausse de 4 %. 

Cest ainsi que 1e prix du kilomé- 
trage augmente de 3,2 %en moyenne 
de % seulement au-dela de 
500 kilomètres. La carte Kiwi pour 
■les enfants et leurs accompagnante 
passe de 360 francs à 395 francs, la 
carte Vermeil pour les personnes 
âgées de 139 francs à 165 Francs, 
l’abonnement Modulopass progresse 
en moyenne de 6,6 %. 

La réservation «place assise» 
passe de 14 francs à 16 francs, la 
carte «famille nombreuse» de 
76 francs à 78 francs. En revanche, 
les tarife des Wagons-Lits demeurent 
inchangés. Les tarife de banlieue, qm . 
évoluent dans les mêmes proportions 
que ceux de la RATP, sont tradition- 
nellement modifiés au cours de Tâté 
et ne changent donc pas le 22 avriL 

{□ Manifestation contre la traversée 
de vignoble de FEntre-deux-Mars par 
le fatnr TGV MüH-Pyréflées. - Un 
«minier de personnes ont manifesté, le 
13 avril à Bordeaux, contre le projet 
idc traversée du vignoble de TEntre- 
deux-Mers par le futur TGV Midi- 
Pyrénées. Cette ligne Paris-Toulouse- 
est contestée par les viticulteurs, 
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mais aussi par les élus et responsa- 
bles économiques girondins. Ils esti- 
ment qu’elle ne devrait pas laisser 
«Bordeaux à l'écart ». Les manifes- 
tants ont été reçus par la direction 
régionale de la SNCF et par 1e préfet. 
m T jj SNCF va revoir sa coole». a 
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ministre de l’équipement s’était 
engagé récemment; fora d'un dépiace- 
.ment & Bordeaux. - (Corresp). 
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Appelez-nous 24 heures sur 24. 

Si vous devez modifier vos plans de voyage 

sur SAS, appelez à Copenhague le 
(45)33 147555, de n’importe quel endroit, 
età n’importe quelle heure. Nous ™?. 
tons tout en oeuvre pour vous satisfaire. 

Faites l’essai. 

Lors de votre prochain voyage «v°^ 

préoccupez plus du vol m de rhoteL. U>n 

ŒSeàSASEuroaassqmvo^ 

épargnera tous les petits agacements d ur 
^|e d’affaires. Téléphonez-nous. Et 
Ûigez uar vous-même. 
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ECONOMIE 


AGRICULTURE 


Une déception pour les agriculteurs dn Finistère-Nord 

L'Etat n'accorde qu'un soutien modeste 
aux producteurs bretons de légumes 


Le Finistère légumier n'aura 
pas son «plan sidérurgique». 
Alors que les organisations 
départementales profession- 
nelles estiment à 300 millions 
de francs l'aide publique néces- 
saire, M. Jacques Berthomeau, 
directeur du cabinet de M. Louis 
Mermaz, ministre de l'agricul- 
ture, a indiqué samedi 6 avril à 
Saint-Pol-de-Léon, cœur de la 
région légumidre finistérienne, 
que l'Etat débloquera 10 millions 
de francs pour la restructuration 
foncière de la zone et 4,5 mil- 
lions d'aide sur trois ans à la 
diversification. 


BREST 

de notre correspondant 

Le bouillant leader paysan bre- 
ton, M. Alexis Gourvennec, prési- 
dent de la SICA (Société d'initia- 
tive et d'économie agricole) de 
Saint-Pol-de-Léon demandait que 
soient appliquées au Finistère 
Nord, où de nombreux produc- 
teurs vivent des jours difficiles, des 
mesures comparables à celles 
prises par le gouvernement pour 
aider les régions industrielles du 


Nord et de l'Est. H n'aura pas 
obtenu, pour l’instant, gain de 
cause. 

Les difficultés de cet important 
secteur d'activité du Finistère sur- 
viennent alors que l'organisation 
économique du marché aux 
légumes, la SICA de Saint-Pol-de- 
Léon, fête ses trente ans. Après des 
années de prospérité, les produc- 
teurs de choux-fieurs et d'arti- 
chauts ne gagnent plus d'argent. 
Sur 1 200 agriculteurs en difficulté 
dans le département, quelque 
500 dossiers de réécheionnement 
des cotisations sociales provien- 
nent de ce secteur. 

L'arrivée 
de l'Espagne 

Le prix moyen du chou-Deur ne 
cesse de baisser et l'artichaut a 
connu deux graves années de crise. 
D'où une diminution sensible du 
chiffre d'affaires du secteur 
légumes de la SICA de Saint-Pol 
(396 millions en 1989, 924 mil- 
lions en 1988) . 

k L’ élargissement de ta CEE à 
l’Espagne a été un désastre pour 
nous», tempête M. Gourvennec, 
qui ajoute une autre raison à la 
crise du secteur légumier: l’arrivée 
sur le marché de producteurs lai- 
tiers et céréaliers. Les agriculteurs 
du Léon (Finistère nord) cherchent 


à se diversifier dans d’autres pro- 
duits comme (a salade iceberg 
(15 millions de tâtes en 1991) mais 
ce n'est pas suffisant. C’est pour- 
quoi les organisations demandent 
un coup de pouce important de 
l'Etat pour réorganiser le foncier 
de manière à inciter les exploitants 
qui souhaitent partir à libérer leurs 
terres afin d'agrandir les fermes 
légumières; pour mettre en place 
un système de préretraite; pour 
aider à la diversification et pour 
permettre aux négociants de ren- 
forcer leurs capitaux face au poids 
de la grande distribution. 

Ce plan de restructuration, c’est 
l'histoire qui se renouvelle. En 
1961, les légumiers du Nord-Finis- 
tère trop dépendants des acheteurs, 
s’étaient organisés au sein d’une 
SICA avec Alexis Gourvennec à 
leur tête et avaient demandé au 
gouvernement, moyennant quel- 
ques opérations musclées, dont 
l'occupation de la sous-préfecture 
de Morlaix, une loi complémen- 
taire à la loi d’orientation agricole 
portant sur l'organisation de la 
production, créant ainsi tes condi- 
tions pour instituer le système de 
l'indemnité viagère de départ. 
Cette SICA, 4 l'origine du premier 
marché au cadran créé 4 Saint-Pol- 
de-Léon en 1961, regroupe aujour- 
d'hui 4 000 adhérents. Elle a 
imposé nombre de ses vœux en 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


RÉSULTÂT NET 1990 EN HAUSSE DE 12 % 


RESULTAT NET: BENEFICE PAR ACTION : DIVIDENDE NET: 

+ 12 % + 12 % + 6 , 2 % 
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L’année 1990 succède à une période de forle 
expansion. Dans un contexte de dépréciation de 
nos principales devises de facturation par rapport 
au franc et de ralentissement économique généra- 
lisé, nous avons réalisé en 1990 un chiffre d'affaires 
de 3 milliards de francs, en léger retrait par rapport 
à 1989. 

Le résultat net du Groupe progresse cepen- 
dantde 12% pour s'établir à 252 millions de francs, 
résultat nettement supérieur à l'objectif de 
228 millions de francs annoncé lors de l'introduc- 
tion en bourse. 

Nous poursuivrons en 1991, dans un contexte 
économique qui restera difficile, nos grandes 
options stratégiques et notre effort d'investis- 
sement pour asseoir les bases de notre futur 
développement. 

Pierre Bergé 


H^ini^urent 


Bretagne. M. Gourvennec qui est 
aussi président de la Brittany Fer- 
ries et du Crédit agricole du Finis- 
tère, vise maintenant. l'Amérique et 
inaugurera bientôt dans son fief 
saint-poli taîn un laboratoire de 
biologie végétale. 

Plus 

de «transparence» 

Mais le système légumier finisté- 
rien n’est pas aussi monolithique 
qu’il n’y paraît. Des représentants 
du syndicat dissident de la 
FDSEA, l’UDSEA (Union départe- 
mentale des syndicats d'exploitants 
agricoles) sont allés au ministère 
réclamer plus de * transparence » 
dans les aides publiques octroyées 
au Comité régional des fruits et 
légumes (CERAFEL) présidé égale- 
ment par M. Gourvennec. Des 
exploitants souhaitent, de leur 
côté, ouvrir des brèches en traitant 
directement avec des transforma- 
teurs sur des contrats de cultures. 
Des «■ producteurs égarés» pour 
M. Gourvennec, 4 qui seulement 
deux questions ont été posées . 
samedi 6 avril en assemblée géné- 
rale des adhérents de la SICA de 
Saint-Pol. «Faut pas hésiter à 
m’interroger », a-t-il dit, ajoutant 
«je ne gueule pas tout le temps». 

GABRIEL SIMON 

Face aax projets 
de Bruxelles 

L’Enrope des Tins 
s’organise 

POITIERS 

de notre correspondant 

Emanation de l’Assemblée des 
régions d’Europe, créée en 1985 
par Edgar Faure, la Conférence 
européenne des régions viticoles a 
prépîué, début avril 4 Poitiers, ses 
prochaines assises de Séville pré- 
vues en 1992. Ordre du jour de 
cette réunion : l’élaboration d’une 
charte des vins et l'harmonisation 
des réglements européens pour 
1993. 

Les élus des régions viticoles 
s'inquiètent du projet de la Com- 
mission de Bruxelles de relever le 
taux de fiscalité du vin au niveau 
de la bière: «C’est un coup d’Etat 
fiscal!», s'est ainsi exclamé un 
délégué du Languedoc-Roussillon 
en dénonçant la mainmise de l'Eu- 
rope du Nord - celle des brasseurs 
- sur l’Europe du Sud qui revendi- 
que un rôle dans la civilisation 
méditerranéenne. 

La Conférence s'est ouverte 
depuis peu aux pays d'Europe de 
l’est, telles que la Roumanie, la 
Hongrie et la Yougoslavie, qui 
étaient représentés 4 Poitiers. Le 
président de la région Poitou-Cha- 
rentes, M. Jean-Pierre Raffarin 
(UDF) qui compte plusieurs vigno- i 
blés sur son territoire, dont celai 
du cognac, a été élu vice-président 
de la Conférence, à côté du prési- 
dent italien, M. Carlo BeminL 

MICHEL LEVEQUE 

■ ( Publicité ) 

DIPLOMES 
DE LANGUES 

pour la vie professionnelle 

Tous ceux qui ont étuefié une lan- 
gue ont intérêt à compléter leur 
qualification par une formation 
spécifique, décisive dans ie cadre 
professionnel. Cette formation . 
peut être sanctionnée utilement 
par un des tJplômes suivants : 

Chambres de Commerce Etran- 
gères, Certificats Européens de 
langues, Université de Cambridge, 
TœJL. 

Documentation gratuite sur la pré- 
paration et les débouchés de ces 
diplômes à: 

Langues & Affaires, Service 
5152, 35 rue CoUange 92303 
Paris- Levallois. 

Téi.: (1)42,70-81.86. 

(Enseignement privé à distance) 


TOURISME 

160 millions francs pour le plan « Montagne» 

Le gouvernement veut aider 
les stations de sports d’hiver 
à sortir de la crise 


M. Jean-Michel Baylet, 
ministre du tourisme, devait 
présenter le 1 5 avril, à Cham- 
béry, le plan « Montagne » des- 
tiné à tirer les stations de 
sports d'hiver françaises de la 
crise où elles se trouvent plon- 
gées. 160 millions de francs y 
seront consacrés dans les cinq 
prochaines années. 

La. France dispose d’un bel 
outil avec 164 stations de sports 
d’hiver et 1,4 million de lits 4 la 
neige,- qui donnent du travail à 
120 000 personnes environ et qui 
réalisent, bon an mal an, 17 mil- 
liards de francs de chiflre d’af- 
faires. Incontestablement, le plan 
« Neige » conçu dans les 
années 60 a atteint son but qui 
était d’éviter un exode des mon- 
tagnards en leur apportant des 
activités touristiques destinées 4 
compenser la disparition inexora- 
ble de l’agriculture 4 cette alti- 
tude. Avec une croissance de 
10 % en moyenne par an, la fré- 
quentation des sports d’hiver a 
connu, jusqu'au milieu des 
années 80, nn développement 
accéléré qui a fait la joie des pro- 
moteurs. 

Le manque de neige des années 
1988, 1989 et 1990 a révélé les 
graves problèmes structurels dont 
souffrent les équipements touris- 
tiques en montagne, juste au 
moment où la clientèle changeait 
de goût et se tournait vers les des- 
tinations lointaines. Le taux dé 
départ des Français en vacances 
d’hiver est, en- effet, revenu de 
10 % à 7 %. La fuite en avant des 
promoteurs, qui ont mis jusqu’à 
30 000 lits par an sur le marché, a 
encore aggravé le décalage entre 
une offre Inadaptée et une 
demande en diminution. Sociétés 
de remontées mécaniques, pro- 
moteurs et collectivités locales 
qui avaient cru 4 la pérennité de 
<r l’or blanc» se sont trouvés pris 
à la gorgé par les déficits. 

«On a tant misé 
sur le ski» 

«On a construit des stations à 
des endroits situés trop bas pour 
garantir un bon enneigement, 
explique M. Jean-Michel Baylet, 
ministre du tourisme. On a tout 
mbé sur le ski , alors que les 
clients ne veulent pas seulement 
glisser, mais aussi contempler ou ■ 
se reposer de façons plus variées. 
Les stations ne disposent pas, en 
nombre suffisant, d’équipements 
publics ou de chambres d’hôtels et 
n’ont pas assez respecté leur envi- 
ronnement. » 

Fort de oe constat, te ministre a 
donc préparé, avec le concours de 
ses collègues de l'aménagement 
du territoire et de la jeunesse et 


des sports, un plan « Montagne » 
que le premier ministre avait 
demandé, il y a un an, pour 
redresser la barre. Le plan se 
compose de trois volets : 

• La maîtrise de l’offre immo- 
bilière. II convient de marquer 
une pause. Aussi les autorisations 
de création d’unités touristiques 
nouvelles dans les sites vierges 
seront différées pendant cinq ans 
et celles qui concernent des pro- 
grammes plus classiques ne seront 
délivrées qu'à la condition d'ap- 
porter la preuve de leur viabilité. 
L’Etat propose aux régions et aux 
départements d’élaborer des pro- 
jets de stations mieux adaptés aux 
désirs de la clientèle et de repartir 
sur des bases saines. 35 millions 
de francs seront apportés, en trois 
ans, & cette politique qui com- 
mencera par des audits et la mise 
sur pied de véritables plans d’en- 
treprises. 

Ambitions 

réduites 

• L’adaptation des capacités 
d’hébergement Afin de réduire 1e 
poids des résidences secondaires 
dans le parc immobilier des sta- 
tions, il est prévu de créer 

5 000 chambres d’hôtels en cinq 
ans. Les prêts CODEVI seront 
utilisé» 4 cette fin. D’autre part, 
la fiscalité sera simplifiée pour 
inciter A. la . banalisation des 
hébergements (relèvement très 
significatif du plafond de la 
déclaration simplifiée pour les 
bénéfices industriels et commer- 
ciaux, suppression de la double 
imposition - taxe professionnelle 
et taxe d’habitation - pour les 
loueurs saisonniers). 

• La conquête de clientèles 
nouvelles. L’Etat consacrera 
125 millions de francs eu cinq ans 

6 promouvoir te ski français. Les 
deux enveloppes les plus impor- 
tantes seront affectées à la pro- 
motion dn tourisme d'biver, en 
France comme i l’étranger 
(45 millions de francs) et à la 
modernisation des immeubles 
accueillant les classes de neige, 
véritables pépinières de skieurs 
(42 millions de francs). La forma- 
tion i l’accueil, le développement 
du ski nordique et l’augmentation 
de la surface minimale des meu- 
blés figurent également dans les 
projets, du gouvernement. 

M. Baylet aurait pu espérer 
plus d’argent pour ses projets, 
compte tenu de l'ampleur des dif- 
ficultés des collectivités locales de 
montagne. Un bon enneigement 
en 1991 et la nécessité de réduire 
les dépenses après la guerre du 
Golfe ont réduit les ambitions du 
gouvernement qui ne pourra, 
aussi rapidement que prévu, réus- 
sir le virage indispensable des sta- 
tions de sports d'hiver françaises. 

ALAIN FAUJAS 
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Quotas et réglementation 


Vers l’assouplissement des règles 
imposées aux télévisions ? 


Le second satellite 
Astra commence 
ses émissions 


L'entrée en vigueur, à l'au- 
tomne, des a décrets Tasca» et 
de ta directive s Télévision sans 
frontières » ravive le débat sur 
les obligations des chaînes. Le 
CSA demande des allègements 
que son président défendra en 
personne, le 24 avril, devant les 
députés. Des producteurs et des 
diffuseurs préparent un mani- 
feste dénonçant les excès de la 
réglementation. Le gouverne- 
ment, ébranlé et divisé, fait tra- 
vailler ses services sur ce dos- 
sier très polémique. 


Loin de s'apaiser, la controverse 
sur les contraintes imposées aux 
télévisions s'avive. M. Jacques 
Rigaud dénonce dans Libération 
leur a rigidité excessive ». L’admi- 
nistrateur délégué de la Compagnie 
luxembourgeoise de télédiffusion 
(CLT, actionnaire de M 6) qualifie 
la législation française d’« irréaliste 


commission des affaires culturelles 
de l'Assemblée nationale. 

La démarche - spectaculaire - 
du CSA pourrait faire avancer 
l'une des revendications les plus 
pressantes des chaînes. Depuis des 
mois, le Conseil et M. Bernard 
Schreiner, député PS des Yvelines 
et auteur d’un amendement inter- 
disant plus d’une coupure publici- 
taire des œuvres audiovisuelles, 
reconnaissaient le caractère anti- 
économique d'une mesure qui 
prive la Cinq et M 6 de ressources 
indispensables (TF 1 s’est engagée 
à l’appliquer unilatéralement, 
quelle que soit la réglementation). 
Mais chacun attendait de l'autre 
qu’il prenne l'initiative d'un retour 
en arrière pouvant heurter les créa- 
teurs. 


aux industries audiovisuelles est 
ainsi en préparation qui couplerait 
ce changement avec une majora- 
tion des aides en faveur des œuvres 
nationales, par nature plus diffici- 
lement exportables et donc plus 
difficiles à financer. 

Reste qu’aux yeux des diffu- 
seurs, comme des producteurs de 
programmes audiovisuels adhé- 
rents à l'USPA, cet aménagement 
ne suffit pas. La définition pure- 
ment linguistique des œuvres fran- 
çaises éliminent en effet nombre 
de coproductions aujourd’hui tour- 


nées en anglais. La barre des 50 % 
d’œuvres françaises est donc Jugée 
trop haute, comme celle faisant 
aujourd'hui obligation à TF 1, 
Antenne 2 et FR 3 de diffuser cent 
vingt heures de production origi- 
nales par an. De nombreux profes- 
sionnels plaident désormais pour 
une remise à plat du système qui 


Une limite 
aux coproductions 


et intenable ». estime la réglemen- 
tation publicitaire a irréfléchie et 
anti-économique» et accuse les 
pouvoirs publics de « tchernobyli- 
ser le paysage audiovisuel ». 

Le jugement est d’une rare sévé- 
rité. Il n’est pas isolé. La Cinq 
vient discrètement de faire parve- 
nir aux pouvoirs publics la liste de 
scs récriminations. Chaînes et pro- 
ducteurs (adhérents à l'Union syn- 
dicale des producteurs de pro- 
grammes audiovisuels) préparent 
un manifeste contre « l'accumula- 
tion de réglementations contradic- 
toires et contre-productives ». Unis 
pour la première fois, ces profes- 
sionnels estiment que les obliga- 
tions actuelles isolent la France de 
ses voisins, obligent ies chaînes à 
des programmations identiques, 
tirent (a production française vers 
le bas en privilégiant la quantité 
sur la qualité. 

La polémique, qui s'était apaisée 
depuis quelques mois, repart donc 
de plus belle à l’approche de deux 
grands rendez-vous à l'automne : 
les fameux décrets «Tasca» sur la 
production et la diffusion entre- 
iunt en vigueur le 1» septembre et 
la directive européenne «Télévi- 
sion sans frontières» le 3 octobre 
suivant. Un télescopage détonant 
puisque, d’une part, il accroît les 
contraintes pesant sur les télévi- 
sions françaises et. de l’autre, 
ouvre nos frontières à des chaînes 
européennes aux obligations plus 
légères. La CLT ne vient-elle pas 
de confirmer le retrait de RTL-TV 
des réseaux câblés français pour lui 
substituer RTL 2, une nouvelle 
chaîne qui n’appliquerait pas (a 
réglementation française sur le 
cinéma (le Monde du 5 mars)? 

Pour l’instant, le gouvernement 
fait la sourde oreille. « Le débat 
n'est pas tranché, remarque un 


Le CSA s’est jeté à l’eau. Dans 
une interview au mensuel Déci- 
sions Médias, le ministre de la 
communication, M™ 8 Catherine 
Tasca, entrouvre la porte. Un amé- 
nagement de la loi, estime-t-elle, 
devrait s’accompagner d’un «chan- 
gement notable d'attitude des diffu- 
seurs. On n’est pas aujourd’hui en 
mesure de noter une réelle évolu- 
tion. Si l 'argent ne va pas à la pro- 
duction. je ne vois pas où est le 
bénéfice ». M. Schreiner poursuit 
sur le même registre. Le député 
préférerait, à un simple Peu vert 
aux coupures publicitaires, un 
amendement * donnant au CS. 4 le 
soin de négocier avec les diffuseurs 
des contreparties à un assouplisse- 
ment ». h La logique commerciale, 
dit-iL doit être encadrée par des 
engagements de production et de 
qualité». Politiquement, le dossier 
devient ainsi nettement plus... pré- 
sentable. 

Plus difficile, en revanche, est 
celui des quotas de diffusion qui 
font obligation aux chaînes de pro- 
grammer 60% d’œuvres euro- 
péennes et S0 % d’œuvres fran- 
çaises, notamment aux heures de 
grande écoute. L’entrée en vigueur 
de la directive «Télévision sans 
frontières » contraint le gouverne- 
ment à toiletter les textes et à 
adopter une définition non plus 
économique mais purement lin- 
guistique de l’œuvre «française». 
Une réforme du compte de soutien 


ferait notamment une part plus 
large aux œuvres européennes en 


large aux œuvres européennes en 
abaissant le quota d'œuvres fran- 
çaises à 30 ou 40 % . 

Le ministre de la culture et de la 
communication. M. Jack Lang, y 
est toujours farouchement opposé. 
«Où sont les projets de coproduc- 
tions européennes que les profes- 
sionnels n’auraient pas pu monter à 


cause de la réglementation ?», iro- 
nise-t-on rue de Valois. «Aider des 
coproductions internationales tour- 
nées en anglais ne peut en aucun 
cas être considéré comme un objec- 
tif culturel ». ajoute-t-on. Plus pru- 
dente, M- Tasca se dit en privé 
prête à remanier la réglementation 
si tous les professionnels - diffu- 
seurs, producteurs, mais aussi 
artistes-interprètes - se mettent 
d’accord sur des propositions com- 
munes. Sensible enfin aux argmu- 
ments de Hachette qu’il a soutenu 
dans sa reprise de la Cinq, l'entou- 
rage du premier ministre penche- 
rait, dit-on, ea faveur d’un assou- 
plissement. 

Rocardien et rapporteur de la 
commission des affaires culturelles 
de l'Assemblée nationale, M. Ber- 
nard Schreiner souhaite la création 
d'un groupe de travail de parle- 
mentaires socialistes sur le sujet et 
suggère le dépôt d'une a loi-balai » 
à l'automne. A toutes fins utiles, le 
Service juridique et technique de 
l’information (SJTI) du premier 
ministre planche sur le sujet 

PIERRE-ANGEL GAY 


Le satellite luxembourgeois 
Astra- 1 B, lancé par une rosée 
Ariane le 3 mars dernier, devait 
commencer ses émissions lundi 
13 avriL Astra- 1 B, placé à la même 
position orbitale que son jumeau 
Astra- IA, est capable de diffuser 
16 chaînes de télévision. Mais 
seuls quatre canaux du satellite 
seront occupés dans l'immédiat La 
première station publique alle- 
mande ARD, la chaîne cryptée de 
cinéma Première, et la chaîne pri- 
vée Télé 5 émettront en allemand ; 
la chaîne payante de cinéma bri- 
tannique Movie Channel, qui fait 
partie du «bouquet» de chaînes 
anglophones BSkyB, compte égale- 
ment parmi les premiers clients. 

La Société européenne de satel- 
lites, qui exploite les deux satellites 
Astra, annonce toutefois d'autres 
contrats déjà signés. La chaîne 
Scandinave TV3 va, par exemple 
utiliser Astra- 1 B pour ses versions 
danoise et norvégienne, qui com- 
pléteront fa version suédoise déjà 
diffusée sur Astra- 1 A. La chaîne 
japonaise JS7V a pour sa part 
réservé un canal à temps partiel 
pour ses émissions en japonais, 
sous-titrées dans des langues euro- 
péennes. Enfin, la SES prévoit de 
diffuser - mais les contrats ne sont 
pas signés - la chaîne sportive 
anglophone Sky Sports, et le pro- 
gramme francophone RTL 2. La 
création de cette chaîne par la 
Compagnie luxembourgeoise de 
télédiffusion (CLT) a soulevé de 
violentes protestations en France, 
où gouvernement et professionnels 
craignent que ne soient remis en 
cause les dispositifs de protection 
du cinéma national (le Monde du 
3 mars). 


□ Sanctions goorauementafes contre 
Canal Plus. - Le gouvernement va 
sanctionner « vraisemblablement 
avant l’été» les infractions de Quai 
Plus à la réglementation sur le parrai- 
nage relevées S y a quelques mois par 
le CSA, indique le ministre délégué à 
la communication M“ Catherine 
Tasca, dans une interview au mensuel 
Décisions médias. Dans son bilan de 
l'année 1989, le conseil avait estimé 
que la « quasi-totalité» des messages 
de parrainage de la chaîne payante 
s’appparentait à de la pubhciré dégui- 
sée. Le CSA n’a pas le pouvoir de 
sanctionner loi-même la chaîne cryp- 
tée, une anomalie qui pourrait être 
corrigée par un réaménagement du 
cahier des charges de Canal Plus. 
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pas officiellement ouvert». Mais le 
front des pouvoirs publics se 
lézarde. Dans son rapport annuel, 
le Conseil supérieur de l'audiovi- 
suel (CSA) vient de prendre publi- 
quement position contre les textes 
qu'il est chargé de faire appliquer 


dent, M. Jacques Boutet, s’en 
expliquera le 24 avril devant la 
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DU 17 AU 19 AVRIL 1991 

L’URSS OUVRE SES DOSSIERS INDUSTRIELS 


SOVMATEKH 

1er FORUM DES HAUTES TECHNOLOGIES SOVIETIQUES 
ET DE LA RECONVERSION INDUSTRIELLE 
sous le haut patronage de : 

M. BEREGOVOY M. CURIEN M. le Pr IAVEROV 

Ministre d'Erai, Ministre de Ministre de la Recherche et de Vice Premier Ministre, 

{'Economie et des Finances, la Technologie Président du Comité d’Etat 

Co-présideiu de la Commission P our ^ Science et la 

Intergouvemementale Technique (GKNT) 

Venez rencontrer des spécialistes soviétiques de technologies avancées, responsables 
de recherche, de production ou de licences et procédés. 

Pour toute information contacter Michèle CHARLES au (1) 47 80 64 27 Telex 6 12 469 F. 


LA CHAMBRE DE COMMERCE FRANCO-SOVIETIQUE. 


Les publicitaires lancent 
la garantie de paiement 


La faillira récente du groupe de 
Barrin, qui s’était soldée par un pas- 
sif de 300 millions de francs, dont 
une ardoise de 80 millions d'achat 
d'espace que tes annonceurs et ies 
agences doivent rembourser aux télé- 
visions, a donné le frisson aux publi- 
citaires. 

Un petit groupe d’achat d’espaces 
publicitaires créé en 1986, AB 
Médias, qui réalise 240 millions de 
francs de chiffre d'affaires annuel, a 
décidé de prendre le taureau par les 
cornes en offrant à ses annonceurs 
une sorte de contrat de confiance. Sa 
filiale conseil en achat d’espaces en 
télévision, AB TV, proposera le 
1S avril aux entreprises désireuses 
d'acheter des espaces publicitaires au 
petit écran, aux agmees et aux télévi- 
sions, un système de « garantie de 
bonne fin de paiement». 

Rien d'assuré ea effet un annon- 
ceur que l’intermédiaire - centrale 
ou agence -qu'il a mandaté n’est pas 
au bord du gouffre financier, comme 


cet intermédiaire le média lésé n*a 
qu'une seule solution : exiger de Tan- 
nonceur de payer une seconde fois» 
La ’ « garantie » proposée par 


AB TV a été conçue avec la banque 
Hervet. Dès qu’elle est établie, la fac- 
ture d’achat d’espace est cédée par 
AB TV, sous forme de créance, à la 
banque Hervet. Cette dernière s'en- 
gage auprès des annonceurs à payer 
la régie de la télévision. Parallèle- 
ment, la banque rembourse les 
marges bénéficiaires des centrales ou 
des agences. En cas de défaillance de 
la centrale d’achat d’espaces AB TV 
ou de celle de l’annonceur, c’est la 
banque qui sera chargée de la 
relance. En dernier recours, elle dis- 
pose d'une assurance SFAC (Société 
française d’assurance crédit) qui 
écarte tout risque d’impayé. 

formule a été accueillie favo- 
rablement par l’Union des annon- 
ceurs (UDA) et les chaînes de télévi- 
sion. « Elle n'est pas brevetée et peut 
être mise en place par toutes les cen- 
trales d'achat d’espaces» explique le 
PDG d'AB Médias, M. Hervé Blan- 
din, qui «a voulu offrir une nouvelle 
prestation de services et améliorer la 
relation annonceurs-centrales ». Et 
accessoirement, attirer de nouveaux 
c fig nte séduits par cette garantie: 

Y.- M. L 


L’Union européenne de radiodiffusion à Strasbourg 


La grande Europe radiophonique devrait 
devenir réalité fin 1993 


L'Union européenne de radio- 
diffusion (UER) va préparer son 
mariage avec son homologue 
d'Europe de l’Est, l'OIRT. Un 
calendrier a été adopté è Stras- 
bourg, lors de la session de la 
commission des programmes de 
TUER, du 8 au 11 avril, qui 
devra être avalisé par les ins- 
tances dirigeantes de l'organisa- 
tion. Fin 1993, la «réunifica- 
tion » de l’Europe radiophonique 
serait achevée. 


STRASBOURG 
de notre correspondant 
Cette réouverture à F Est a été )c 


premier souci do participants à la 
session strasbourgeoise de TUER : 


WEUBAUtRk 


session strasbourgeoise de TUER : 
« Nous allons réunir une organisa- 
tion disloquée depuis quarante ans. 
note le president de la commission 
des programmes radio, Philippe 
Dasnoy, directeur de la radio-télévi- 
sion belge de la communauté fran- 
çaise. Après la guerre, l'UER était 
une organisation unique, que la 
guerre froide a déchirée.» Ces 
retrouvailles ne vont pas pour 
autant sans problème ; les radios de 
l'Est se découvrent appauvries et il a 
fallu établir un échéancier progres- 
sif. Dès janvier 1992, certains 
groupes de travail de l'UER seront 
déjà communs. 

L’organisme unique, qui pourrait 
voir le jour fin 1993, couvrira à peu 
près le continent, comme le Conseil 
de l'Europe. La session strasbour- 
geoise de l'UER Ta marqué en orga- 
nisant avec le Conseil et les Douze 
un symposium sur «La radio, la 
démocratie et les forces du mar- 
ché». Plusieurs hauts responsables 
de grandes radios européennes y ont 
pris la parole. Ainsi Jean Ma heu, 
PDG de Radio-France, et Jacques 
Rigaud, administrateur délégué de 
la CLT. Dans un message envoyé 
aux participants, Francis Balle, 
membre du Conseil supérieur de 


nous partageons encore notre satel- 
lite avec la télévision, note Philippe 
Dasnoy. En 1993, Euroradio sera 
sur le satellite Eutelsat IL » Ce sys- 
tème permet à la fois d’imaginer la 
diffusion d’un programme à l’échelle 
européenne, mais aussi, hors 
antenne, de transmettre et de reco- 
pier des émissions en gagnant un 
temps prédeux. 

Surtout, l’UER se prépare, selon 
la formule, du président Philippe 
Dasnoy,' à la * numérisation pro- 
gressive de la radio» : le système 
DAB (Digital Audio Broadcasting) - 
en français «système de diffusion 
sonore numérique» - apparaît 
comme la haute définition radio. 
«Quand le DAB intéressera l'indus- 
trie électronique, tout deviendra pos- 
sible, juge Philippe Dasnoy. La qua- 
lité sonore sera parfaite, mais on 
pourra aussi capter les satellites avec 
une simple antenne de voiture.* » 

Lors de cette Semaine européenne 
de la radio & Strasbourg, le PDG de 
Radio-France, Jean Maheu, a inau- 
guré tes nouveaux locaux strasbour- 
geois de Radio-France Alsace, qui 
consacrent sa séparation avec FR 3. 
Radio-France a investi environ 
10 millions de francs dans l’équipe- 
ment de cette station, à cause, a 
expliqué M. Maheu, de sa vocation 
européenne et de la forte identité de 
cette radio locale. 

JACQUES FORT1 ER 


f audiovisuel, a noté à quel point (a 
radio, a au moment où la télévision 


radio, a au moment où la télévision 
se banalise, par l’usage et par l’usure, 
alors que la presse, après avoir 
explosé au début du siècle, achève 
d’imploser vers les publics les plus 
minoritaires ». pouvait accueillir 
«l'esprit et l'imagination ». 


o Aux Etats-Unis, M. Maxwell lance 
le Radng Tunes. - Quelques jours 
après avoir pris possession de l’un des 
plus importants quotidiens new-yor- 
kais, le Daily New. M. Robert Max- 
well s'attaque au monopole de la 
presse quotidienne hippique. Jus- 
qu'ici, les Etats-Unis ne comptaient 
qu’un seul quotidien dans ce wi»\ir 
The Daily Radng Form, contrôlé par 
son rival M. Rupert Murdoch. «Fini 
le monopole», a déclaré M. Maxwell 
en annonçant le lancement pour le 
13 avril du Radng Times. Le patron 
de presse britannique a déjà Texpé- 
^^^ype de presse puisqu'on 
Grande-Bretagne il publie déjà The 
Sporting Lffe, le plus ancien quotidien 

£ du Pays, au sein 

<fe sa société. Mirror Group Newspa- 


La haute 

définition 


La commission des programmes 
radio de TUER a beaucoup insisté 
sur les révolutions technologiques 
qui bouleversent aujourd’hui la 
radia Une démonstration grandeur 
nature du projet Euroradio a été 
faite par U retransmission simulta- 
née dans vingt pays du concert 
donné far l’orchestre philharmoni- 
que de Strasbourg, a Pour l'instant, 


Q Accord aSre Canal France Interna- 
thmal et la télérisk» turque TRT. - 
Canal France International (CFI) a 
signé un accord d’un an, rcnouvda- 
ble, avec la télévision-radio turque 
(TRT) pour la fourniture gratuite de 
ax houes de programmes quotidiens 
dont la télévision d’Etat (cinq 
chaînes) s’est engagée à diffuser en 
moyenne deux heures par jour. Ce 
35e accord signé par CFI avec un pays 
étranger prévoit la fourniture par (a 
France de cent quatre-vingts 
heures de programme par mois, libres 
de droits. 


— - (Publicité) 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 



Le Conseit de surveillance a examiné, le 28 mars (991, (es comptes (lu Groupe 
et <le Daman SA. 

Le périmètre de consolidation j été élargi pour tenir compte de l' intégration : 

- A compter du 1» janvier 1990, de La Maison du Jersey (prêt-à-porter Fémi- 
nin en VPCl; 

- à compter du K juillet 1990, du Groupe Valero (corseterie et lingerie), de 
Vernier- Leureni (patrimoine immobilier Daniart) et de sa filiale Brevidex (vente 
par catalogue de meubles de bureau), de Si mu (systèmes de motorisation pour 
fermetures). 

Au 31 décembre 1990, le chilTre d'affaires hors taxes consolidé s’est élevé à 
3 488,3 millions de francs contre 2722 raillions de francs en 1989 (+ 28,1%). 

En France, la branche d’activité traditionnelle Daman a été marquée par une 
stagnation du chiffre d'affaires (- 3% pour la VPC et - 0,08% pour les magasins- 
conseils) due à lu baisse des venics de sous-vêtements chauds. Cette branche 
représente 40,7% du chiffre d'affaires consolidé. 

A l'étranger, le chiffre d'affaires est en hausse de 26,9%, mais il comprend, en 
Espagne et en Italie, des ventes de stocks excédentaires. En excluant ces opéra- 
tions, la progression de l'activité étrangère ressort à 15,5%. 

En Espagne, où les ventes progressent de 19,2%, la perte nette, qui s’élevait à 
74,8 millions de francs pour les six premiers mois de 1990, atteint 108 millions de 
francs sur l'ensemble de l'année. Les dispositions énergiques prises pour abaisser 
les frais commerciaux et de structure commenceront i se Faire sentir sur l’année 
1991, et la pene pourrait être réduite de moitié. 

En Italie, où la progression du chiffre d'affaires a été plus faible, surtout en On 
d'année, la perte nette s'élève à (S.4 millions de francs. Les mesures de restructu- 
ration mises en place pour effectuer la livraison directe des colis à partir de la 
France devraient permettre d'alléger fortement certains frais et d’améliorer sensi- 
blement le service aux clients. 

Au Japon, le chilTre d'affaires augmente de 33% en yens (+ 8.4% en francs 
français). Le résultat, en progrès, dégage un bénéfice net de 1,1 million de francs. 

La part des filiales étrangères Daman dans le chiffre d’affaires consolidé est de 
23,7%. 

La Maison du Jersey, qui est entrée dans le périmètre de consolidation A 
compter du 1“ janvier 1990. a confirmé la forte rentabilité de son activité; le 
chiffre d’affaires s'est elevé à 45 millions de francs, dégageant un bénéfice net de 
6,5 millions de francs. 

L'acquisition de la société Vernie r-Leurent est intervenue au début du second 
semestre 1990. Cette société détient un patrimoine immobilier loué aux sociétés 
d'exploitation du Groupé et ar.c filiale, la société Brevidex (vente par catalogue de 
mobilier de bureauj. dont le ebiffre d'affaires annuel a atteint >86.8 millions de 
francs. Pour le second semestre I99Û, retenu pour la consolidation, les ventes de 
Brevidex se sont deux* i 89,2 millions de francs et la MBA à 2,5 millions de 
francs. 

La prise de contrôle de Valero, dont le groupe détenait 25%, a permis de 
meure en ceuvrc d'importantes mesures de restructuration qui se traduiront dès 
1991. par un résultat d'exploitation positif. Le chiffre d'aflaires'du second semes- 
tre représente 240 millions de francs. Les résultats, qui ne sont pas significatifs en 
raison d'éléments exceptionnels liés à la restructuration, font ressortir une perte 
d'exploitation de 25.5 millions de francs et un bénéfice net de 27,1 millions de 
francs. 

Pour Somly, qui a intégré dans ses comptes l'activité de Simu à partir du 
second semestre 1990, U hausse du chiffre d'affaires est de 38,3% (23% à périmè- 
tre constant). La branche Sarafy, qui représente 24,8% du chiffre d’affaires conso- 
lidé du Groupe Damait, a bénéficié,. de nouveau, d'une conjoncture* favorable, 
surtout en France, oü l'activité de distribution a dépassé celle de l'Allemagne.' Son 
bénéfice net s'élève a 101.3 millions de francs contre 74,1 millions de francs en 
1989. v 

La comparaison des résultats consolidés par rapport à l’année. 1989 n'est pas 
significative par suite de la modification du périmètre de consolidation. Ces résul- 
tats intègrent, notamment, des amortissements d'écarts d’acquisition (59,4 mil- 
lions de francs) pour les entités nouvellement consolidées. 

Le résultat d'exploitation a subi les effets conjugués des pertes d'exploitation 
de Damait Espagne, de Danuut Italie el de Valero. Il s’élève à 161,5 millions de 
francs (278,4 raillions de francs en 1989). 

Compte tenu, notamment, de charges d’emprunts et de constitution de provi- 
sions pour dépréciation, le bénéfice courant avant impôts s'élève à 1 10,1 millions 
de francs (297,1 millions de francs en 1989). 

Après impôts, participation et amortisse ruent des écarts d'acquisition, le béné- 
fice net consolidé s'établit à 52,1 millions de francs (159 millions de francs en 
1989), la pari du Groupe étant de 26,5 millions de francs contre 145,6 raillions de 
francs en 1989. 

La marge brute d'autofinancement du Groupe s’élève à 197,6 millions de 
francs contre 229,6 millions de francs en 1989 (- 13,9%). Elle représente 5,7% du 
chiffre d'affaires consolidé. 

Le Directoire propùâkia a l'/Wcnibiw générale ordinaire du 20 juin de fixer le 
dividende net par action û 48 fr, sans changement par rapport à l’année dernière. 


Comptes 1990 : 

Bénéfice net consolidé 
part du groupe de 454,9 millions de francs (+ 19,4 %) 


Réuni le 9 avril 1991 sous la présidence de M. Guy Dqjouany, le conseil 
d’administration de ia Société Générale d’Entreprûes (SGE) a arrêté les comptes 
sociaux et consolidés de l’exercice 1990 qui seront soumis à l’assemblée générale 
ordinaire convoquée pour le 20 juin 1991. 

Le chiffre d'affaires consolidé de l'exercice a atteint 39 milliards de francs. A 
structure comparable, sa progression par rapport à 1989 s'établit i 13 %. Le mon- 
tant des travaux réalisés à l'étranger a été de 15,9 milliards de frawa, soit près de 
41 % du total, dont 10,3 milliards de francs en Europe. 

Cette évolution s'inscrit dans un contexte général marqué, en France, par Ut 
confirmation d'un certain tassement du marché des travaux routiers et par une 
réduction du nombre des nouvelles affaires de bâtiment, après plusieurs =»«"*•< de 
progression continue. A l’étranger, Ü convient de rappeler la poursuite des difficul- 
tés financières dans de nombreux pays traditionoclleiaeat clients des entreprises 
du secteur. La conjoncture générale dans les pays européens, où le groupe SGE est 
bien implanté, a été contrastée, avec, notamment, un recul en Grande-Bretagne, 
mais une évolution satisfaisante en Allemagne. 

L'examen du compte de résultat consolidé fait ressortir une bonne progression 
du résultat courant des sociétés intégrées à 61 8,8 millions de francs, en augmenta- 
tion de plus de 19 % par rapport à 1989. Le résultat consolidé part du groupe s’est 
élevé & 454,9 millions de francs, contre 381 millions de francs pour l'exercice 1989 
(+ 19,4 %). 

Au bilan consolidé, la situation nette passe de 1,4 milliard de francs 1 1,9 mil- 
fiord de francs, tandis que les comptes de provisions, au passif du bilan, s'accrois- 
sent d’environ 350 millions de francs, pour atteindre 5,65 milliards de francs. 

La réduction de l’endettement net du groupe, qui est passé de 1,7 milliard de 
francs à fin 1989 5 1 milliard de francs à fin 1990, est la conséquence de la 
meilleure couverture des investissements (2,65 milliards en 1990) par la capacité 
d'autofinancement (2,1 milliards) et les cessions d’actifs, ainsi que l'amélioration 
du besoin en fonds de roulement. 

Le résultat social de la société mire SGE pour 1990 a été arrêté i 204,6 mil- 
lions de francs. 

Le conseil a également examiné tes perspectives de l’année 1991. qui devrait 
connaître, en dépit des tensions sur les marchés, une certaine progression de 
l'activité, avec, en particulier, de nouveaux développements attendus en Europe. 


DÉVELOPPEMENT 1990 : + 23 % 
conformément aux prévisions 



UNIÙOG 


1 


Groupe indépendant de Conseil et J'tnaénierie Informante. 
UNILOG se situe au 7 e rang des sociétés de Service Informatif 
. françaises sur le créneau des prestations intellectuelles. 

Depuis son introduction sur le second marché de la Bourse Je Pans en 
janvier 1988, UNILOG prescrite une croissance moyenne annuelle ae 
26% en chiffre d'affaires. 


RESULTATS CONSOLIDES 

1989 

1990 

Évolution 

(en MF) 




• Chiffre d'affaires 

449 

552 

+ 23% 

• Résultat Net Consolidé 

15,7 

23,3 

+ 48 % 

• Résultat Net Part du Groupe 

JJ, 7 

17,5 

+ 49,5 % 

* Marge Bénéficiaire Consolidée 

3,5% 

4,2 % 

"" 


sa BERD, 
à w 


Le Directoire proposera d F Assemblée Générale de porter le dividende * 
de F. 2,60 à F. 2,9Û par action. f 

Pour 1991, UNILOG prévoit une croissance et ane rentabilité £ 
conformes aux années précédentes . 


•v • 
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PUBLICITÉ FINANCIÈRE 

Renseignements ; 

45-55-91-82, poste 4330 


RESULTATS 1990 


Le Conseil d'Admiriislielion de- GIM SA, 
réuni le 2 3 mars 1991 sous la présidence 
de Monsieur Alan. Aubry. à aueté les 
comptes de i oxeicic* 1990. 

COMPTES CONSOLIDES: 

Le clnftte d'affanes du Gtoupe s'est élevé 
a 515.4 millions de francs, en augmenta 
lion de 6.3 **. sur l'exercice précédent. Le 
résultat net. pari du Groupe, s'établit à 
14.5 millions de francs, soit une hausse 
de 8.8 ’v. par rapport à 1989. 

Ces performances traduisent une conso- 
lidation des activités traditionnelles (VPC 
livres et logistique), une progression de la 
VPC vins, une perte courante du secteur 
liinaine. nee à la rénovation _ 
dvâ magasins, plus impur 
(ante que pi é»ue H 




L’intérêt de nos obligations, c’est l’avenir de l’Europe 


I nstitution financière de la Communauté européenne, la BD favorise par ses 
prêts la réalisation d'une large gamme d'investissements productifs 
contribuant à /'intégration de là C.E. et a son développement équilibré. 

la BEI participe egalement à la politique communautaire de solidarité envers 69 
pays a’Afrique, Caraïbes et Pacifique et 12 pays'méditerranéens. 

En oune, la BEI finance des projets’économiquement*sains et urgents dans 
certan «s pays a Europe de l'est! v _ € 

EMPRUNT 9% 

AVRIL 1991 

DE E 2 MILLIARDS NOMINAL 

REPRÉSENTE PAR 400.000 OBLIGATIONS DE F. 5.000 NOMINAL 

auffldaole à l'emprunt 9% 2003 code SKÜ0VAM U 063 


PHx fSo souscription : 

1IXU4H, mit F. 5.007 par obligation. 
Incluant la prix «TémlsUon da 98.689% 
Kit F. 4.934,49 par obligation 
•I la coupon couru da 1.451*4 
Mit F. 72,95 p ai obligation. 

Data da JaubMnca : 2" Man IS9i 

Data da leglennnl da» vouurlptaun . 
29 Avril 1991. 

Dut û écManca . I* Man 2003. 
Intérêt annuel . 

9% Wtt F. 450 par litre payable 
fa l" Man da chaque année. 

Tau» de rende ruant actuariel 

ou réglement ; 9,18% 


Durée : Ü «n et 307 jours. 


Amoraceament normal : 

L« obhgabons sewl amorties 
■su retable le 1- Mors 2003 
par remtwurMirem jy pan 
*wru ce lerrne. il sera proaMé 
en fonction r d« avariions <fu 
marche, ou Cuurs des 2 premies 
anné« a des amarte&emenK 
annueb par rachats en Bourse, 
portant ou total V* un v» 

WMuûnwm de 5 2000 Qht&llaxn 
■Je manière a amortir 

23000 obligation^ la première année. 
24 000 oUgaiioiK, ta deunsme année 

« . 

Anwd»<ment enttdpé : 

■nteint par ntnDoursomeui 
Autùrûè par rachat en Bcurvj 
ftaMiMiLii ij’onres puMau« 
d'abùfciliûrrs. 


Régime fiscal: 

S'agKsam d'un tinprviiil émis 
m i France et. *-■ piui. en venu 
de l'arttae 28 de la lo* de finances 
recfifcc Jtom rfti 12 (uilci ü#36. 
tes rtierèa Ou présent emprunt, 
verses â des Oénéficiairei 
ayant Ai non leur ddniKflc n*.dt 
en France, saru eonerés 
de ia re tenue j ta souri:»» 

Lu paiement intérêts >u c 
remboursemerw «es rnras 
sotoni effectués sous ta 
déduciun des impôts que ta m 
met du pourrait meure 
obligatoirement à ta •-AMÿ L 
des porteurs. 

Cotation dtojlé ZMal 1991 l 

* la Cote Othcrefle IflOurse ■*> Paini. 


téàliUô 




Une tKi«! O ailOimaucui ij* i r*çu le visa 91 125 A» Il Avnl l'Wl du ta OwHlwwûfl dus 'à-.-Mnjfiv 
rly ftvw .i ne ctfjfcr? p* rAgence Emnomore et Fnjwà'e du ISP* | 

Dota du 19041991 


A vant de prêter, la BEI emprunte : pour faire face à l'important besoin 
d'investissement appelé par la néafeation des politiques communautaires 
et la perspective cfu 'Grand Marché* de 1993, la BEI collecte ses ressources 
sur les marchés des capitaux. 

Premier emprunteur supranational du monde et premier opérateur mondial en 
éais. la BEI jouit de la notation la plus élevée sur tes marchés (WW). Ses titres 
sont cotés sur les principales places financières ; ils offrent aux souscripteurs 
une exceptionnelle sécurité et l’assurance d'une liquidité élevée, par l'encours 
important de ses émissions publiques d'obligations. 

En 1990. la BEI a consenti 13,4 milliards d’écus de prêts, à 95% dans la C.E. 

En France, 1,7 milliard d'écus a été accordé pour ; 

- te développement du réseau européen de communications : Tunnel sous la 
Manche. TGV, Autoroutes. Télécommunications par satellites, etc ; 

- te financement de plus de 38d D .■• . . 

PME7PM1, en partenariat avec la vingtaine . ^ ■* 

d'intermédiaires financiers qui relaie . ^ ■" • ./. ^ • 

tes prêts gtobaux de la BEI en France ; " • ''4ft *• "' : ' " ■ v 

- des projets industriels d'envergure, .'J0&Ï '■& 

dont les programmes Airbus, • ■. 4!^’ 

Aérospatiale, etc. • -- 

- la protection de l'environnement 

U BEI Lance l'avenir de l'Europe : d K 

forte de son expérience forgée au 

contact des marchés et des opérateurs.^^^Ë^^^^ i 

la BEI mobilise un important volume 

d'épargne et {'oriente vers (a formation 

de capital fixe présentant un intérêt durable 



COMPTES SOCIAUX: 

Lu Holding GLivï SA enregistre un Dèi réfice 
de 7 millions de francs, non comparable 
avec le résultat nei de 1989 qui s'élevait à 
35.6 millions de francs après prise en 
compte d'une plus-value d'apport de 
34,9 millions de francs. 

DIVIDENDE: 

Le Conseil proposera à l’Assemblée Géné- 
rale Ordinaire, convoquée pour le 27 juin 
prochain, de distribuer un dividende net 
de 10 francs par action, soit 15 francs 
avoir fiscal compris, identique à celui de 
1989 mais attribué à un nombre d'actions 
en progression de 8% suite à l'augmenta- 
» . m bon de capital réalisée en 

fl 1990 par /'exercice de bons 
Jvlfl de souscription. 


km 

/s3h*. 
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LE MONDE DE LA BOURSE 
Suive: en direct révolution 
les cours de la Bourse 


| Banque européenne d’investissement 
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Le finahcem entjgg_BgïËjËl^ 


U BERD, une banque i tf 'affaires 

à vocation politique 

la Banque 2 b ^ 

par son action de démocra - pointues des infrastructures a la privatisât 

]« nAnuhlkme. voit dans la ban- de grandes 




P 


EU de ressources, beaucoup 
i d'nmniümes OOUT leS 


de la République, voit d 01 ®^^ 

w Âwt fl est désomuœ Prfada^ 

in. institution d tme future 




" l’annonce ne m 

d’une institution internationale cte" 
gée d’assister finandèrement ^ 
Etats en développement. Pourtant, 
r*>tte semaine; un nouvel organisme 


SSSSEK.^ss 

5«hssîïE 

sssœïüris* 


icoKOKuoai 

«V «OCIAL 1990 


tangiDie, a * "" — 

àcox peities de rEnrope. 

Pars» relations privilégiées avec 

Etats en aeveioppcu»*^ * ""rrri 1“ * riE ^^ d ^^^ C pourra les 

cette semaine; un nouvel organisme 'démocratiques, la BERJJ ^ 

^Sïtevdoppcnwntvoitte «««ilte, et vdtr à.cequg^ 

«jar: la Banque européenne pour la sur 1e chemm * la dé^w^- ^ 

^^tionrtteiévdopp^» toototuB de te to- ^^que.lnprinciP^^ masnootdo 

UBERD, chargée d'assisterran- ^^7* L'objet delà banque^ esLen est direalemeritconte^- _ te chemin 

cienne Europe socialiste dans sa connibuani au progrès# à ble, dans la financière ché est irré^ 

démocratisation et sa transition vers faction économiques des P 0 ? 5 , sent, aucune mstltl J™L 1 j L aux 

marché est-elle une ^mie et orientale qui s engar - ntern afionale ne regroupait, ^ 


«sonnes. 

Tris critiquée lors des 
tjon, notamment de la 
Svsaxons qui redoutent & 
Zgmf administrations internatio- 
la BERD s’est défi® ^ ‘ 
ston spécifique. Le pnnnpe deson 
difficilement contesta- 


> granoes ernrcy» 1 ^ , . 

En eda, le rôle des dirigeants de la 
BERD sera très politique : il leur 
faudra stimuler les capitaux interna- 
tionaux afin qu’ils s’orientent, plus 

fanent qu’aujourd’hui, mslE^ 

Pour cela. Us devront 
leaders du monde occidental que, 
malgré la longueur du proceæus 
les revers possibles - * d “ 
divers, la situation actuelle de IA» 

magne et de l’URSS en tcmmgn^. 

• vers l’économie de mar- 


«î V 



hie. da"g la mesure uu ? 

SgÇïâsÇr sSkïsssîS ss^SSS 

mé* ri? ^Europe centrale et 

"SÏ2*‘ 4 -SM 

10 Banque à vocation région^, 1. H# Æ des autorité, <TEn- 

^ da rat à pon rsmv re '« 

ment, des pays donateurs, et des pays Restent à définir les 10Str ^ _ réformes économiques, m 
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^ tra g ^ Ttr!S? l S. ^" experts data banque y wae des ünnsfe« “'3^ 
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ché est irréversible. 

FRANÇOISE LAZARE 
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i Bretton Woods (rouas 

BSStfSars 

une distinction de 

ïSyeuts de capitaux ********* 

de ressources s’y est opérée. _ 

La BERD a, tom°ommela Ban 

âne ïnîeraméricaine de dÉ X e k£JÎ 

ïïlt taBmiqiw afücame de «ve- 

P aePt, -- ^-.T^i-u» Banque asiatique 

^TTi-s U»* donateurs, et non c«x 
qui sont m apmarros.. 

ATiostar dos antres otgn g^ 
de» ^ ^J ^'Le.etson- 

SSHaac? 

■îCsrffffîSfts 


Des transferts 
financiers 

Qomt 4 la souplesse de son tan- 
Il n’est pas feefle d’wwfqu™- _ 

— ftsMStSK 


b^que est en effet limitée àdesopé- 

SîSSKBMS 
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prias on des banques pnvées. J» 

^SS3Ss 


Ïm de vingt-troh membres, CL- sou 


(11 Bulgarie, Hongrie, Pologne. Rouma- 
J URSS. Yougoslavie. 

L’Albanie pourrait 
un statut d'observateur tandis que 
£ur m* du^entiulmale de w*«£ 
pourra emprunter davantaj v*\**** 
UTde » fraction Bbérfe de capiaL 

tïLt (Afrique. C"^. 

de ceux du pourtour méditerranéen, le 
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Un risQue d’ inefficacité 

, Ir, nnnvelle banque risque de suce 
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Filières, débouchés, métiers : 

des écoles vous informent. 

_ 

|M. Mme Mlle - -| 

I Adresse i 

* Code postal i ± l j_ _i_ i Ville . — 

| Niveau d’études 90-91 . Age | 

désire recevoir gratuitement des informations sur les écoles qui for- i 
' ment aux secteurs suivants (cochez les filières qui vous intéressent) : j 


□ Classes Préparatoire!! 

□ Grondas Ecoles Sdanttfiques 

□ Grondas Ecoles do Commerce. Gestion 
t3 Préparer un MBA 

□ 3" Cycle* de Gestion 

□ Ecoles À Vocation WcnaKmBlo 

□ Vante, Commerce, Otstritratkin, GesUen 

□ ArdttecMire 

□ ArchUectura d’hdèrtettr 

□ Armée» : Uonagement et Logistique 

□ Arts Graphiques 

□ Arts et Techniques du Spectacle 

□ Assistante de Dlrection/Bureautlque 

□ Assurances 

□ Communication e< Culture 

□ CnamimteallM dans rEntraprise 

□ Communication, PuMhdié 

□ Comptabilité 

□ Coma par Correspondance ETS 

□ Coure par Correspondance Sciences Po 

□ Danse 


□ Design, Deetgn Industriel 

□ Becbonlque 

□ Expertise Comptable 

□ Formation en Alternance 

□ Formation Continue 

□ G eaflon Fhwxlém 

□ Gestion du Personnel 

□ HAMIerte, Restauration 

□ Informatique 

□ Inflfaleur Aéronaidlgml AulomoQUo 

□ tagênleurCtilinlaie 
D JoutMlieme 

□ Logistique Production 

□ Paramédical 

□ Prothésiste Dentaire 

□ Rochercha Scfenttflque 

□ Relations kAornaUonalee 

□ Réussir le Baccalauréat 

□ Sciences Potitiguw 

□ G lénotyp Iq/ Commun Icetion 

□ Tourisme. Accueil 


) Adressez ce bon à Orientations Service, 28, rue de La TrémoÜle 
| 75008 Paris (réponse par courrier uniquement) 

' ou composez sur 
minitel 


3615 code ORfENTAHO 


L'entraînement à la Direction Générale 
par des dirigeants et experts choisis parmi les meilleurs 

CPA-JOUY 

L’étape décisive de votre carrière 

Programme "Plein temps" de 12 semaines dont 2 à l'étranger. 
Pour directeurs et cadres supérieurs sélectionnés 
pour leur expérience professionnelle et leur potentiel. 

Prochaines sessions : 

Automne : 23 scptembre/13 décembre 1991 
Printemps : 30 mars/19 juin 19 92 

Inscription en cours. 


Renseignements el mscnpttons : 

CPA-JOUY 

1. rue de la libération - 783S0 JGUY-EN-JQSAS 
Madame QRUMAHE : lHflO.1925.19 


\ CHAMBPF DE COMMERCE 81 DflDuSTTHE DE PARC 
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ÊtWMt 

edijions 

R _E V U E 

D’ECONOMIE 

FINANCIERE 

— Le N° 15 est paru 

"Le financement de l 'économie mondiale : 
les perspectives " 

Après avoir analysé, dans une perspective historique, la 
dynamique du financement de l'économie mondiale*, la 
Revue d'Économie Financière présente les contradictions 
financières actuelles et futures. 

Au moment même où l'on observe un gonflement artifi- 
ciel des marchés financiers, les besoins de financement 
nationaux et internationaux — y compris de l'Est et du 
Sud — n’ont jamais été si cruciaux. 

Comment seront réglés les mécanismes de l'allocation 
de l'épargne ? Quels sont les rôles dévolus aux institu- 
tions publiques et privées, nationales et internationales ? 
Le dernier numéro de la iŒF expose les analyses et les 
suggestions des experts universitaires et professionnels 
internationalement reconnus. 

•REF N°14 U finuwment de l'êcmmie mondiale 
L'Expérience historique 


EN VENTE EN LIBRAIRIE 


CHAMPS ECONOMIQUES 


ta BERD et le financement des pays de I Est 

Les trois défis majeurs 


La nouvelle institution devra trouver des projets rentables, 
définir une doctrine d'intervention et attirer des capitaux privés 

n -J* c'est-à-dire de* nroiets à financer, lectivisre toute altitude plus pru- lions en profondeur des 


DIRECTION GENERALE | 


)ar Jean-Louis Reiffers 


I L aurait été possible de conce- 
voir l'intervention multilaté- 
rale au profit des pays de 
l'Europe de l’Est à l'image de 
ce que fut, en son temps, le 
Plan Marshall. Après tout, il s’agit 
bien de reconstruire des économies 
qui, à bien des égards, posent des 
problèmes semblables à ceux aux- 
quels étaient confrontés les pays 
européens à l’issue de la deuxième 
guerre mondiale : économies dés- 
organisées, marchés parallèles 
généra lises, profonde dégradation 
de la productivité du secteur 
public, suraccumulation d'en- 
caisses monétaires et niveau 
d’épargne financière faible, 
contrôle des prix et fermeture aux 
échanges internationaux. 

Celte solution n'a pu être rete- 
nue au vu des montants financiers 
requis, de la situation globalement 
déficitaire des pays de capitalisme 
avancé (96 milliards de dollars de 
déficits courants en 1990) et des 
incertitudes qui pèsent sur la 
volonté réelle de démocratisation 
des pays concernés. L'avantage de 
la solution Plan Marshall aurait été 
d'effectuer un transfert important 
et gratuit sur une période courte 
qui aurait laissé la pleine responsa- 
bilité de l’utilisation des montants 
transférés aux pays récipiendaires. 
Elle aurait permis d'éviter, en 
tout cas, que le transfert perde peu 
à peu ses caractères essentiels pour 
devenir un moyen récurrent de 
bouclage d'un compte de trésorerie 
mondial où la consolidation des 
encours de prêts effectués par les 
créanciers préoccupe autant que les 
exigences du développement des 
débiteurs, situation qui caractérise 
actuellement le transfert onéreux 
effectué au profit des pays en déve- 
loppement. 

Une crédibilité 
bancaire 

En décidant de faire une Banque 
européenne, la communauté inter- 
nationale a donc choisi une solu- 
tion conforme à ses moyens actuels 
et à l’état du processus de libérali- 
sation mis en place dans les écono- 
mies concernées. Ne boudons pas 
notre satisfaction de voir la France 
à l’origine de cette initiative, 
d’avoir su réaliser une large iden- 
tité de vue sur la nécessité de cette 
institution majoritairement euro- 
péenne et d’avoir placé à sa tête un 
intellectuel engagé plutôt qu'un 
financier. 

La BERD va néanmoins être 
confrontée é trois défis majeurs 
dont ia satisfaction requiert des 
conditions difficilement compati- 
bles. En premier lieu, elle devra 
établir sa crédibilité bancaire, c’cst- 
à-dire lever des_ capitaux sur les 
marchés internationaux - ce qui ne 
peut se faire dans les conditions 
actuelles qu’à taux d’intérêt varia- 
bles élevés, - et trouver des projets 
ayant un rendement suffisant pour 
dégager un autofinancement natio- 
nal et permettre fc remboursement 
du principal et des intérêts en 
devises. Bien que s'effectuant dans 
un contexte de pénurie d’épargne, 
la levée de capitaux ne devrait pas' 
poser de difficultés particulières 
compte tenu de la signature de 
l’institution et des garanties gou- 
vernementales qu’elle obtiendra 
sur le remboursement de scs prêts. 
La recherche du « marché », 
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c’est-à-dire des projets à financer, 
est, en revanche, beaucoup plus 
délicate. Bien que les projets abon- 
dent, il y a en peu susceptibles de 
produire une rentabilité économi- 
que suffisante pour supporter, sans 
report sur les générations futures, 
c'est-à-dire sans endettement 
cumulatif, une charge d'intérêts 
élevée et un remboursement en 
devises qui se renchérira du fait 
des importantes et inévitables 
dévaluations des monnaies natio- 
nales. 

Sauf à privilégier les projets à 
économies externes (infrastruc- 
tures, éducation notamment), dont 
la rentabilité intrinsèque est diffi- 
cile à évaluer, la BERD devra trou- 
ver une place sur le marché étroit 
du projet mixte : public-privatisa- 
ble, ou privé. La réussite dans ce 
domaine est la condition de la cré- 
dibilité bancaire de la BERD et le 
contexte actuel est de ce point de 
vue peu favorable. 

On observe, en efict, depuis fe 
début des années 80, que les 
préteurs, du fait du niveau des 
taux d'intérêt, ne peuvent retenir 
que des projets ayant des taux de 
rendement plus élevés que dans la 
période des années 70, alors même 
que la rentabilité expost a forte- 
ment baissé à cause du niveau 
déprimé de l'activité économique. 
Cette situation qui résulte des dés- 
équilibres Nord-Nord pousse les 
prêteurs à transformer leur risque 
de taux en risque de crédit, ce qui 
est particuliérement dangereux 
dans fe cas des pays de f’Est qui 
représentent, pour des raisons poli- 
tiques, un risque de crédit d’ores et 
déjà considérable. 

En deuxième lieu, la BERD 
devra avoir une doctrine d’inter- 
vention qui fondera sa condition- 
nalité. La doctrine dominante de la 
communauté internationale 
consiste à dire aux pays de l’Est : 
« Ouvrez vos économies le plus 
rapidement possible, ajustez vos 
variables macroéconomiques (prix, 
taux d’intérêt, taux de change) au 
niveau relatif requis pour vous per- 
mettre de disposer de signaux d'al- 
location du capital conformes à la 
place réelle de vos économies dans 
la communauté internationale et 
mettez en place les conditions 
organisationnelles permettant de 
passer d’un système à ressources 
non contrôlées à un système à res- 
sources rationnées. » 

Ce discours économique fait 
actuellement l’objet d’un consen- 
sus général d'autant plus qu'il est 
appuyé par un métalangage qui 
assimile démocratie à réalisation 
rapide des ajustements nécessaires 
cl des réformes qui (es permettent, 
et suspecte de conservatisme col- 


lectiviste toute attitude plus pru- 
dente pendant la phase de transi- 
tion. A regarder de plus près la 
situation actuelle des pays d’Eu- 
rope de l’Est qui ont joué le Jeu de 
la libéralisation à marche forcée, 
on s’aperçoit que l'ajustement des 
variables macroéconomiques est 
d'un niveau tel que, s’il satisfait 
bien les désirs des agents indivi- 
duels consommateurs qui le mani- 
festent par la disparition des mar- 
chés parallèles, il déclasse 
simultanément une considérable 
partie des immobilisations, c'est-à- 
dire du capital productif accumulé 
par les générations précédentes, et 
crée le chômage correspondant, en 
particulier dans l’industrie. La 
valeur ajoutée industrielle étant 
pour plus de 90 % le fait de mono- 
poles publics fonctionnant dans 
des conditions d'exploitation 
incompatibles avec les signaux du 
marche mondial, l'application bru- 
tale de ces signaux réduit presque 
immédiatement de moitié la taille 
de l’industrie et des banques qui 
ont dans leur actif les encours de 
crédits effectués auprès de ces 
monopoles. 

Le catalyseur 
de fonds 

Par ailleurs, les incompatibilités 
entre les conditions de fonctionne- 
ment de ces monopoles et celtes 
des agents privés sont telles que 
des dynamiques de chaos ne man- 
queront pas de se manifester, phé- 
nomène oui semble d'ores et déjà à 
l'œuvre dans plusieurs pays. Trai- 
ter ce problème par pnaérition ou 
s’en remettre à la privatisation qui 
ne pourra concerner que les seules 
entreprises publiques rentables - 
dans un contexte d’épargne natio- 
nale insuffisante - risque d’avoir à 
terme des conséquences imprêvisi- 
■ blés sur le processus démocratique 
lui-même. 

Il y a là un champ d’interven- 
tion, indispensable à prendre en 
compte, pour ia Banque euro- 
péenne qui pourra utilement s’ins- 
pirer de l'histoire de ia reconstruc- 
tion industrielle de la France et de 
l’Allemagne. Elle devra s’impliquer 
dans la réhabilitation et la libérali- 
sation de ces monopoles, ce qui est 
possible au vu de ses statuts, si 
l’objectif ultime en est la privatisa- 
tion. En touchant au poumon 
public du système, elle aura à 
développer des solutions progres- 
sives et originales, aussi bien finan- 
cières qu'industrielles. 

Elle devra faire admettre à ses 
actionnaires la possibilité de ren- 
dre viables des entreprises publi- 
ques, imaginer des solutions 
mixtes fondées sur des raodtfica- 
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contrôle des entreprises publiques, 
justifier les solutions financières 
originales, en particulier favoriser 
des holdings chargés de la réhabili- 
tation, voire développer des insti- 
tutions financières spécialisées. 
Enfin, toute action à ce niveau 
suppose une action dans ics pays 
européens eux-mêmes. 

Le passage à un marché plus 
concurrentiel dans les pays d'Eu- 
rope de l’Est impose l’ouverture de 
notre propre marché dans des pro- 
portions équivalentes. Les grands 
monopoles publics pourront sup- 
porter la concurrence sur leur pro- 
pre marché, condition de la réus- 
site d'une politique de 
libéralisation des prix â l’Est, s’ils 
ont, en contrepartie, accès au mar- 
ché européen. Cela implique de 
revoir le contenu des contrais 
internationaux de licence, de por- 
ter une extrême attention sur les 
conditions du transfert de la 
technologie, tâche qui nécessitera à 
la BERD une compétence en 
matière d’assistance technique 
allant bien au-delà de l'ingénierie 
financière. 

En troisième lieu, la BERD 
devra jouer un rôle de catalyseur 
des fonds privés bancaires et indus- 
triels vers les pays d’Europe de 
l'Est. L’expérience de ccs dix der- 
nières années de financement 
public du développement montre 
qu’une meilleure gestion interna- 
tionale de la dette extérieure et un 
financement multilatéral d’ajuste- 
ment ne suffisent pas à attirer les 
capitaux privés. 

Ccst Ajuste titre que fa BERD 
envisage une activité importante, 
du type Banque Lazard, qui asso- 
ciera ses propres interventions à 
des interventions privées. Cepen- 
dant, pour que le flux soit signifi- 
catif il faudra que l’intervention de 
la BERD soit perçue comme un 
élément réducteur de la « prime de 
risque * que les investisseurs atta- 
chent à leurs opérations. La coor- 
dination avec ics autres organismes 
officiels de prêts multilatéraux et, 
en particulier, les institutions de 
Bretton -Woods, ne suffira pas. 

La BERD devra développer, en 
liaison avec les autres institutions 
européennes, sa propre évaluation 
du risque pays cl forger des critères 
qui ne seront pas forcément ceux 
qui sont dominants actuellement. 
Le grand avantage de (a BERD est 
de ne pas être engagée dans ces 
pays. Son raisonnement peut donc 
être davantage centré sur des 
considérations de progrès économi- 
que plutôt que sur des considéra- 
tions qui tiennent a La performance 
de son portefeuille d’encours pas- 
sés. 

EUe pourra apprécier de façon 
plus indépendante les progrès vers 
la libéralisation, faire partager son 
analyse aux investisseurs privés et 
contribuer ainsi à générer un flux 
de capitaux démultipliant sa pro- 
pre action. A cct égard, il n’est pas 
interdit de penser que l’attitude de 
prudence actuelle, fondée sur les 
déconvenues enregistrées par les 
prêteurs auprès des pays en déve- 
loppement, puisse être infléchie au 
bénéfice des pays de l’Europe de 
l’Est. 

► Professeur A l 'université d'Aix- 
Marseille- II. 
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(1) Bank of Ëngland- Quaiedy Bulletin. 
Août 1990. 
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CHAMPS ECONOMIQUES 


Vire lâ littérature ! 


CHRONIQUE 


US sommes au printemps de l'année 
1898, dans un salon bien-pensant 
de province. Le maître de maison, 
qui vient d’ouvrir un journal de la veille qui 
traîne sur la table, relance la conversation 
en attendant de faire un whist : 

«Les hostilités n'ont pas encore sérieuse- 
ment commencé , dit-il, entre l'Espagne et 
l’Amérique... Quelles sont vos prévisions, 
général? Je serais bien désireux de 
connaîtra, à ce sujet, l'opinion d'un militaire 
aussi éminent que vous. » 

L’éminent militaire lait attendre son juge- 
ment, comme pour fui donner plus d’auto- 
rité. I! commence par parler de 
l*« imprudence s que les Américains ont 
commise en déclarant la guerre, ajoutant 
que cela « pourrait bien leur coûter cher». 
Ces propos, pourtant accompagnés d'un 
début d'argumentation sur une prétendue 
impréparation américaine, ne suffisent visi- 
blement pas aux membres de la bonne 
société rassemblés au coin du feu. Pressé 
par fa vieille M w de Courtrai de dire que 
xces bandits d'Américains seront vaincus». 
le général Cartier de Chalmot répond : 

«Leur succès est problématique... Je 
dirais même qu'il serait paradoxal et qu'il 
infSgerari un insolent démenti à tout le sys- 
tème en usage dans les nations essentielle- 
ment militaires. En effet, la victoire des 
Etats-Unis serait fa critique en action des 
principes adoptés dans toute i’Europe par 
tes autorités militaires les plus compétentes. 
Un tel résultat n'est ni à prévoir ni à souhai- 
ter.» 

Cas paroles sont écoutées avec bonheur. 
Un notable traduit par ces mots le senti- 
ment par tous ressenti : «Le succès militaire 
de nos voisins serait accueilli bien favorable- 
ment an France; er qui sait s'il ne détermi- 
nerait pas chez nous un mouvement roya- 
liste et religieux?» Satisfait, on passe vite à 
d'autres sujets pour parler enfin de ('Affaire. 
L'hôte s'exprime à nouveau pour affirmer: 
* Quand deux conseils de guerre se sont 
prononcés, il ne peut subsister le moindre 
doute.» 

A ce point de son récit, Anatole France 
fait intervenir l'arrivée d'un domestique qui 
apporte le courrier, avec le journal du jour. 
Voici ce que. dans un grand sîtence, (e 
maître de maison y Ut tout haut: 

«Le commodore Dewey g détruit le flotte 
espagnole dans le port de Manille. Les 
Américains n'ont pas perdu un seul 
homme.» 

Seul, ce dernier fait (qui eut fieu le 1* mai 
1898 et valut au commodore George 
Dewey d’être dans son pays traité comme 
un héros jusqu'à sa mort en 1917), est-il 
besoin de le préciser, est de nature à rap- 


peler des événements récents. En tout, la 
guerre contre l'Espagne (avril-août 1898) en 
Asie et aux Caraïbes aura fait 450 morts sur 
le champ de batailla dans les rangs améri- 
cains, plus un nombre plus ou moins indé- 
terminé mais très supérieur de tués espa- 
gnols (ie générai Schwarzkopf refuse 
pareillement de se laisser entraîner dans un 
« décompte de cadavres» irakiens). 

Le traité de paix signé à Paris reconnaît 
aux Etats-Unis de considérables avantages. 
L'Espagne leur cède purement et simple- 
ment Porto-Rico et ïfle de Guam (môme si 
la guerre a été engagée au nom de la liberté 
contre une puissance coloniale i obscuran- 
tiste:»), tandis qu'elle leur «vends, contre 
une somme de 20 millions de dollars, les 
Philippines. Le président William MeKinley 
ayant annoncé à l'ouverture des hostilités 
que (es opérations militaires ne seraient pas 
entreprises dans un esprit de conquête, la 
simulation d'une vente était curieusement 
destinée à servir de couvertue morale : cha- 
que époque a ses fictions ou ses hypocri- 
sies. Quant à Cuba, elle devenait indépen- 
dante, mais sous une étroite tutelle 
américaine. C'est l’explosion du croiseur 
Maine en rade de La Havane (dont 
Washington avait accusé l'Espagne, mais 
ce fait ne fut jamais élucidé) qui avait 
conduit à l'affontemem armé, les Etats-Unis 
envoyant des secours aux insurgés de llte. 

Le romancier de /'Anneau d'améthyste. 
comme 0 se doit, a réduit au minimum dans 
son Bvre ('affusion à l'épisode de la guerre 
hispano-américaine (dans (e court 
chapitre 9, dont nous venons de donner 
quelques extraits), tout à fait hors de son 
sujet principal. H n'en a retenu que l'aspect 
dont il avait besoin pour parfaire sa descrip- 
tion de l'état d'esprit qui régnait dans la 
petite ville où il situe une partie de son intri- 
gue. On n'y voit l'événement extérieur qu'à 
travers le prisme des préjugés de ses per- 
sonnages. L'insigne mérita d'Anatole 
France est de montrer, en quelques phrases 
(la littérature fait gagner beaucoup de 
temps), que leur appréciation est aussi faus- 
sée en ce qui concerne la culpabilité du 
capitaine Dreyfus que la marnée en puis- 
sance des Etats-Unis. On dira que. l'expé- 
rience (terrible expérience du vingtième siè- 
cle) aidant, et grâce aussi aux 
extraordinaires progrès de ('information, if 
est heureusement peu de chances que des 
préjugés aussi énormes puissent aujourd’hui 


avoir cours. Cela est sans doute vrai mais 
invite, malgré tout, à quelques réflexions. 

En réalité, le général auquel l'écrivain 
prête le nom inventé de Cartier de Chalmot 
a ton d'affirmer comme H le fait d'entrée de 
jeu que «les Américains ne sont pas prépa- 
rés à ta guerre». Us le sont, au contraire au 
plus haut point, matériellement et encore 
plus inteBectueflement. Cela, un officier fran- 
çais de haut rang avait les moyens de le 
savoir, à condition bien sûr de s'intéresser 
aux affaires de son métier. Il est vrai qu'au 
moment où (e conflit commence t'armée de 
terre américaine compte en tout et pour 
tout 27 000 hommes (elle n'en engagea 
jamais plus de 17 000, à Cuba précisé- 
ment). Trente-trois ans auparavant, à la fin 
de la guerre de Sécession, les Etats-Unis, 
pour un court espace de temps, avaient dis- 
posé de l'appareil militaire le plus puissant 
du monde. La démobiésatfon avait été aussi 
rapide et radicale qu'elle le fut par ta suite au 
lendemain des guerres auxquelles ils partici- 
pèrent pendant notre siède. 

C EPENDANT, à partir de 1890, 
Washington s'engage dans une poli- 
tique déterminée de réarmement 
naval. Un courant nationaliste et expansion- 
niste, minoritaire mais très influent, fait 
campagne dans ce sens. Il a l'appui de Citi- 
zen Kane, je veux dire du magnai de la 
presse Wiüarn Randolph Haarst Celui-ci, un 
peu plus tard, dans ses journaux à sensa- 
tion, attisera une hystérie belliciste anti-es- 
pagnole, à coup de reportages et de docu- 
ments truqués sur les «atrocités». Un des 
chefs de file du mouvement d'affirmation 
nationale est le jeune parlementaire Théo- 
dore Roosevelt, qui deviendra par la suite 
secrétaire à la marine avant d’être porté à la 
Maison Blanche. Quand ü sera président des 
Etats-Unis, de 1901 à 1909, il entretiendra 
le bruit fantaisiste que l'état-major de Guil- 
laume!! a mis à l’étude un débarquement 
allemand sur (e continent nord-américain. 

Aux Etats-Unis, qu'on décrit volontiers 
alors (et qui se décrivent eux-mêmes) 
comme une nation plus intéressée par l'ac- 
tion que par la réflexion sur l’action, un évé- 
nement d'édition de première grandeur se 
produit en 1890. Un offlosr de marine écrit 
en trois volumes (dont la premier publié 
cette année-là) ce qui encore aujourd'hui est 
considéré comme la plus grand livre, à la 
fois théorique et historique, jamais consa- 
cré, tel est le titre, à l’Influence de la 


maîtrise de la mer sur l'Histoire (The 
Influence of Sea Power upon History). Les 
idées développées par' Alfred Thayer Mahan 
(fils d'un des premiers instructeurs de West 
Point) dans son ouvrage inspirent directe- 
ment te programme, lancé à (a même épo- 
que, de construction d'une nouvelle flotte 
de guerre. Avant de particfoer en personne, 
comme conseiier au Naval War Board, à la 
conduite de la guerre contre te royaume 
d'Espagne, Mahan détermine par son 
ascendant te choix de l'exécutif et du 
Congrès an faveur d'une marine composée 
de gros navires (cuirassés) de combat, alors 
que, sous l'influence de (a jeune école des 
stratèges navals français, certains vou- 
draient donner la préférence à une flotte 
plus légère entraînée à la guerre de course 
Paqueite réapparaîtra par la suite, sous une 
forme particulièrement dévastatrice, avec 
l'entrée en action des sous-marins alle- 
mands pendant ta première, puis ta seconde 
guerre mondiale). 

Cependant, Anatole France (dont on peut 
supposer qu'il n'était pas un spécialiste 
d'histoire militaire) est doublement inspiré 
quand H met dans la bouche de son général, 
comme pour mieux te confondre, ces mots: 
«La victoire des Etats-Unis serait la critique 
en action des principes adoptés dans toute 
l’Europe... o Encore à ta fin dû siède damier, 
ta pensée stratégique américaine est princi- 
palement influencée par tes travaux du théo- 
ricien français Antoine Henri, baron de 
Jomini, dont le livre te plus connu (en deux 
volumes). Précis de l'art de ta guerre avait 
été publié une première fois en 1838 et 
avait été précédé d'un monumental Traité 
des grandes opérations militaires ; publié 
entre 1804 et 1816 (l’époque s'y prêtait). 
C'est un peu plus tard qu'on commencera à 
s'intéresser en Amérique, 6 combien, è 
Clausewitz (1). 

Les raisons pour lesquelles on avait sou- 
vent en Europe, grossièrement surestimé ta 
force mffitaire des Espagnols (3s marquèrent 
un grand courage, mais letrs navires étaterrt 
désuets, leur stratégie incertaine) restent 
aussi peu claires que celtes qui ont fait 
croire, dans des circonstances et un 
contexte à tous égards très différents, à 
une grande et durable capacité de résis- 
tance irakienne dans 1a récente guerre du 
Golfe. 

A (a fin du siècle dernier, tes Etats-Unis 
ôtaient déjà devenus ta première puissance 


PAUL FABRA 


économique du globe, et étaient reconnus 
pour telle. Mais on y voyait plutôt dans 
cette promotion un facteur défavorable. Cas 
Américains sont un peuple d'entrepreneurs 
et de marchands, mais tes hommes d'af- 
faires et les commerçants savent-és se bat- 
tre? 

Aujourd'hui, ce serait plutôt un préjugé 
inverse qui aurait cours. Les Américains 
sont tes premiers à mettre en doute la 
«compétitivité» de leurs entreprises sur le 
marché international face aux producteurs 
japonais ou européens (sans parier des 
Coréens). En revanche, leur supériorité mi- 
taira apparaît éclatante depuis la guerre du 
Golfe. Cette supériorité elle-même n’est-efle 
pas cause d'affffl’bftsssment économique? 
La question n'est pas hors de propos. 
Compter trop sur tes commaides mfttaîres. 
avec leurs marges bénéficiaires confortables 
et pratiquement garanties, a pu donner de 
mauvaises habitudes aux industriels améri- 
cains. Une véritable cfisdpline de marché a 
des exigences autrement plus stimulantes 
pour te rendement, te chasse aux coûts inu- 
tiles. Mais ceux qui ont tablé sur te déclin 
des Etats-Unis se sont toujours trompés. 
Les entreprises européennes ont aussi leurs 
subventions, les systèmes d'indemnisation 
du chômage, de ce côté-d de l'Atlantique, 
ouvrent la voie à des abus débilitants qui 
n’existant pas aux Etats-Unis. 

L A lourde défaite des Espagnols, à 
Manille et è Santiago-de-Cuba, à la 
fin du dix-neuvième siècle, rappelle 
bus» combien un peuple a du mal à repren- 
dre sa 'place dans la course à partir du 
moment où il a raté une étape de son déve- 
loppement. Un peu moins de cent cinquante 
ans auparavant, une puissante escadre 
anglo-américaine, commandée par l'amiral 
Vemon, avait entrepris de faire tomber te 
port de guerre de Cartagena, en Colombie. 
Du temps de ta marine à voUe, qui occupait 
Cartagena et La Havane contrôlait les 
Caraïbes. Retranchés dans le fort SarvFaüpe 
(rntefltgente adaptation des conceptions de 
Vau ban è l'art de se défendre contre un 
ennemi venu de ta met), tes Espagnols, en 
plein milieu du rfix-buitiâme sècte, et à la 
veille de ta révolution industrielle, qu’ils 
manquèrent à peu près complètement, 
étaient encore capables de résister victo- 
rieusement aux Anglo-Saxons. S'ils avaient 
été battus, tout te nord de ('Amérique du 
Sud aurait cessé d'être latin. 


(I) Peur ks faite a tes dates rite dans ce para- 
graphe et le précédent, je m'inspire d’un livre pubbè 
en 1913 (et réédité par Indùuu Umvenèty Press) 
peur un historien américain, Russell Weiglcy : The 
American WayofWàr. 
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A TRAVERS LES REVUES 


MICHEL BEAUD 


Le pavé dans la mare 


Ce numéro de te Revue économi- 
que. consacré à *< Économie cl his- 
toire. nouvelles approches * (I), est 
dédié à la mémoire de Bernard 
Rosier (2). pour qui te réflexion éco- 
nomique ne pouvait que s’enraciner 
dans la prise en compte des rela- 
tions sociales et des dynamiques his- 
toriques. 

Deux articles nous éda iront sur le 
processus au cours duquel s’est réali- 
sée la séparation entre l'économie et 
l'histoire : trois chercheurs d’une 
équipe de l’université d'Aix-Mar- 
seille. Il montrent comment les éco- 
nomistes libéraux ont h procédé à 
deux coups de force épistémologi- 
que i ; en premier lieu, ils ont postulé 
la clûiumbilitc ontologique de l'éco- 
nomie : en second lieu, ils ont attri- 
bué à cet espace fermé une dimen- 
sion naturelle, neutralisant ainsi 
l'influence de l'histoire sur leur objet 
d’étude * et ouvrant donc la voie à 
l’adoption de (a méthode abstraite et 
hypothético-déductivc. . 

Richard Arena (université de 
Nice) nous rappelle que, au sein de 
la tradition néoclassique, c'est après 
les grands fondateurs. Alfred Mar 
sbalL Léon Walras. Stanley .levons, 
que le recours à l'observation ou à 
rtiisioire dans la formulation des 
hypothèses théoriques a progressive- 
ment disparu. Une fois accomplie la 
séparation entre économie et his- 
toire, comme c'est aujourd’hui le 
cas, plusieurs voies s’offrent pour 
qui a le souci de conserver la dimen- 
sion historique au travail sur la réa- 
lité économique. 

La première est l'histoire écono- 
mique : largement acceptée et cou- 
ramment pratiquée, elle souffre de 
l'être souvent sans rigueur. Elle peut 
même basculer dans l’incohérence 
dès lors que l’on applique à des 
sociétés du passé des outils inappro- 
priés de l’analyse économique 
moderne. 

La deuxième, consiste dans l’ef- 
fort pour articuler les < deux 
démarches de la compréhension his- 
torique et de l’analyse économique : 
par exemple, en se servant de l'his- 
toire pour identifier et situer les 
objets d’analyse et pour en vérifier 
ou réfuter hypothèses ou théories. 

La troisième est plus ambitieuse : 
c({c vise à construire une « économie 
historique ». Tel est le projet affiché 


par Pierre Dockès et Bernard 
Rosier : ceux-ci rappellent le propos 
de Joseph Schumpetcr, scion lequel 
Marx u fut le premier économiste de 
grande classe à reconnaître et à 
enseigner systématiquement com- 
ment la théorie économique peut être 
convertie en analyse historique et 
comment l’exposé historique peut 
être converti en histoire raisonnée ». 

Iis mettent en avant « la volonté 
de faire de l’économie en privilégiant 
l'analyse du changement dans un 
temps historique, donc de situer le 
déroulement des phénomènes écono- 
miques dans une dynamique de l'ir- 
réversibilité, de l'innovation irréduc- 
tible, mais aussi dans l'épaisseur du 
social, de ses jeux conflictuels, de 
retrouver la diversité des durées et 
des rythmes ». L'histoire humaine ne 
pouvant se réduire ni à celle de la 
nécessité ni à la rencontre du hasard 
cl de la nécessité, « il faut faire inter- 
venir le vouloir humain individuel et 
collectif, donc les conflits ». 

Leur ambition est en définitive de 
construire « un emboîtement (...) de 
théories de généralités variées, depuis 
les plus générales appuyées sur des 
concepts iris englobants et qui sont 
de simple logique formelle jusqu 'aux 
plus circonstanciées qui retiennent 


des concepts singuliers. El l’explica- 
tion d’un fau singulier peut supposer 
l’ensemble de la * boite à outils» [...) 
Ainsi, on aurait une théorie du chan- 
gement technique à l’échelle de l'évo- 
lution de l 'espèce humaine, une théo- 
rie à l'échelle du capitalisme, d'une 
forme étape de ce système social, 
d'une conjoncture courte donnée 

i— I*. 

Cette même ambition a anime 
bien des économistes, marxistes ou 
institutionnalistes notamment, 
comme elle anime aujourd'hui les 
auteurs de l'école de te régulation ou 
certains travaux des « conventionna- 
listes » 13). On doit d'ailleurs relever 
les convergences que dégagent 
Robert Boyer (CEP REM AP/CNRS) 
et André Oriéan (Ecole poly- 
technique/CREA), pour les conven- 
tions salariales et notamment le for- 
disme, entre la théorie des conven- 
tions et (es analyses en termes de 
régulation. Selon eux. * la théorie 
des conventions et des institutions, en 
voie d'émergence, exercera très pro- 
bablement des effets considérables 
sur les conceptions et les méthodes de 
T histoire économique ». 

La vision proposée par Immanuel 
Wallerstein, fondateur et animateur 
du Fernand Braudel Ccnter à la 


Amartya Sen 


Né au Bengale en 1933, aujour- 
d’hui professeur è Harvard» Amar- 
tya Sert est connu pour ses tra- 
vaux sur le développement et le 
choix des techniques appropriées, 
sa critique de ta présomption de 
rationalité, son approforxfissernent 
de la théorie du btervêtre social, 
ses recherches sur l'inégalité, la 
mesure du niveau de vie et de la 
pauvreté et les causes des 
grandes famines. Per la réflexion 
qu'a développe sur te liberté indvt- 
dudUe - avec sa double définition 
(en positif et en négatif) et sa fon- 
dation dans (e social - et qui 
débouche sur ta notion de « capa- 
bilité ». ou capacité réelle des 
choix de vie. Il accentue sa mise 


en question de toute approche 
économique étroite. 

g L'enjeu fa plus immédiat, 
écm-il, est de repenser les pro- 
blèmes que soulève le souci 
conjoint de l'efficacité sociale et 
de l'équité en menant au premier 


fc» Amartya San, « la liberté Indi- 
viduelle : une responsabilité 
sociale a et Monique Canto-Sper- 
bor, * Chabc de vie et liberté. Sur 
f couvre d'Amertya Sen », Esprit 
mars- avril 1931 . 

» Sur la mesure de la pauvreté, 
trois articles état» la Worid Bank 
Economie Raview. janvier 1991. 


State University of New-York-Bin- 
ghamlon, pan du relus radical de la 
division en sciences sociales que 
nous a léguée le dix-neuvième siède. 
Pour lui en effet la division du 
monde économique, politique et 
socioculturel n'a aucun sens, ; 
aucune institution ne peut être 
exclusivement située dans une seule 
de ces aires et * la sainte trirùié poli- 
lique/économique/société-culture n ’a 
aucune valeur intellectuelle heuristi- 
que aujourd'hui v. 

Pour une science sociale 
historique 

«Ce dont nous avons besoin, c’est 
d’une réorganisation fondamentale, 
dans une perspective globale, des 
activités de la connaissance en 
sciences sociales historiques» : la 
réalité est nécessairement historique, 
et la théorie que nous avons à élabo- 
rer doit s’inscrire dans la <\ science 
sociale historique», dont les u écono- 
mie historiens » ont montré ta voie 
et qui reste à construire. 

Cette thèse est un pavé dans la 
mare. Car. niant la possibilité de 
découper dans la réalité une tranche 
constituant l’économie, remettant en 
question la validité même d'une 
approche économique, elle met en 
cause le projet même de l’économie 
historique. D’ailleurs, deux érudes 
concrètes présentées dans ce 
numéro, l’une sur une innovation 
médicale, l'autre sur la monnaie, 
illustrent bien te difficulté de traiter 
ces objets comme simplement éco- 
nomiques et suggèrent ce que pour- 
rait être une approche globale. 

L 'équipe de l’université de 
Lyon- Il lait ressortir les différentes 
dimensions - commerciale, finan- 
cière, cultuelle - de (3 monnaie : 
« Une approche multidimensionnelle 
des faits sociaux permet de saisir les 
fonctions monétaires comme un 
rouage fondamental des rapports 
sociaux. Ceux-ci ne peuvent pas être 
réduits à des échanges économico- 
marchands et ne ssnt pas un simple 
agrégat de comportements indivi- 
duels [...I- 

» La monnaie est au cour du pro- 
cessus de socialisation car elle est un 
clément essentiel du processus d'inté- 
gration non seulement des activités 
economiques mais plus généralement 


des individus et des groupes. La 
monnaie est un fait social total » 

Et de même est un fait social 
total, non réductible à l'économique, 
(e capitalisme ; de même toute acti- 
vité productive et de même toute 
activité marchande. La thèse d'im- 
manuel Wallerstein devrait au 
moins forcer les économistes qui 
cherchent à élaborer des systèmes 
explicatifs globaux, que ce soit A tra- 
vers l'économie historique, 1a théo- 
rie de la régulation ou l’économie 
des conventions, à expliciter en quoi 
Us sont économistes et comment ils 
définissent le champ de l’économie. 

N'est-il pas révélateur que celui 
qui est considéré comme le plus 


grand économiste libéral vivant, 
Friedrich Hayek, ait publié son der- 
nier ouvrage d'économie en 1941 et 
travaille depuis plusieurs décennies 
à expliciter sa vision globale de te 
société libérale ? 

Au risque d’irriter l’un et l’autre, 
ne peut-on pas dire qu’ainsi Hayek 
donne raison A Wallerstein ? 


(1) «Economie et histoire, nouvelles 
approches», numéro réalisé sous la direc- 
tion de Pierre Dockis et Bernard Rosier. 
Revue économique, mars 1991. (54, boule- 
vard Raspafl, 75006 Paris ; abonnements : 
PNFSP, 27. rue Sairti-Cuillaumc, 75007 
Paris,) 

(2) Voir le Monde du lé février i99l. 
t3) Voir notre chronique, «Un nouvel 

« isroe» ?» dans le Monde du 30 mai 1 989. 


Kaléidoscope 


- La coordination des politi- 
que monétaires; les dynami- 
ques de (‘union économique et 
monétaire européenne, Revue 
d'économie politique, janvier- 
février 1991. 

- Le financement de l'écono- 
mie mondiale : 2/les perspec- 
tives, sous la direction de 
Patrick Anus, Anton Brender et 
Jean-Marte Thiveaud, Revue 
d’économie financière. 
hiver 1990. 

- Les trois pôles des 
échanges internationaux ; le dol- 
lar ; l'agriculture au GATT, Eco- 
nomie prospective internatio- 
nale. premier trimestre 1991. 

- L’économie industrielle 
internationale : une discipline en 
construction, fie vue d’économie 
industrielle, premier trimestre 
1991. 

- Méthodes de prévision de 
la demande d'énergie; coûts à 
long terme de la réduction des 
émissions de C02, Revue de 
l'énergie, janvier 1991. 

- Mer d'Aral ; destruction 
d'un écosystème ; France 
2000 ; perspectives de 
consommation, Futuribles. 
février 1991, 

- France : tes salaires de l'Etat 


et leur dispersion ; les échanges 
au sein de la famflie, Economie et 
statistique, janvier 199). 

-L'ex-RDA vers l’économie de 
marché ; la distribution en Chine, 
ta Courrier dés pays de l'Est, jan- 
vier 1991. 

- Zaïre, un pays à recons- 
truire ; te petite économie mar- 
chande è Kisangani, Politique afri- 
caine, mars 1 991. Afrique : 
l’enjeu de 1’Umguay Round, Afri- 
que 2000 , janvier-mars 1991. 

. ” ^Ÿ 5 ® n développement : 
investissements directs interna- 
tionaux et désendettement. Eco- 
nomie appliquée. 1990. n» 4. 

-Paradoxes français de ia 
crise des années 30, numéro 
dirigé par Robert Boyer, ta Mou- 
vement social, janvier- 
mars 1991. 

- L’économie, une science 
sans hommes? Sciences 
humaine s, mai 1991. 

et Moriahima, 
Vablen Qt Hayek. Erik Lundberg, 
Gunnar Myrdal. Journal of the 

^1990 ^ &on<Mnfc Thought, 
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Postes à -h de 400 KF 



One société française ou 
rayonnement mondial, 
conceoaot et produisant 

M^sîxtr"' 

■ ‘SOIt 


L'entreprise vent évoluer de Tanisanat éclairé" à ta 


tous ces acquis attendent le chef d'orchestre qui 
harmonisera l'activité du BE, des Méthodes, de la 
Fabrication et du Contrôle Qualité pour entrer dans 
une véritable industrialisation. 



De formation supérieure (Ecole Centrale de Paris, Arts 
et Métiers, INSA Lyon-.), vous avez une expérience 
probante de responsabilités en fabrication, sur 
cycles longs, de produits mécaniques très 
sophistiqués. 

Votre crédibilité technique , vos qualités re/a- . 
tiannelles et notre pragmatisme nous permettront 
d apporter une contribution déterminante aa 
Comité dé Direction de cette entreprise en pleine 
mutation et dont tes perspectives sont arandes. 

Vous travaillerez indifféremment en 


û 


la rémunération proposée est de 500 KF*. 

Le poste est basé â Êvry Ville Nouvelle. 

Veuillez adresser votre dossier de candidature : 
lettre manuscrite, CV, photo et prétentions, 
sous référence 7399, à notre conseil : 
Nédêlec Consultants St Associés - Immeuble 
Le Conseil “ - 14, rue du Bois Guillaume 
91024 Èi uy Cedex. 

— ASC A 


TcimfcH 


COMPAGNIE 
INTERNATIONALE 
DU CHAUFFAGE 


Avec plus de 2 milliards de CA., nous sommes l'un 
des leaders européens de l’équipement de chauffage. 
Nous poursuivons notre croissance par acquisition 
d’autres sociétés «r Europe. 

Pour notre FONDERIE D'AUTUN, nous recherchons 
le futur; 


DIRECTEUR D'USINE 


Rattaché au Directeur industriel du Groupe, il dirige une unité de 300 personnes qui fabrique 
les radiateurs en fonte du groupé. Sa responsabilité industrielle s'étend aux autres aspects du 
produit, en Uateon avec le Marketing. 

Les équipements sont’ modernes et performants (automatismes, robots...) d’autres 
investissements sont prévus. 

Au minimum 40- ans; vous avez urte formation d'ingénieur généraliste ou à dominante 
électromécanique et une expérience de la production (si possible en müfeu automatisé et en 
grandes séries), complétée par ta responsabilité d'un site industriel. 

Dans un groupe industriel dynamique, vous trouverez une réelle opportunité de mettre en 
valeur vos qualités de gestionnaire et votre capacité à innover. 

La maîtrise d'une langue étrangère est très souhaitable (anglais ou allemand). 

Merci de transmettre votre dossier de candidature (lettre manuscrite, CV, photo et prétentions], 
en indiquant la réf. 1924/M à notre Consett ACHMAN qui vous garantit une entière discrétion. 

251, Bd Pénalre - 75W7 Paris 



Entreprise de fabrication et distribution de produits de grande consommation 
située h Barcelone, ayant de nombreux points de vente en Espagne, 

CJL environ 600 MHiïons PF, .700 personnes environ, 
partie d’un Groupe International important, recherche nn 


Directeur de Département 


D e formation supérieure (HEC, ESC, etc.), âge minimum 30 ans, il au» quelques années 
d’expérience (te te domaine financier (Contrôle de gestion, Audit, Direction Admixus- 
trative/finaqcière ou similaire) lui permettant d’avoir une vue globale de l’entreprise, n aime- 
rait utiliser cette expérience financière comme tremplin afin d’étendre son rayonnement vers 
le marketing et surtout le “Product Management”. 

Dépendant de la Direction Générale, il prend» en charge un des Départements importants de 
l’Entreprise. 

D devra posséder l’esprit d'un chef d’Entreprise. H sera un gestionnaire par formation et expé- 
rience et un Manager d’hommes par vocation. 

B travaillera dans la langue espagnole et devrait donc déjà la parier couramment ou être en 
mesure de la maîtriser rapidement. _ 

Nous offrons une rémunération motivante, une grande délégation, une formation à nos méthodes 
et d’excellentes possibilités de carrière dans une entreprise internationale 


Merci d’envoyer votre C.V. EN FRANÇAIS, photo, salaire actuel, sous réf. 6350 à 
Mamrégies, 3, rue d’Hautevflle, 1 


~ ~ — — -J — 

ne 75010 Paris, qui transmettra. 


uttate d’un groupe international, réalisant un très important investisse- 
ment dans fEst de la France, rechercha son 


IRECTEUR 
■ISTIOUE 



pourca«»nou»witeuititeitepffoducticnrftué»(tensunaiTvironnenianide 
qualité et proche de grandes vfflea universitaires. 


fl aura en charge la gestion et roptimisation des flux de matières et de 
rSrifflte^’oBSticn d’importants magasins de pièces et de materiels de 

lecftange- gestion des cxxrmtancl» et des snxste reproduite finis -expé- 
dition ai organisation des transports. 


De formation de type BAC + 4 ou équivalent (corrrnterclai, gestion ou tech- 
nfaueL vous avez une expérience confirmée des acha ts, de te gaatton des 
stocks ettau dos transports tetemationaux, uns bowwpratque de fangtes 
et si possible une famttion complémentaire en logistique. 


La rémunération , partjcufiérement motivante, est à ta fauteur cte cette fonc- 
tion stratégique. 


Merai d’adresser votre dossier (lettre + C.V.) sous référer** Sft5ii. à notre 
ConseS qui le traitera en toute confidentialité. 


SELETEC 


CONSE’L DE DIRECTION 


25, avenue du Général de Gaule 
B P 333/R9 
87008 STRASBOURG CEDEX 
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des 


uristes 


A 20/30 ans, votre forma- 
tion juridique supérieure et 
votre premiers expérience 
ont Tait dé vous un spécia- 
liste du crédit-bail immo- 
bilier. 

Fort de cette compétance, 
vous souhaitez aujourd’hui 
rejoindre un groupe ban- 
caire innovateur. 

Au sein de (a Direction des 
Affaires Immobilières du 
Crédit Commercial de 
Francs, nous vous propo- 
sons de participer au 
développement de nos 
■filiales de crédit-bail immo- 
bilier. 

Secondant la responsable 
juridique, vous avez pour 
mission le montage juri- 
dique et fiscal des dossiers, 
la gestion des contrats 
nouveaux ou en cours, le 
traitement des dossiers 
contentieux. Vous suivez 
{'actualité juridique et 


Juriste 

crédit- 

bail 

m m o b * I î e r 


fiscale et menez l’étude de 
nouveaux produits ûe 
crédit-bail. 

Attire par fe dialogue ci îa 
négociation, vous êtes en 
contact permanent avec iss 
différents intervoncnts : 
Investisseurs. clic*n»&, 
conseils, notaires, parte- 
naires... 

Précis et rigoureux, vous 
gérez les dossiers avec 
autonomie et 8*.-na> de 
l'initiative. 

Venez valoriser vos qua- 
lités de juriste et voire sema 
du terrain, ceia vous 
permettra d’évoluer au sein 
de notre groupe en fonc- 
tion de votre potentiel et 
de vos aspirations. 

Merci d’adre3scr votre 
dossier de candidature, 
sous référence DAl, au 
CCF - Eric Bureau - *103, 
Champs-Elysées 75415 
Paris Cedex 08. 


CCF 


PENSER L’ARGENT AVEC INTELLIGENCE 



META LEU RO P, Groupe coté à fo bourse de 
Paris, est le premier producteur mondial de 
plomb, de germanium, d’indium et le troisième 


zinc. 


. lé de h fusion en 1988 de PENARROYA et de 
icr Div/sion Métal du groupe allemand 


PREUSSÂG, il est implanté en France, en 


Allemagne et en Éspcrane, et réalise 
7 milliards de francs de CA, dont une port 
importante à l'export, leader sur son marche 
tout en restant un groupe à taille humaine, il 
réunit 5 000 personnes 


METALEUROP 


ADJOINT DU 


DIRECTEUR JURIDIQU 


A 30 ans environ, vous avez valorisé voire formation juridique supérieure par 5 à 7 ans 
d'expérience au sein d'un groupe industriel international et vous maîtrisez l'anglais. 

Avec le Directeur Juridique de METALEUROP que vous seconderez dans ses activités, vous 
serez plus particulièrement en charge de : 

■ l'administration de nos differentes sociétés I Préparation des conseil et des assemblées, 
gestion des titres, rédaction des procès verbaux, suivi des participations ...J. 

■ l'étude et la gestion de nos assurances. 

D'autres missions vous seront confiées suivant votre expérience (Droit des contrats, contentieux, 
propriété industrielle...}. 

l'autonomie et ('intérêt de œ poste dépendront largement de votre motivation et de votre 
dynamisme, au sein d'un groupe en pleine évolution. 

Le poste est situé au siège, en proche banlieue Est. 

Merci d' 

94126 


lettre m anus., CV et photo à Pierre ROGEL, METALEUROP. 58 rue Salengro, 
" ‘ SOUS BOIS Cedex ou tapez 36 1 5 code PCONTACT s/réf. 1 4949. 


Un juriste droit des 


Sociétés/F usions Acquisitions 


Avec 6.000 personnes, plus de 10 milliards de C.A.. leader sur 
son marche, la performance du soixantième rang des 

II y A. entreprises françaises, nous abordons avec succès 

RRÊÊÊREtttÊKÊÊR l'international et l'ouverture européenne. Dans le cadre de ce 
développement, la Direction Juridique, recherche un juriste confirmé qui conseillera 
la Direction générale et les rfinrerioas concernées, en matière de droit des sociétés, 
fusions et acquisitions, fiscalité, droit européen et droit international. Pour ce poste 
nous souhaitons rencontrer des professionnels possédant environ six à dix ans 
d'expérience réussie dans les mimes spécialités soit en cabinet, soit en entreprises. 
Agilité et curiosité intellectuelle , esprit d’équipe et autonomie, qualités di 
communication écrite et orale en fiançais et en anglais, autant d'atouts requis pour ce 
poste au sein d'une équipe très active. 

Merci d’adresser votre lettre de motivation + C-V. + prétentions à 
PAUL-EMILE TAILLANDIER CONSEIL - U. rue Jean Mermaz - 75008 PARIS, sous 
la référence 6000. 


& 



PAUL-EMILE 

TAILLANDIER 


ÉTHIQUE ET RECRUTEMENTS 


’T 
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Tdes 

Jun 


Kn aoicTKwiwaBiB 


unstes 


L'univers industriel 
pour démontrer vos talents 




s 

' Framatome, premier constructeur 

ET EXPORTATEUR MONDIAL DE 
CENTRALES NUCLÉAIRES AVEC 56 
UNITÉS EN SERVICE DANS LE MONDE, 
EST AUSSI LE DEUXIEME CROUPE 
EUROPÉEN DE CONNECTIQUE, LA 
PREMIERE ENTREPRISE FRANÇAISE DE 
MÉCANIQUE ET LE PREMIER PÔLE 
EUROPÉEN D'INTELLIGENCE -ARTIFI- 
CIELLE. Avec 14 300 personnes 
RÉPARTIES SUR LES CINQ CONTINENTS, 
UN CA DE 20 MILLIARDS DE FRANCS 
DONT 25 % À L'EXPORT, LE GROUPE 
Framatome saura vous donner 

TOUS LES MOYENS POUR RÉUSSIR. 


l JURISTE D'AFFAIRES 
jgjr EXPERIMENTE 

Auprès d'une de nos filiales, vous interviendrez 
dans ia préparation, la négociation et le suivi de 
contrats en démontrant de réelles capacités à 
lUCTEUR appréhender un projet iodustriel dans son 

ial de ensemble. 

vec 56 ^ votre tonnation juridique, (maîtrise de droit 

MONDE, des affiures ou DJCE. complétée par Sciences Po 
îhoupe ou équivalent), vous alliez une expérience de 3 à 
iue, la 5 ans minimum en entreprise et une parfaite 

aise de maîtrise de l’anglais. Si vous êtes un réel 'meneur 

p< Jle d'affaires", nous saurons vous confier des projets 

dont l'envergure vous permettra d'exprimer 
artifi- VO ire potentiel. 

sonner poste est basé à Grenoble. 

nNENTS. 

Adressez votre dossier de candidature (lettre, CV, 
photo et prétentions), sous la référence JG1A/2, à 
t * ROUPE Isabelle Arbogast, Groupe Framatome, Service 

donner gestion prévisionnelle. Tour Fiat, Cedex 16, 

®- 92084 Paris-La Défense. 


J 


Etablissement Financier spécialisé 
recherche un 


.jjpoHSASijr 

$ financi 


uriste 


Ranaché à la Direction du Contentieux, vous serez intégré à une équipe 
motivée pour initier les procédures judiciaires (réalisation de sûretés ) avec un 
réseau d'avocats. Vous assurerez le suivi des procédures collectives en 
liaison avec des mandataires de Justice. 

Titulaire d'un DEA ou d'un DESS de droit privé (Droit des Affaires), vous 
avez une bonne connaissance des procédures collectives et des voies 
d’exécution acquises au cours de stages longue durée ou au cours d'une 
première expérience professionnelle, de préférence dans le secteur bancaire. 

Si, en outre, vous êtes rigoureux, si vous avez le sens du suivi, un esprit 
juridique et des qualités de communication, si vous faites preuve d'initiatives, 
t ransme ttez votre dossier de candidature (CV, lettre, photo) sous réf. 7553MO 
à LBW, 30 bis me Spontim, 7SI 16 PARIS, qui transmettra. 






/iDAL 

/ FIDUCIAIRE lUfl 



GROUPE FRAMATOME 


Les technologies de l'essor. 


Leader Rhôoalpin des consefls juridiques et 
fiscaux (60 personnes», membre du GEJE 
Pannooe de Backer recherche un 


Collaborateur 
Conseil Juridique 

Lyon 

Sous la responsabilité d’un des 6 assaâés. et en relation directe 
avec les clients, vous interviendrez principalement en Droit des 
Sociétés et Droit des Contrats. 

Titulaire d'une formation juridique supérieure, vous avez au moins 
3 ans d’expérience dans ces domaines. Votre sens de l’initiative et 
votre capacité d'implication seront des atours indispensables pour 
évoluer rapidement. 

Contacter Florence Gouraud au 78.28. 16.M ou adresser CV + 
photo + n° de téi + rémunération actuelle à Michael Page 
Rhônes- Alpes, 19 rue de l'Arbre Sec 69001 LYON sous 
réfJFC6792MO. 



i 




/ FIDUCIAIRE IURIDKX/E ET FISCALE DE FRANCE 

LE PLUS GRAND CABINET 
DE CONSEILS JURIDIQUES D’EUROPE 
RECHERCHE POUR LA BRETAGNE 


FISCALISTE 


Vous avez 3 ans au moins d'expérience dans 
l'Administration Fiscale, en Cabinet ou en Entreprise 
. (Service Fiscal). 

Pour ce poste, nous vous proposons autonomie, 
responsabilité, travail d'équipe et rémunération évolutive. 

Envoyer lettre manuscrite + CV + photo et prétentions, à 
Mme LECLERCQ - 2 bis, me de Viliiers - 
92300 LEVALLOiS. 


Michael Page Rhône- Alpes 

" Nos Spécialistes recrutent vos Spécialistes" 


Importante société d f édition 
spécialisée en droit des affaires 
offre 

poste évolutif 

JEUNE JURISTE 

De formation DESS. DEA en Droit ou équivalent, une 
première expérience vous a permis de vous familiariser avec 
les disciplines juridiques d'entreprise ou leur communication. 
Généraliste, ouvert à l'acquis de solides méthodes 
rédactionnelles auxquelles vous serez formé, vous prendrez 
progressivement en charge des missions diversifiées telles 
que l'élaboration ei le suivi de plans de formation et 
d'animation, des études prospectives, ainsi que la mise en 
place de méthodologies. 

Si ce poste nécessitant de bonnes capacités rédactionnelles, 
de l’aisance relationnelle, de la rigueur et une polyvalence 
certaine vous intéresse, envoyez lettre manuscrite motivée 
accompagnée d’un C.V. sous la référence 8656 à : 



l(erT 

CONSULTA/ 



34, rue de T Anode 

75008 PARIS 


MUTUELLE ASSURANCE 

recherche pour la Région Parisienne 




Maîtrise Droit + exercice quelques années. 
Profession avocat, huissier, notaire ou assimilé. 

Merci d’adresser votre CV avec photo + prétentions 
sous référence 82968 à PROJETS 
12 rue des Pyramides 75001 Paris qui.transmettra. 



lemtoinimdldfadépeiiitotfdesftfliiiocnifsd'équÿemants 
pour l’Industrie du semfcontliicfBiirrenfŒCQ sa filiale 
Matera Sari pom-a c c ag qx^nerfedévefcypemQ n f 

desesacantôsenEua^eduSud 
(Belgique, Espagne, Fiance, Halte, Suisse) es aéaztf un poste de : 

1. CHEF COMPTABLE 

Il sera responsable de la compfabütiâ générale et de la tenue des 
livres de la Sari française, ainsi que de la consolidation de la filiale 
italienne. H préparera les dccuments pour la consolidation 
d'Àpptied Materials Europe. 

Ce poste reportera au directeur financier régional. 

Le candidat recherché : 

* aura uûe solide formation théorique 
• possède une expérience réussie en comptabilité générale et 
en fiscalité 

* parla Tnm glfris ^p^i rnmînBn t 

’ possède une expérience dans la gestion comptable informatisée 
(sur PC) 

' possède un esprit analytique et un sens de la diplomatie 

* a évalué dans un poste similaire entre 3 et 5 ans 

* possède un bon sens de ta communication 

2. ASSISTANT COMPTABLE 

Travaillera en étroite collaboration avec le chef comptable pour 
remplir les dtiférenies tâches comptables, telles que : créditeurs, 
débiteurs, notes de frais, grand livre général 

Le candidat zecbiexcbé : 

• possède une formation comptable de type FTS 
1 possède une expérience dans un poste similaire 

* esl de préférence familier avec la gestion comptahle informatisée 

* nxâtlsd la langue anglaise 

Poux ces postes, nous offrons : 

* l'apportuntié de travailler dans un secteur industriel dynamique 
à croissance rapide 

* un environnement de travail international 

* une rémunération motivante 

Prière d'envoyer votre candidature et votre CYdrattea ttoa d e 
F aTeriaarrtglrmnlfiTiandflr. APPUW MAIEEIALS. 

72, avenue des Marips, 38(80 GRENOBLE 


Controleur 
de gestion 

Futur A 30 ans, de formation ingénieur 
^ et/ou grandes écoles de commerce, 

controleur vous possédez une expérience 

-, . significative du contrôle de gestion en 

financier milieu industriel. 

Conseil auprès du Directeur de la 
Division, vous aurez la responsabilité 
du contrôle de gestion du site et de 
l'ensemble des services comptabilité. 

Votre dynamisme, vos qualités 
relationnelles seront des atouts 
indispensables pour votre intégration 
au sein d’un Groupe international (60 
milliards de CA, 100 000 personnes). 

Anglais indispensable. 

Adressez votre dossier à notre 
conseil PG Consultants, 12 rue 
Rougemont, 75009 Paris, en 
précisant la référence CG 049102 P. 


Bendix Friction Materials Euro 
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RESPONSABLE FINANCIER 
BMW FINANCE 


fl 


P 

J 


®ate de BMW France, proposa aux clients de la marque «Je financer r acquisition de 

S flnandôws^ en Pfofo* «pans**, a géré 20^d«w)ereetunarv<»urscfientdie 

oe 1,5 mflHard de-francs an imo. 

^ P»*. à prendra an charge notre syeteme de qesSon 

m * i80n mèr * 60 AtelT «9ne) « CT autre part à réafisor des missions 
«rautfit financier et administratif des opérations. 

Qesttoo, voua possédez une expérience réussie de 3/5 ans du contrôle 

«postantes avec la structure BMW en Allemagne, voua maîtrisez parfaâement r Anglais et/ou r AtemancL 

Adressez votre lettre de candidature, CV et prétentions sous réf. 91/08/ LM, A : 


jRniluRn 


BMW France 
Département des Relations Humaines 
78886 SAINT QUENTIN EN YVEUNES Cedex 


'L’ensemblier de la Salle de Bains* 


Recherche son 

CHEF COMPTABLE 

LA MISSION : 

Assisté d’une équipe de 5 .personnes, vous prendrez en charge l’ensemble de la 
comptabilité de notre société, rétablissement de ses déclarations fiscales et sociales et la 
gestion de sa trésorerie courante. 

Vous assurerez les relations avec nos Conseils extérieurs et avec les Banques. 

Vous participerez également à la mise en place de nouveaux outüs de gestion. 

LE CANDIDAT: 

A 30-40 ans environ, vous avez une solide formation supérieure, DECS ou MSTCF et au 
moins 5 ans d’expérience en entreprise. 

Vous êtes familiarisé avec l’informatique de gestic». 

Une bonne connaissance de l’anglais ccmimercial serait appréciée. 

Une grande rigueur, une bonne autorité naturelle et une aptitude relationnelle développée 
doivent facilita: votre intégration dans l’équipe dirigeante actuelle et vous permettre 
d’évoluer à moyen terme vers des fonctions de Direction Administrative et Financière. 

Ce poste est à pourvoir à notre Siège de CHAMPAGNOLE (39). 

Adressez votre candidature (lettre manuscrite, CV, photo et rémunération actuelle) à : 
SA. SANUURA, BJP. 107, 39300 CHAMPAGNOLE 


A 28/30 ans , de formation supérieure, vous avez une première expérience 
professionnelle acquise soit dans un établissement financier soir dans une charge 
d'agents de change : vous maîtrisez les techniques de la gestion sous mandat. 
Vous avez pratiqué l'analyse économique. Vous souhaitez plus d'autonomie. Nous 
vous proposons d'intégrer notre Direction de la Clientèle Privée en tant que 

ADJOINT DU DIRECTEUR 
DE LA GESTION DE PATRIMOINE 

Au sein d'une petite équipe, nous vous confierons le portefeuille "Actions" que 
vous chercherez à optimiser soit en gestion directe soit au moyen des OPCVM de 
rétablissement . 

Nous sommes une banque privée française, dont la notoriété et celle de ses 
dirigeants permettent de développer un chiffre d’affaires significatif. 

Intéressé ? Prenez contact avec notre Conseil Denis SESBOUE - COR 'EX 
U, avenue Afvron T. Herrick - 75008 PARIS en lui ) 

adressant votre dossier complet (lettre manuscrite, C.V. COR EX 
et prétentions) sous la référence GP/M. .. ..«.«rr...< 


.imbi. 

•>; ~v.: '<*!* -jifî - ' 




Scart&rtU&te cort&uttwtt 

àettùvi 

*(/ao& prendrez en charge le conseil et la réalisation des études économiques, financières 
et tarifaires de notre société. 

Diplômé d'une école supérieure de commerce ou docteur en sciences économiques, vous 
justifiez d'une solide expérience et pariez couramment l'anglais. 

Une bonne maîtrise de la gestion des réseaux de télécommunications serait un atout 
supplémentaire. 

Ce poste, basé à Vmceimes, nécessite de fréquents déplacements à l'étranger et peut déboucher 
vers la fonction de Responsable de l'activité Economie*Finances. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature (CV et prétentions) à SOFRECOM - Mr CORTIAL 
Ressources Humâmes - 24, avenue du Petit Parc - 94307 V1NŒNNES cedex. 
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CONTRÔLEUR DE GESTION WF 

Rattaché au Directeur du Contrôle de Gestion Groupe, vous intervenez 
tant sur le plan national qu'international, dans 3 grands domaines : 

• Le contrôle de gestion dans son intégralité ide la définition de normes 
jusqu'au reportingl. 

• Les systèmes informatiques de gestion : vous assurez l’évolution des 
systèmes de tableaux do bord et assistez les Sociétés du Groupe dans 
leur mise en place. 

• Enfin, garant de la qualité de l'information financière, vous 
intervenez, en véritable conseil auprès des sociétés du groupe, dans 
l'élaboration et la mise en œuvre des plans d'amélioration. 

De formation ESG\E ou titulaire d'une maîtrise de gestion, vous 
possédez d<gà 2 à 3 ans d'expérience, si possible dans une société de service. 
Une bonne connaissance de base en comptabilité, un intérêt réel pour la 
micro-informatique, une large ouverture d'esprit ainsi qu'un anglais 
courant seront les garants de voire réussite et de votre évolution au sein 
du groupe. 

Pour notts rejoindre, merci d'adresser votre dossier complet de 
candidature : lettre. CV. pboto et prétentions sous réf. SCF1/04/9X chez 
BDDP - Direction des Ressources Humaines 
162/164, rue de Billancourt 
BP 41 1 - 92103 BOULOGNE BILLANCOURT CEDEX 


Une banque, filiale d'un important groupe d* Assurance 
recherche des 

Organisateurs 


Rattaché au Responsable de l'Organisation, au 
sein d'une petite équipe, vous participerez au 
développement de la stratégie d'organisation, au 
maintien de sa cohérence et à ['optimisation de la 
synergie entre les différents départements de la 
banque. 

De formation supérieure (ESC. IEP ou équivalent! 
vous avez une expérience, de préférence en milieu 
bancaire, d'au moins 2 ans des techniques 
d’organisation, acquise aussi bien en banque 
qu'en cabmeL 


Des missions menées, entre autres, en milieu 
informatique valoriseraient votre candidature. 
Rigoureux, autonome, vous mettez en évidence de 
réelles qualités relationnelles qui vous permettront 
de vous adapter rapidement à une structure 
dynamique et exigeame. 

Contactez Frédéric Serres au < < l 42.89.3U.03 ou 
adressez votre CV + photo +■ lettre manuscrite + tél. 
+ rémunération ù Michael Page Banking & 
Insurance. Kl rue Jean Goujon, 75008 Paris sous ta 
réf. FS6S62MO. 


Michael Page Banking & Insurance 

SpèeiaHsU en recrutement Banque - Assurance 


Notre responsable du service 
comptabilités et trésorerie 

Filiale tf un établissement financier spécialisé (leader européen sur son marché), nous proposons 
des prestations et services à l'automobiliste, tant en France qu'à l'Etranger. Contrats d'entretien 
des véhicules, mais aussi des nouveaux produits que nous lançons prochainement. Notre activité 
connaît une progression croissante et nous recherchons ‘le pilote" qui saura orchestrer nos 
systèmes d'informations comptables et financiers. 

Au sein d’une PME motivée par la performance et. en interface avec les sociétés du groupe, vous 


dix personnes. Vous développez une comptabilité budgetaire. Vous assurez un reporting 
mensuel. Vous avez en charge rétablissement des comptes consolidés. Vous gérez et optimisez 
la trésorerie francs. 

Avoir déjà dirigé un changement de logiciel de comptabilités comme avoir encadré cto façon 
ouverte et dynamique autour d'un projet participatif, est un atout pour une bonne intégration dans 
notre entreprise. Votre formation supérieure économique et financière ou DECS vous permettra 
d’évoluer aisément dans notre groupe. Animateur et manager sachant dialoguer dans un esprit de 
service, vous souhaitez venir exprimer votre charisme et votre professionnalisme chez nous. 


Merci de communiquer votre 
itinéraire et d'adresser voire dossier 
sous réf. SG à notre conseil : 


Josiane Agard Développement 
67, Avenue Georges Mande! 
75116 Paris. ' 


Josiane Agard Développement 


Première entreprise en France à avoir conçu un télécopieur et pionnier de la 
communication mobile, nous avons su depuis plus de 40 ons nous Imposer dons la 
conception et la réalisation de systèmes et d'équipements électroniques pour les 
secteurs de pointe. Au service des TELECOMMUNICATIONS et de la DEFENSE 
AERIENNE, nos 800 collaborateurs s’investissent pleinement dans nos projets. 
Aujourd’hui, p^r renforcer notre Direction Financière, nous recrutons un ^ 

C •- 


ontrpleur-dé gestion 


Rattaché au responsable du contrôle de gestion, vous prendrez en charge le reporting par rapport à 
/Merlin Gerin, f élaboration des budgets (résultats mensuels, analyses des écarts-.) et la supervision de 
la comptabilité analytique. Vous mus familiariserez dons un premier temps avec nos outils de gestion 
(logiciel de comptabilité analytique). De formation Sup de Co 

(option finance comptabilité) au DESS en finance. Vous avez 

impérativement une première expérience de 2 ans dans un / y ' 

service CONTROLE DE GESTION. Vos connaissances en micro* ' 

informatique (tableur EXCEL) permettront une intégration F9PÎ 

rapide. y -yr 

M erd d'adresser votre dossier de candidature à notre / - > - r 

Direction des Ressources Humaines -214 rue du Fbg St Martin 

750/0 PARIS. GROUPE MERLIN GERIN 
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de produits 


Implantée en France, en Espagne et Asie, notre 
entreprise (4000 personne*)* mvirion d'un important 

groupe à dimension internationale, conçoit, produit « 
commerculïse de* équipements destinés u marché 


dm beauté, oUectt : 7200 
« m *AÆ Ë CA : 5,6 mUBard» cto franc». 

V™ >KocU - CONTROLEUR 
DE GESTION DE PRODUCTION 




g?: 

$8* 



Cons 


Four L'ensemble des activités exercée! en France, vous sera l'anima leur direct et k leader d nue équipe d’une 


Interface entre le Directeur du Contrôle de Gestion Industriel et les responsables 
d’usine, vous serez en charge, après formation, du contrôle des prix de reviemex au 
suivi des budgets des établissements Industriels. Vbus serez également te Qorof™. 01 ®* 
procédures utilisées pou- ta fixation des prix de revient des nouveaux produits et de ta 
consoüdatton de {'ensemble des usines. 


report ingj, * te contrôle des investissement*, * 1 analyse des indKaieun ac penonnancc, - ic caretu «es anus a 
prix de revient, ■ les études ponctaefle* de faisabilité économique de tout projet industriel. En outre, voua 
axuribocicz adnamir à l'aadwntioo du anoéle de gestion et i h promotion de toute action d'aide 3 la 
Jfpnwn- De formant» BAC * 4/S économique et financière, vous aurez dépi évolué 3 ans en milieu industriel. 
Vous maîtrisa P anglais, les méthodes anglo-saxonnes et vous avez de solides compétences techniques. De rédks 
qualités nfadcuuidles et la force de convaincre sont des atouts qui vous permettront de réussir à ce poste. 

Mari d'adresser lettre, cv, photo et prétentions i R LECLA1R, ATLANTIC RECRUTEMENT - 74 Avenue du 
Général de Gaulle 72000 LE MANS qui tr a n smettra . 


les possibilités d' évolution de carrière que vous pourrez avoir dans le groupe sont 
nombreuses et diversifiées. 


Basé en proche banlieue sud de Paris, ce poste, qui sippose une grande dtspontoSté 
pour des déplacements de courte durée, s'adresse à un JEURS WGENIHJft (Chimiste, 
Mécanicien...) justifiant si passfltrie d'une formation complémentaire en gestion (lAfc ou 
équivalent). Il implique en outre une première expérience acquise en mffleu industriel. 
La connaissance de l'anglais est indispensable. 


Merci de bien vouloir adresser votre dossier de carxJWature sous réf. 752 à notre consefi : 
O RH US - 25. rue Michel SALLES - 922 IQ SAINT CLOUD. 



■X 


Charge d'etudes financières 


La Défense - Natio-Vie, filiale assu- 
rance du groupe BNP connaissant une 
croissance exceptionnelle (chiffre d'af- 
faires 1985 : 250 millions / chiffre 
d'affaires 1990 : plus de 5 milliards) 
renforce son équipe financière en inté- 
grant un jeune chargé d'études. D aura 
pour mission de mettre en place des 
outils de prévisions financières et de 
les suivre. Placé au cœur même des 
activités de Natio-Vie, il regroupera 
toutes les informations nécessaires à 
cette mission et les résultats de ses 
études orienteront les décisions de l'en- 


treprise. Ce poste s’adresse à un jeune 
diplômé de l'enseignement supérieur : 
écoles de commerce (HEC, 
ESSEC, ...) ou écoles d'ingénieurs 
(Centrale, Mines, ...) souhaitant inté- 
grer une société jeune et dynamique. 
De réelles perspectives d'évolution 
sont envisagées pour des candidats de 
valeur. Ecrire à Dominique 
BAUD-BERTRAND en indiquant la 
référence A/F9878M - PA Consulting 
Group - 3, rue des Graviers - 92521 
NEUILLY Cedex - TéL 40.88.7922. 



La SOCIÉTÉ GÉNÉRALE recherche pour son service des Etudes Economiques, 
Bancaires ci financières un économiste. 

Rattaché à la cellule chargée des prévisions économiques et financières : 

• vous serez responsable du suivi de la conjoncture et des prévisions pour la France, 

* vous participerez activement aux travaux concernant notamment révolution des marchés 
financiers internationaux, la politique monétaire et l'environnement de l'activité bancaire. 

De formation supérieure BAC + 5 (ENSAE 1" division, école d'ingénieur, y cycle 
option finance ou économétric,...}, vous justifiez d’une expérience de deux ans environ 
dans le domaine de la prévision économique et financière. 

Menti <F adresser CV et présentions sons rf£ ECO à 
Anne MONFORT - SOCIÉTÉ GÉNÉRALE - Service du Recrutement 
7, rue C anm a r tm - 75009 PARIS. 
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GROUPE 






1>A Consulting 
JLfX Group 


" • ’ j, 



Jul Group 

Creating Business Advantage 


Conjuguons nos talentS. 


OUVREZ VOTRE HORIZON ML 


UN GROUPE EN PLEINE EVOLUTION.. 


t£GRCHW*E G MF 

EST UH O ES TOÙT'%d •" 

mtMKRS ; srowes .. ; 
FRANÇAIS DE SERVICES» 
PRÉSENT DANS D€ •, , , 
NOMBttCtrX SECTEURS | ££ 
D'ACTTVrrê i : i; 'f : ' " -f Jgp 
L’ASSURANCE IGMF. 


IARD. GMFV5E. a': 


LA SAUVTGAOOE},' 
-LA BANCU/t IGME 


BANOLTE-f, L'ASSISTANCE, '' ,A 
LA DI3TRmtniO» {FKÉA^^'E 
L’AG«OAllM£>fmmE; 
^•TOÜWSMÇ,:.i< . 
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Organisateur 

Comptable 


ESC. DAUPHINE. - BECS 


HN 


tGMF 






Umi d'adresser latin manuscrite. 


et CV sous rit. QSFB à 
Florence BABBAUD 
BUE Service RacnteaanL 
35, rue d'Alsace 
92300 LEVALUUS-PERRET 


Fort d'une expérience de 2 6 
3 ans de le comptabilité en 
entreprise ou en cabinet et 
motivé par l'informatique, venez 
rejoindre fa Direction de la 
Comptabilité de notre brancha 
Assurance IARD. 

Au sain d'une équipe de S 
personnes, vous participerez à le 
refonte de notre système 
d 7n farmatique comptable. 
Responsable d'un secteur 
comptable, vous élaborerez un 
cahier des charges avec las 
utilisateurs, concevrez 
(‘organisation alfa traitement 
des données, mettrez en œuvre 
les outils informatiques. 

Votre esprit d'analyse et de 
synthèse, votre sens data 
précision et vos qualités 
relationnelles vous permettront 
d'être rapidement opérationnel 
La réussite de ce projet 12 ans 
environ I vous ouvrira de larges 
perspectives d'évolution bu sein 
de le Direction de le 
Comptabilité ou dans Je Groupe. 



LAPEYRE 


V'T '« 
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.-ri\ 





Filiale du Groupe FOUET, le société LAPEYRE (3 000 personnes -3,7 ndHtards de CA) occupe 
la première place dans le domaine de le Menuteerie Industrielle. Ses résultats, sa croissance, 
ses projets assurent un avenir de premier plan é 
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contrôleurs budgétaires 


«Si-i >' . 


«lEP 


'^Utl 


PROVINCE 


Rff. Ut Î46 B/2 


PARIS 


R&. LM 146 R/l 




Rattaché au 0.AJP. d'une de nos flffates, vous 
êtes responsable du budget et du contrôle de 
gestion industrielle et commerciale. 


Au sein de la Direction Administrative et 
Financière de la maison-mère, vous êtes chargé 
du contrôle budgétaire et de la omsoifdation. 


.S'-. . . 


'V M 

■ ■ -a; 


Nous vous confierons r élaboration et le suivi des budgets, des prix de revient ; la réalisation 
des tableaux de bord et ranatyse des écarts ; rétablissement du reporthig et r optimisation du 
système d'information. 


Environ 28 ans, vous avez une solide formation supérieure (Ecole de Commerce—) et une 
première expérience d» 2 A 3 ans en entreprise ou en Cabinet 


Nous vous offrons un contexte dynamique où votre sens des responsabilités et vas qualités 
de communication seront particulièrement mis en valeur. 


LEVALLOIS-PERRET 




Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions fin précisant la référence choisie 
AUarirhJosàFfWNf^-ARÇO-IBamtuaderOpéra 75001 PARIS. 

PARIS/RHÔNE-ALPES/MEOITERRANEE 
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ROUSSEL UCLAF 

Au cœur de la Santé 


I 


ROUSSEL UCLAF. groupe chimique w pharmaceutique français à vocation internationale ionvienti dans 
3 secteurs : samê humaine, végétale et animale. Au sein de SX direction des services comptables à rans. 

il recherche un 


Assistant de con? 



Contexte international 


U participera aux consolidations opérationnelles du groupe. . . 

En outre, i! contribuera au développement des contacts avec les filiales (dont une pâme .significative se 
trouve à l’étranger). 

0 assurera des travaux d'analyses et participera à révolution du système de repomng. 

Agé de 25/30 ans. le candidar recherché est diplômé de l'enseignement supérieur compilé du DEUs [ou 
équivalent L II bénéficie de plus de 2 ans d'expérience de cabinet ou d’entreprise d e préfére nce dans le 
domaine de Ja consolidation. L'anglais opérationnel est exigé, une seconde langue sera appréciée. 

Adressez votre dossier de candidature à notre Conseil Jérôme GIRAUD 
référence JG1 127 LM, 


14. rue de Téhéran 
75008 PARIS 


Kam p h uis Morgaut 


Tél. : 45.62.9000 
Fax :4SJS2.14J2g 


LE CRÉDIT AGRICOLE DU SUD OUEST 
souhaite confier à un Jeune professionnel de la Banque la responsabilité 
de ses équipes chargées des Entreprises, des CoOecHvitâs locales 
des Affaires "mtemattonales, des Promoteurs hrumobfflefs et de l'Escompte 


foi * i 


Diplômé d'études supérieures (BAC + 5). avec si possible une spécialisation 
de type 1TB, vous avez acquis une bonne expérience du secteur Entreprises. 


A 28-30 ans, vous possédez la technicité et les qualités nécessaires à l'exercice de 
responsabilités importantes et diverses. 


'i T r ■- 


. * • 


"■-Ttirm 


Rigueur, créativité, sens des contacts et de l'animation d'équipes vous seront 
en effet indispensables pour définir et mettre en œuvre les stratégies de 
votre service, orienter et diriger les activités de vos collaborateur <16 personnes) 


’ . 

’ T S; 






Ce poste, évolutif et ouvert, est basé à Aire - sur - l'Adour, prés de Pau. 
Merci d'adresser votre dossier de candidature sous ta référence ER/1005 à 


M __ 


-i*. 


Conseil en reciutecnent 

141 , avenue de Waraom - 7601 7 PARS 

Membre de SYNTEC RecartWnenf 


■ WL’ * ^ ^ 
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Consultant en t 

Dobtin & Associés* Siale de KPMG 
Peat Marwick Consultants, est 
le centre de compétence européen 
du réseau dans le domaine 
Pfcmîfieatibn et Contrôle de Gestion 
d’Entreprisè. 


^ rrrntrôle de gestion est notre "<«**- 

^ ta 

DipH*^ dans l’Industrie, la Banque ou ^ 'p^rès. des instruments de 

Au **• d,une Sran tr^Tà œreeuoir .mettre en oeuure et fene ™re des plans de 

ffissssssî r— 

Doblin & Associés . 

Membre de Peat Marwick Consultants 


^ ^ iondes de premier p»n u— ~ 

-HŒÏJS-.SS&— ■ -S— 

responsable gestion 

R ET ADMINISTRATION 

400 000 + 

Sas nmaaîons prinap®! 0 * * a ” 3 "* j trésorerie * des services généraux, 

: ^ ^ d “ 
‘ ^i£l»S^« l ^l ,ertSeX,éri " UrS ' (Bac* 51 disporantdW expérience* 

Ce ooste sera oonliê à un candidat de bmcJian «-péne^ P*^ * odminisltohonl. 

?à^0 ans acquis. dan. da ‘ h ^^ > ^^ n ^Z d'animateur sent indispensables. 

Un tempérament opérationnel, des qualité, doqja 

Posta basé à Paris. 

Ecrire sous ré!. 16 A2I4MM. ■ Discrétion absolue. 


71. rue d'Auleui! 75CH6 Pans 
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Grande Ecole de Commerce 


Au sein dun 


éocxwraiqi» finondêre 
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évolution dans la 


ontroleur de gestion groupe 

Pf pic Cl m REMUNERATION M OTIVANTE 

„ soaer * , ■** *"** * ^ *“ 

, CA. supérieur à Mf,VdeJW- _ 0jn . clvlir des Ajju»^ 

LE POSTE : **"“** t L' du onunde hudpêuunr. ^ 

5 S'i“» * fa 

efr boni tri du •pricinn'dt* ,/ t . cümjmutw. 
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PARIS puis lu PROVINCE 
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auditeurs senior 
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VFIII APPLIED MATERIALS 

Leader mondial indépendant des fabricants d'équipements pour 
l'industrie du semiconducteur renforce sa ftUaie Applied Mate- 
rials Sorl pou, accompagner le développement de ses activités 
an Europe du Sud Espagne, France, /tafia, Suisse) en 

créant un poste de : 

ANALYSTE FINANCIER 

N aura la responsafeitüé de supporter l'organisation du Service ctient, 
qui comprend l'activité FîeW Service, pièces détachées et formation, 
en nattant: 

* le reporting et l'analyse financiers 

» l'analyse des coûta et des prix des contrats de service 
s Partiuipâf activement à l'élaboration des prévisions, la préparation 
des résultait financiers, la vérification de l'exactitude des provi- 
sions, t'analyse des coûts de fonctionnement et la tenue de 
l'inventaire dans le cadre des opérations du Service cftent. 

Ce poste est basé à Grenoble et reporte hiérarchiquement au direc- 
teur financier européen du Service client basé à Amsterdam, et 
fonctiomeUement au directeur régional du Service client. 

a 

Le candidat r echtr crié aura : 

* une sohôe cuhme financière (MBA ou équivaterrt) 

* un sens confirmé de l'analyse 

4 trais à cinq ans d'expérience financière, dont trois ans dans une 
fonction analytique 

* une excellente maîtrise de l'anglais 

4 une expérience des outils informatiques de gestion notamment sur 
PC. 

Four cette position, nous offrons : 

4 ('opportunité' de travailler dans un secteur industriel dynamique à 
croissance rapide 

* un environnement de travail international 
4 une rémunération motivante. 

Prière d'envoyer votre candidature et votre CV à l'attention de ; 

ML F. KHODR, directeur régional des opérations Service client, 
APPLIED MATERIALS Sari, 72, avenue des Martyre. 38000 GRENOBLE. 


L*O.P.H.LM. ET LA S.E.NLV.A. D' ALFORTVILLE 

VAL-DE-MARNE 

rûvfüiant auprès du Directeur financier 

UN ASSISTANT 

MISSIONS: 

• cüTiiroter la comptabilité ; 

• suivre le budget et la trésorerie ; 

e mettre en œuvra les procédures comptables. 


PROFIL : 


comptable niveau bac + 2 ; 
première expérience souhaitée. 


UNE SECRÉTAIRE COMPTABLE 

iviïSSfONâ : 

• assurer le secrétariat du Département ; 

• assister le comptable. 

PROFIL: 

• niveau minimum B.E.P. comptabilité - secrétariat ; 

• première expérience souhaitée. 

fi^Adressar candidatures CV et copies des diplômes à : 

M. te Président de l'O.P.H.LM. et de la S.E.M.V.A. 
101, rue Edouard-VaHtent - 94140 ALFORTVILLE 


I N A N C I E R 
EXPORT 


Diplômé d'une école de commerce (HEC. E5S£C, E5CP, 
option finance...), vous avez ut» première expérience 
Ugnffloaitve dans le montage d'op&otions de 
financement et la négociation de comas â 
l'expciTaiion dans le secteur bancaire ou Industriel. 

Vous saurez répandte sur le ptoft redwique aux 
exigences des dienrs er des cCreaians commérantes en 
leur proposant des solutions flottes ef efficoces, que vous 
négocierez auprès des banques et des atgcmismes 
frange* erétiongets. 

Vous souhaitez meme en oeuvre vos quoi ires 
commerciales et letanonneltes, mégter une équipe 
jeune au sem d'un imponanî groupe mdusmet. H vous 
sera confié la («ponsâcxlwè des operanons financières 
su- une zone géographique. 

Lo ptotique courante de l'ongtois es t exigée. La 
cOi'.'oiüonce d’une deuxième langue setoir un plus. 

La fonction es basée en région pansent». 

Merci d’adresse; voue dossier de candidatufe en 
pièdsonr sur l’enveloppe la réf. 5136 0 R5CG CARRIERES 
2. rue Rouget de Usle - 92 130 (SSY-LE^MOUUNEAUX. 


Claire GRAiUOT crée filaé, 
Conseil en Ressource» Humaines 
a Affaires Sociales, et ims inmte 
àfanmeri&cof^étmxs au: 

(1)40600363 

4, rue Vsntàdour - 75001 PARIS. 


c ilaé 


L’ÉTABLISSEMENT PUBLIC DE LA BASSE- SEINE 
ACTION FONCIÈRE ET DIVERS 


■'AifFm 


recrute son 




CHEF DU SERVICE 


ADMINISTRATIF ET FINANCIER 

MISSION 

Dans un organisme en plein développement, prendre en 

charge: 

- la gestion financière et comptable, assurer la gestion 
interne (personnel, moyens...) et conduire l’élaboration 
et la mise en œuvre d’un nouveau projet informatique. 

PROFIL 

- cadre expérimenté, ayant une bonne connaissance de la 
gestion financière et de la comptabilité générale, et 
motivé pour développer un projet informatique (un infor- 
maticien M1AGE sera recruté). 

MODALITÉS DE RECRUTEMENT 

- soit détachement d’un cadre A de la fonction publique 
territoriale ou de l’État, soit contrat ; dans ce cas le candi- 
dat devra se prévaloir d’un niveau de formation BAC + 5 
ou équivalent ; 

- salaire proposé : 200 000 +. 

DÉPÔT DES CANDIDATURES 

Les candidatures manuscrites accompagnées d’un curriculum 

vitae détaillé et d’une photo, ainsi que les demandes de rensei- 
gnements, doivent être adressées à : 

M. A. LE JEUNE 

Directeur de l’Établissement Public de la Basse-Seine 
55, rue Amiral-Cédlle * BP 1301 - 76178 Rouen Cedex 
Téléphone: 35-72-87-84 


APPOR S.A. 

CONSEIL EN MANAGEMENT BANCAIRE 

recherché 

CONSULTANT BANQUE 

Diplômé Grandes Écoles Commerciales ayant acquis 
une expérience de 3 à 6 ans du secteur bancaire : 
responsabilité en agence ou contrôle de gestion 
dans une banque généraliste. 

Nous intervenons dans tous les domaines clés 
du management bancaire : 

• réorganisation de J' activité crédit ; 

• gestion des ressources humaines ; 

• management et organisation des agences ; 

• contrôle de la rentabilité. 

Vous souhaitez valoriser votre goût du travail bien fait et du produit 
fini, vos qualités relationnelles au sein d'une équipe très motivée par 
un métier très exigeant et passionnant qui vous fera progresser rapi- 
dement. Vous ne craignez pas les déplacements dans ('Hexagone. 

Communiquez votre candidature à : 

JEAN-LUC RAYNAL, APPOR S.A. 

73 bis, rue du Maréchal-Foch - 78000 Versailles 


Créons ensemble 
ici Banque de demain 



GMF 

Banque 


Noue Banque, filiale du Groupe -GMF 
(90 Sociétés, 16.000 personnes) recherche 
pour son agence implantée & MARSEILLE 


( * ( UN CHARGE 

DE CLIENTELE ECONOMIE SOCIALE 

A 30 ans, de fannatioa supérieure et/ ba diplômé bancaire, vous appréciez et 
connaissez le marché de l'Economie Sociale. 

Rattaché au directeur de r Agence, vous rejoignez une équipe qui a créé et 
développé un portefeuille d'associations, de coopératives et de mutuelles. 

Uaae action et votre force de vente contribueront a renforcer et élargir ceua 
cJienl>.li» 

Yrere réussite dans une fonction qui privilégie le talent pour la communication. 
l' autonomie et la responsabilité, s’accompagnera d’une évolution de carrière 
motivante au sein de notre Groupe. 

Merci d'adresser voue candidature (CV. + Lettre manuscrite + Photo + 
Prête tuions) sous réf. 4A05 à notre Conseil : CAPFOR NORMANDIE 
Catherine GWLLARD - 22, bd de la Marne 76000 ROUEN. 

Informations Minitel 3613 code CAPFOR. 


CAPFOR 






y?i V A ' 




vV r. 


Maison de Titres 

Filiale d’un Important Groupe International 
recherche pour 
Paris Etoile 

ÉCONOMISTE DE MARCHÉS 

Au d’une équipe jeune, dynamique et hautement qualifiée, 3 
prendra en charge le service recherche et aura mission de coosefl 
auprès de la direction. 

Ea collaboration directe avec les commerciaux et les traders, 3 &ar 
i blira les notes de conjonctures et les documents destinés à la ciieatèfc. 

De niveau 3 e cycle d'économie, votre passion pour la macro- 
économie et l’analyse de Fépatgne est confortée «Tua stage longue 
durée ou d’une première expérience. 

L’esprit vif et synthétique, vous pariez anglais et avez de bonnes 
connaissances en micro-fflfonnatiqne. 

Poste motivant pour élément de valeur. 

Mord d'»dr«»w lettre manuscrit*, C, V„ photo et prétentions sous n* 8 280 
LE MONDE PUBLICITÉ - B. rue de Monttessuy. 76007 PARIS. 


nrTTTl Fiduciaire cto France 

KPmG* samt-bmeuc 

renforce son équipe cTAUDITEURS et recherche 

DIPLOMES MSTCF, ESCAE... 

ayant au minimum 3 ans d’expérience en cabinet. 

Adresser CV à : SEC FIDUCIAIRE DE FRANCE 
8, ptace <k Cofooihier M* 5*9, 35006 Reaaes Cedex. 


Société industrielle (250 personnes}. Filiale d'un 
grand groupe Français à activités internationales 
recherche pour son siège soc ial situé à 
proximité immédiate de Provins [7/} \ 

son jeune^^-^ 


S^ï 



BTS - DUT - BAC +2 

1ère expérience nécessaire, 
connaissant anglais, très ban niveau en 
micro-informatique requis. 

“■ ~ C à 

| 94307 VINCENNES CEDEX qui transmettra! 




CA: 4^ Mds de francs >5000 personnes. 


de dfetoite, régulation et robinetterie 
pour le transport et la distribution du 


MUJ ~ AK< MAIQEIUZ * aMOEBS - BORDEAUX - BMBST ■ LILLE .LYON -NANTES Wœ-Mt*r-QUW«R- 
RENNES - JWU8N - riXASaOUM . TOULOUSE .TOUJO - VM3AILLSJ. 


Important Cabinet d’expertise comptable recrute 

pour résidences Caen et Basse-Normandie 

COLLABORATEURS CONFIRMÉS 

Profil -, Formation supérieure. 3 â 5 ans d’expérience en cabinet. 

Nous offrons : Mission de conseil aux entreprises, expertise 
comptable, audit et commissariat aux comptes. Formation 
permanente de haut niveau. Rémunération motivante. 
Situation évolutive. 

Adresser lettre manuscrite, ÇV+ photo, sous réf. 988, à 
PRÉCONTACT - BP 6052 - 14062 CAEN Cedex, qui transmettra 


Responsable Achats 


Qualité fournisseurs, assurez la recherche et la sélection 

60 et négociez les contrats dans te 

respect des normes qualité, des coûts et des délais 
Technicien des achats et négociateur, vous développerez un nar- 
teneriat aussi bien en Interne qu’en externe. ^ 

De formation supérieurs, mous avez déjà une expérience dans tes 
achats de composants mécaniques, tuyauterieTtoiderie.X«l^ 
indispensable. Utilisation mkro-InfonnaHque. Anglais 

Poste basé près de Chartres - Rambouillet. 

Pour plus d'informations tapez 3616 code U GE * PL Fl A DF 
adressez votre dossier de candidature sous réf. 3150 Cà^ 


daude debray conseil sa 
192 boulevard SKSermain 
75007 Paris 


Claude Debray 
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Assocâafion asrapkrt 10 Bobfeswnanls en céÿon paiWera» recherche 
pour aie iwinoe de ntrcfo nêcfcc&te. 

directeur H/F 

BKm- «périwo» cfe grfiawiire ^ 

PL muerez à biôfl en outre, fe* travaux de rerttuctwafion el 
d’exJenskuj.à 80 feenviMA 
Mord Jadreoer lettre manuscrite; CV, photo et 
«65/NO â LBW, 30 bit me Sponfinî. 751 16 PARIS, qw ta»«w- 


LE PRIVILEGE 
DE L'EXPERTISE 

L'INSPECTION GENERALE 

X, Centrale, Mirès, Votre 

le goût des travaux d an ‘“* s ®* tects ^ permettent 

s=»î=aa=S=LS£ 

5^e» a ^^-r ,ie,5enfran “ 

A l'étransser d une, durée de i a 
• Intégré(e) dans 

direction de r ". , ^' ons ^ de l ^ Direction Générale sur 
directement à les domain6S ' 

dÆéfdu “oTmtdes 180 Succursales ou 

Filiales de la Banque. ^îviléeiée que vous 

L’Inspection Générale es* une ^°^J[^ ous préparer à 
propose la Banque indwue^î» & domaines 

» ^StSTs: 

BANQUE INDCfiUE 

Service Recrutement des Cadr^ 

•• ■ 75371 Pans cedex 08 - 
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L'EXPERT*® EST UN ART 
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DE RECHERCHE 

sLai srws 


, B - * 8 - w . ’ ,ïïf,n m- nMahaallmMa 

QëÔRÂTÔnTCNRS *-=■*" 
“■^S?SSSr“ SflM BütECTt BR DES 

arnUIPTO TCPIlUIflliï 


LE RESPONSABLE 
DE SA DIRECTION 
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formation ï 

Bac + * minimum- 

Biologie (formawnde S^Sbeux nature*. . 

Expédo**ce «i 0®®**? au responsable du service. 

JJtœchédimcteHTemaurespo^ 

I ATTRIBUTIONS : . ^ a to mis e en œuvre de la poliu- 

• PardelpBtionà^étooral^^J général, notamnwnt . 

-S^SSass»'— 

1 ” ' de protection de la faune et de 1® 8°*® ' 

I - actions p°nctue«e«u P^T 1 , erW i Ponn ement. 
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• Monde M*“ 
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rencé sur vobre 
enveloppe* aR» 
de transmettre 
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CABINET KESSLER 
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RES 

°* d * ^'ry^i-^, 
L» Monde P^haté- 

8. n* o< *?i!î c 5!!^^ Ÿ ’ 

76007 Perte. 


n-rtea et grand®» Burtaces 

SÎToATIOH GRATUITE 

sur demande 
46-22-03-B0 
43-59-68-04 poste 22 


locations 
non meublées 
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C Paris J 

NOOENT-SUR-MAMJ6 

7^5 ï*® **£: 

">^5.^46-72-04-70. 

RÉSIDENCE CHY 
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LOYtRS GARANTIS 

Tel. : (D 45 - 21 - 12-19 


I tocations 

VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

o-S®Æ’5s. 

-5 


INTEROOM. 43-40-31-45 

DOMICILIATION 8> 

B«fK. Télé*. Téléeop... 

AGECQ 42 - 94 - 95 - 28 . 
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A L’ÉTOILE 


. .... • J< LM rom P<-V }K '! ai: 

treï y L-onndentiiiiiJ^ 
rvpnii'.v de x,un [ /'j 

t ’moloycur.SO-i>J'U 
. ayv.vr »n m0 -' 


eon>ui 


■>;i ces parues dans le Monae^ 

•.LJ. mielaues annules 
iïdc mw les affres WW» 



C v r r C s P 0 r, a a m ■< . ' ^ J Q u , : c ; es 

/miré d'ànv informe «c 
■n;r: L'S POStCS îUlypi- 
)û>us pour noire carne: i. 


L'AGENDA 


Vacances 


Tourisme 


r ER. Bel imm. *»* 
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CIDES 41-23-84-21. 
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Le service télématique expert de l’emploi des cadres 







If s 


i: 






















VERDUN - Capitale Mondiale de ia Paix - RECRUTE 

directeur (H/F) du 
développement musical 
et chorégraphique 


Dans le cadre cfune redéfinition de sa politique culturels, ta ville 
rechercha son directeur du développement musical et chorégraphique. 
Verdun compte 25 000 habitants et son agglomération 32 000. 


* MISSION. - Vous aurez en charge la direction pédagogique et 
adbwitstrativB de l'École municipale de musique et de danse. Vous 
devrez définir et mettre en place la politique de diffusion. Vous soutiendrez 
les pratiques ema taies et vous concevrez et organiserez des manifestations, 
dans le cadre de la nouvetie poétique culturelle de notre vitie. 


* CANDIDATURE. - Vous devez demander le dossier de canctidature 
auprès de la Direction des Ressources Humaines (avant le 30 avril). Vous nous 
adresserai votre dossier de candidature avant le 1S mai. Les candidats 
présélectionnés seront convoqués devant le jury dans fa semaine 
du 27 au 31 mai 1991. 


Correspondance à ; Mairie de Vefdui, Wrection des ressources humaines. 
Boîte postale 719 - 55107 Verdun Cedex. NE PAS TELEPHONER SVP. 


LA CEGOS ET LA COMMUNICATION 


La CEGOS. premier Groupe Européen de 
Conseil. Formation et Recrutement recherche 
van 


ATTACHE(E) DE PRESSE 



Rattachée) à la Responsable de la 
Communication, vous aurez pour mission ; 

• d'entretenir et de renforcer les relations 
privilégiées du Groupe avec les médias, en leur 
offrant service « disponibilité 

• de rassembler et de présenter à la presse 
générale et spécialisée ies informations 
contribuant â la notoriété et à la bonne 
compréhension des actions du Groupe CEGOS 

• d'assurer la revue de presse et de faire vivre le 
fichier. 

Vous avez une formation supérieure, complétée 
si possible par une école d'attachés de presse, et 
une expérience d'environ 3 arts du métier. 

Une pratique de la micro-informatique sera 
appréciée. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature 
(lettre manuscrite, CV détaillé et rémunération 
actuelle) sous réi. 7111 a E. de CABROL - 
CEGOS Division Recrutement - Tour Vendôme - 
204, Rond Point du Pont de Sèvres - 92516 
BOULOGNE Cédex. 
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FORMATION 

PROFESSIONNELLE 


D/ jy 1 X ff I /i % j Jounos WpMmés do* ©roncios Ecoios, 
Xfyf'V' r J/ T / Cadre* tjvoc expérience ptohedarmaëe.‘ 

\ MASTERES SPECIALISES 



m delà ContémK»d^s Grandes Eeoka) 

les Mastères Spéctateés vous permettront tJacquérif une dodole 
compétence, en ) an. dont 6 mots de projet piotesstoonei. 

2seedora : Octobre 1991 et Janvier 1992, 
lectutemenl ouvert pour la 1ère sesdon. 


Contact : PaU-Edouard ft©£RT - SY57EMW. au 432AJ2AA& âAK-EWPROVWCE 


Ecole 

des Mines d'AIès 
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V 0^muidiUPi!nuaih«uUB ■y 
^ 54, faanhme OwgBsia 9231 SCEAUX cale* ^ 



Publication assistée par 
ordinateur 

Durée : 23 sept -23 déc 1991. 
Rythme : temps plein. 

Public : toute personne titu- 
laire d'un niveau Bac + 2 ou 
justifiant d'une expérience pro- 
fessionnelle. 


Graphisme et couleur 


Durée :3 juin- 17 juin 1991. 
Rythme: temps plein. 

Public : toute personne ayant 
des connaissances en P.A.O. et 
désirant acquérir la maîtrise de 
la couleur. 


Assistante bureautique et informatique 

Durée : 21 octobre - 31 janvier 1991. 

Rythme : temps plein. 

Public : toolepereonæa}^mdes6ieusesconnaissîmcesdedxty- 
iographie désireuse dlacquérir la maîtrise des traitements de texte. 


A Pour tout rensdgnement et inscription, s'adresser à : . - . 


["facilité dè Droit. Département de laRormation Permanente 
'•'.A' .54, boulevard Desgranges 9233J SCEAUX cedex • . ; 
. Tél ; 40 9118 20 r : 



LE GROUPEMENT DES AUTORITES 
RESPONSABLES DE TRANSPORT (GART) 

Association nationale des Élus locaux 
responsables des Transports Publics 

recherche 


UN JOURNALISTE 


Intégré dans une petite équipe pluridisciplmaire, il 
réalisera la lettre mensuelle du GART et les différents 
documents édités par le GART (actes de colloque, 
dossiers, thématiques...} et participera â l'élaboration 
de la communication du GART ainsi qu'à celle des 
transports publics. 


Ce poste conviendrait à un(e) journaliste 
expérimenté(e) ayant des compétences dans le 
domaine des transports de voyageurs et/ou de 
l'urbanisme : temps partiel (4/5) envisageable. 


Adresser lettre manuscrite + CV et prétentions à : 

Monsieur le Président du GART 
Secrétariat Gônôrcd/Secxutement 
77, boulevard du Montparnasse - 75006 Paris 
AVANT LE 20 AVRIL 1991 


Vous êtes diplômé de renseignement supérieur, fortement 
motivé par T univers de la mic«)4nfbïTnatïque et votre goût pour 
l'écriture et le monde de la communication ne peut que vous 
conduire à nous rencontrer. 

Nous vous remercions de bien vouloir nous adresser vos CV, 
photo, lettre manuscrite et prétentions sous référence 23981 à 
ORGANISATION ET PUBLICITE - 2, rue Marengo 75001 Pans, 
qui transmettra. 
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ETABLISSEMENT DE FORMATION 
DE RENOMMÉE INTERNATIONALE 

(grand bassin parisien) recrute pour 
POSTES DE DIRECTION 
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ayant de préférence l’expérience de 
l'internat. 

Personnalité charismatique. 

La rémunération, à négocier, ne sera pas 
inférieure à 360.000 F + villa de fonction +■ 
avantages en nature. CRét A043175A) 
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La rémunération, à négocier, ne sera pas 
inférieure à 300.000 F + logement de 
fonction + avantages en nature. 

(RM. AQ43175B) 

Envoyez candidature (lettre manuscrite, 
CV et photo) en précisant la réf. du poste 
choisi à PREMIER CONTACT 38 rue de 
Vïllieis 92532 Levallois-Perret cedex ou 
tapez 3615 code PCONTACT. 


Responsable du service 
commerce international 


La Chambre de Commerce et d'industrie (r Angers 
apporte nn appui de tout premier plan an développement 
international des entreprises de sa région. 

JS Responsable du Service Commerce International, vous 
\JP contribuez à ce développement dans le cadre du 
Département Développement Industriel a International. 

Vous conseillez & titre individuel les entreprises dans leur stratégie 
internationale, vous initiez et pilotez des actions collectives tant en France 
quT ï étranger. Vous assurez les relations avec l'environnement spé ci ali s é. 
Vous anime* une équipe de 2 cadres et de 2 secrétaires. Vous élaborez 
on plan d’actions et un budget. 

De formation supérieure, Sup de Co on équivalent, vous avez une 
expérience de 5 ans du commerce interna lion al acquise de préférence 
en CCX, oa entreprise, ou banque, ou REE. 

Homme die communication, imaginatif, dynamique, vous moové par le 

conseil aux entreprises. Anglais courant indispensable plus une aune langue. 
Merci d'adresser votre candidature (lettre + CV. + photo) sou s réfé rence 
JB/ 332à JEEGÜ1N - CAPFOR 9. rue Cflesrin Port - 49100 ANGERS. 
Informations Minitel 3615 Code CAPFOR. 
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CAPFOR 1 


FUUI. ADC/MAKSCRJX. ANCms-BOIIDEAUX -BREST -ULLE-UfOM-NANtSS ttJCE-NUWr- QUWPKR 

names - mxbk . Strasbourg - Toulouse - tours - vbssailles. 


msmut troniois de 

DEMOSCOPIE 

Recherche pour des activités en pleine croissance un 

Chargé d’études 
quantitatives 


t... 


Pour un emploi, 
une langue en plus 
une chance de plus. 


Bac + 2 minimum. 2 à 3 ans d'expérience professionnelle 
acquise de préférence en Institut ou en service d'études. 

Le poste requiert une pratique courante des techniques 
d'études quantitatives, de la micro-lnfbnTwflque et une bonne 
connaissance de l’anglais. 

Envoyez CV et lettre de candidature â Madame JocqueBne 
GAUTEllER * institut Français de Démoscopie - 26. rué de 
Chambéry 7S0I5 Paris. 


fms cherchez un emploi, 
formez-vous aux langues étrangères, 
vec le Conseil Régional d’Ile-de-France. 



CONSEIL REGIONAL 




m i 


DEMOSCOPIE 


m 


05 . 344.344 





t a 

« 1 

1 

IES 

PO 

NSABL 


En rebtion avec les Directions usine, marlc^ing- 
vente et achat, vous définîefez les nweaux des 
shxxs et les règles d'approvisionnemenl permet- 
tant la gestion optimale. 

Vous développerez les outils de gestion 

nécessaires. 


Vous animerez une équipe. 

De formation EooJe supérieure de commerce ou 
gestion ou équivalent, vous avez acquis une 
première expérience analogue dans un contexte 
industriel. 

Allemand souhaité et/ou anglais. 

Poste basé â LA ROCHE CHALAJS (24). 
Perspectives d'évolution dans le groupe. i 


i- y r i *i 


Mena d'adresser CV, lettre manuscrite, 
prétentions et photo à : Société AMRI 
hes Mercuriate* - 40 rue Jban Jaurès 

93176 BAGNCXET CS3©< FRANCE 


O 


»M mWEBUTE ro iLMI M» PMrimw 

uisauniMBOiiiiR 

recherche 


REDACTEUR 




m 

. • .'A..,,.--.. -, 


CHEF 


•V'V^v VJ 








Pour êh» candidat, il faut avoir une bonne formation ^ 

Ifctoàk W. . 1 » aolida K.p&umee et SX" 

ger des équipes de journalistes en tant que rédacte^îf ' 

adiomt, si possible dans le domaine °? 

l'noivexa de la santé. qui s'apparente a 


WtMftit 




ILIZlzÈÏ*' 1 * 0 - 93170 &agn oÏct a3MESl • 


DISCRÉTION ET RÉPONSE ASSURÉES. 
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Conseü en Ressources Humaines j 

CONSULTANT SENIOR 

N" 1 français et leader européen du Conseil en 

Cadres et Dirigeants, le Groupe EGOR(500 pe r son^ 

275 millions de CA), est te parten^re pr^lég^ 

dans le domaine de nnvestissenwrt hur w. No»< reeneronons 

pour notre agence de NANCY, un Consultant Séraor. __ 

Vous développez une clientèle d'entrepnsesrê^nales et réalisez 

de manière autonome des missions de recrutement. 

Agé d'environ 30 ans. de formation 

le métier du ànndustrie. 

une solide expérience de la vente.de services â nnousme 

La dimension intemaiionaie * 

ses méthodes et moyens ^-flotesâonnel de 

Informatique) Nous 

ce métier ou un candidat souhattairtfe^^ gu 

proposons d'importants projets de développement oe 
consultant qui nous rejoindra. 

i § Merci d’adresser M» * -5*»° ïgSSSHT * 

1 3 rémunération actuelle sous la référence M 39/z/uu uo 


EGOR REGION EST 

41, avenue Foch - 54000 NANCY 


Jd»; :■ 



jsssas=^ssssssRm^ 


Conseiller auprès des 

entremises indus tri elles 


d. Dft-n»» Asin-ÿ": 


£^«pSBSSÏS»--^»- 

P * raP fT-. m dn» région* vos» prenez pe«ne»elto»e». en ctorge 
Dans le cadre tfun téseaa 

le conseil technologique aux to entW prises. vous 

Dans ce rôle 0 P^™^^^ , ^ , ^ s J roon^M^l eB r d ^v e,0 PP en,eI,L * 

renforcez Jenr compémivM et vous voos permet d’avoir ime « 

ingénieur de formation» vtwe vous JW**» *“ g 

vneglobale de pM" avec to * - 

^ërcnces existâmes fonction. « 

L’AngJfflS ^ n ^ ceSS *^f*!r\._ r appOR. S 


, J. BEGUIN -CAPPOR 1 


Pour» 
(Xieia«Kaq 

dw* 



rm. 


Mille 


métiers, une passion 


X, NBNES, PONTS, 

i AGHO, 







i?ÇHE f 











P A 


cm 


|^P»^ .vom-manus-nk* 


| L/L. 

“Sfflw* -; 

- 90 personne® - I \_ A P * 

L__ — 

nDïÂPÉï^^ 

■^^sseSSSSS^ / 

1 îîï^sîti^^ 1 

^^ ToT^rST NE : ASSUREZ SON MARKETING 
UN IWa'AIADW^JoMMUNiCMiON 

1 Morketing-Vente, e 'jf^^SnaÎM^* plnmmarkeling 

Sou, L. 

t ^stotouresconrnerdobseiènos 

— — - 

de ,0 geshon dW* * - 

| fonctions. équrvdj^»- ^ u {~ 

I à la h nalrte au P IW , . ««onlet. sous 


CROUPE 

generale 
des eaux 


L apasS ion du servie noua a permis de ^ 

U P-ier Groupe privé J? Ies 

16 "XterTcet tXctife. eou, énergie, 
métiers de services .... _ ous tour ner 

ka R T P nous a conduits a nous rou 
propreté, B.T.P.. communlcat ion, loisire, 

v « rs de nouveaux secteurs, com* 

^ A travers nos acûvités nous porttapons a la 
”o,edion et à fomélioroHon de V environnement. 

Vous êles débutant ou vous avez déjà une premiw 
^n^ce Ouvert e, imaginatif, vous o.mez U. 

^T^action. l'autonomie e, souhaitez assurer 
r. ..P^bil',é. globales, technique^ 

commerciales, H— ^ ^ 

directions a **"'££* fëdére plus de m.tte 

1990 

carrière vous permettront de devenir 

CHEF D'ENTREPBISE A 30 N® 

^voNecandidateremtp 

â Florence Hosseie. - 

Eaux - 52. ntê d'Anjou - 75008 PARIS. 


s | O N 


D U 


S E R 


V 1 C E 


gr à tt»?ur 

SeriIo srg|£ 

SRiaSS 75007 PARIS 


avoir le profil ret f uis gjj^^EARC?iT dfEitïî^nSî^i5Uu« , . 
ÿ-gSTS SERIFO, groupe EURUaCMiv 


Membre de Syntec 


i É La SACEM est un Oiganteine p !®^^^^fe^eUiurs Intérêts 

sacem tr s (SK^âsss&fSïsSï 

4 assistants pour nos 
[Directeurs régionaux 

I postes basé» en Province ., aîr p P t une oremlère expérience profes- 

S:» , sb;“î; 2 :ï !ï 

r 1 

i «AV» I 

I recrute ——i I 

pTiNTr^ ÂRGÉ^ËTUDES j 

_ 60 ins,i,u, ou 




nnluPon «I Fuj 
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res 


CÔTÉ MÉTIER. J'ASSURE 
CÔTÉ AVENIR. J'AI CONFIANCE 


tes? 
s & •$ dteé 



BÏÎS. a* un enjeu etretég.que n,a,eur 

(8% de la masse salariale). . . 

^s-æî»: 

nous souhaitons recruter un - 




humaines 


dSUs&m 
PI U g 

1 « i 

._Jjp &Ê. 

m ^ 


les mutuelles du mans assurances 


^clelo EA 6 - DLS S^^do^nar^'^c^o-socidogie 
associée à^me première expérience profe^onneHe dans 
un milieu éducatif du secteur tertiaire. 

STffirS«SSS 

Tefficacité managériale de notre encadrement 

Merci d'adresser lettre. C.V., photo et prétentions sous 

ttnSsSuWM ASSURANCES 
Service recrutement - 19-21 rue Chanzy 
72030 LE MANS CEDEX 


Spécialiste mnr m ~ 
des données sosinles h/f 

Rattaché au Directeur d« Afaira Srâkte, 

£%£ Za££00 « —4 

technique eux équipes décwhalK»». an terme de tableaux de ! bord, pévi»«« 

Sg^fiSSSSSÜfSSZ - mîaoaitiinateur H** «— 

Tél. : 42.89.10.25. (ÿ GteOtR^ ^22 


Investir dans des outils ■ 

tnvesdrdansdeshont^de^^' 


_SISL 

J * m IpUNESMl^yR^ 

C v] 




|f4 

« 


O U e q U I 

v/ ^ 9R ans et dus une expérience minimum de trois ans dans 
rp JufcaXr Æ^ndes séries incisés et 

et appréciez évoluer sur le «*»<"• 
«arhant orendre le recul nécessaire. Vous vouiez 
peaufiner votre professk^isine^ur accéder ensu 
à de larges responsabilités de productif. 

Merd d’envoyer voue «ndidamre 
+ CV + photo) «us réf. jlOf 258 à notre Om*ü 
la Société LOR1ANE - Le Panm 9 Louis 

53 b rue Jules Le Grand - 56100 LonenL 



A 35 ans environ, universitaire, grandes 

Ecoles, Sciences Po..., votre chfminernerTta 
fait de vous un professionnel de k 9®?®" 

administrative du Personnel et du Drat 

social, et cela plutôt dans le domaine du ter 
tiaire Mais nous attachons une grande 

à voue personnaiitê à i^co^e 

des autres, votre courtoisie sans faite, votre 
sens de ITrumour. 

g UllOT no. 

51 notre proposition vous intéresse, merci rfadr^er votre dossier de 

^SS^ÏÏS^SérenoeAIOéOSànotreConseC. - 

Madame Claude Favereau, 

FAVEREAU CONSULTANTS, ■ 

52 rue de la Fédération, 75015 PARIS. 


Sous la direction du Directeur Général^ 
aurez la responsabilité entière de la fonction 
GIE gérant 700 per- 
sonnes environ, pratiquant une politique 
dynamique dans tous les «fema'nes. ^ 
jouerez aussi le rôle de conseil auprès des 
différents organismes, leur vendant des 
prestations de qualité développant ainsi 
votre portefeuille (te clients. 


favereau 

.CONSULTANTS, 


l 


Jeune Responsable 
Ressources Humaines 


Cette branche récente 
(mis de 100 personnes 
et 100 MF de CA, 

8 Etales principalement 

en France et es Europe), 
regroupe les actieités 
d’ingénierie (Tua groupe 
industriel en farte 
dioersification. 


Vous allez créer, mettre en place et 
développer les outils et les moyens <te 
notre politique ressources humain» 
sur les plans: recrutement (cadres et 
non cadres), gestion des came"*- 
communication interne, formation. 
Vous serez une réelle force de propo- 
sition et de conseil auprès du Directeur 

de branche et des Responsables des 

filiales. , B 

A 28/35 ans. vous êtiB de formation 
supérieure (ESC, IEP, droit du travail-) . 

votre expérience en entreprise 

(idéalement ingénierie. 
en cabinet, couvrant de ^ eU 
ou globale h fonction, un^retwt 
autant résolution de problèmes au 


quotidien que réflexion stratégique. 
Votre aisance et votre dynamisme vous 

positionnent comme un élément 

moteur du développement humam de 
l'entreprise. Vous parlez allemand et 
peut-être anglais. 

Le poste est basé en région parisienne 
ouest et nécessite des déplacements 
fréquents et de courte durée. 

Merci d'adresser votre dossier d* 
candidature, sous la référence M/BR251D, 
à Christian Bang-RouheL 
OC Conseil, 

15 nie du Louvre, 

75001 Paris. 

Minitel 42 J36.10.30. 


Concepteur de produits 

«r* »« — ■ * rm *^ "■* °“ n “ *" ta e ”““ “ 

"Z ^ N "° **"*" " lakm 

- la mSnmee et fWtorcrtton des 
utilisateurs. 


PARIS 

UKX5 


CONSEIL 

Ressourçai humaines 


- M paracipuuw,, « . — — — 

(corwjofawnc* de fondais Indbpenwibl*). * 

— lettre manuscrits. CV et -Æ | 

\AA 

RP 


(COlHMOSOlKe 09 I onffaa "'““T 

rémunération ^^Faprtta - 75009 Parts. 

Département Ressources Humatnes 


ACF. L'ESPRIT 0 L T M P I Q U l 


af-rolis consultants^ 

Cabinet tfétude, spécialise en STRATEGIE I marVrllnfi. Bnaace. 

► CONSULTANT 

Eco* S«vn™. J. ™ 

Burebè çt de macn^econoouc. tous a*c/ un», openowo rtnooale (jxk« *"& k 

public, par» public, cornai, et ‘Sttïto « SOTI 

N ANTES J. Tri» autonome von» rcaliscreï comptëicineiil cto «uoc* 

lomJcmt ni responsable devait; vo» citerne ^ ^ _, + t-étetnioo» * salai***»*. 

Merci de raine parvenir voire leWi: de candidature manuscrue +C V 1“ E ^ 

ml. 171 i«KWB conseil: jj,!** NANTES Cedex 02 

Guilriumc Delaporte -CAN S BJ VimmU 

(voir iimri au minitel : 3610 P GESTION i 



Société de tourisme 

recherche 

pour ses villages cl ubs mer et montagfte 

niRECTEURS ADJOINS 


requis. 

5, rue de Monttesmy - 75007 Pans 


ORGANISME PROFESSIONNEL DU BATIMENT^ 
SITUE A PAKlb 

Recherche pour sa Direction Technique un : 

nnniMENTALISTE 

Vous Êtes titulaire d'une maîtrise de type **$*!£*£* 
spécialisé dans les techniques documentaires (d.plôme de 

IT’Æ-Texp.ti^u^^el 

hénéftoMd'une certaine aisance relationnelle. 

Devenez l'interlocuteur de nos ingénieurs sur les questions 

i£5E£5is=ïSÆK 

réaliserez à cette occasion des synthèses a ouvrage, 

que des traductions de documents anglais. 

Merci d'ad resse ^ e g ^ g 3 ^ a à n l|vÏÎtOU RNAY/ASSCOM 


ORGANISATEUR 
METHODES ET PRODUCTIVITE^ 


Le CRÉDIT AGRICOLE 
DE LOIRE-ATLANTIQUE 
CONFIRME 

SA DYNAMIQUE 
DE SUCCES : 
520 COLLABORATEURS 
72 AGENCES 


LOIRE-ATLANTIOUE 


En étroite collaboration avec le responsable 
du département organisation, vous serez 

chargé de: 

• l'analyse des fonctions, des procédures 
(hors Informatiques) a des tâches. 

• l'amélioration de la productivité dans un 
réel soud de qualité et d'efficacité, 

• le mise en place et du suivi des actions 
définies, en lien avec les services 
concernés. 

Vbus êtes de formation supérieure, école 
d'ingénieurs (AM, ICAM,..), Vous pouvez justi- 
fier d'une expérience- réussie d'au moins 
2 ans dans une fonction similaire. 

Pour ce poste, nous serons particulièrement 
attentifs aux dossiers (te candidats forts de 
réelles qualités d'animateur, â la fols 
hommes de synthèse et créatifs. 

Cette mission stratégique vous Intéresse ? 

Merci d'adresser votre dossier de candidature 
(lettre manuscrite, CV et prétentions) â : 
CAISSE REGIONALE DE CREDIT 
AGRICOLE DE LOIRE ATLANTIQUE 
Département Ressources Humaines 
La Garde - Route de Paris 
44076 NANTES CEDEX 03 


.1. 
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LA CEGOS ETJlE^CONSEII- ^ t 4u 

La CEGOS', premier groupe européen ‘indépendant de Conseil, Formation, ec 

de sa DIVISION CONSEIL, des . ...„r,cr INIA ... DEVEN EZ 


S^SSÏSU— rr cTlvlTE m a naçe«ent 


SYSTEMES 
D'INFORMATION 

i <-i oc missions d'a 


\j il'»* j . 


IOun«Hc& — 

PRODUCTIVITE 


secteurs économiques. . «•„ 

SS ^^tdS^u^ces,. 

(Réf. MFA 3141 ) 



cegos 


'p^düSion. de'gestion de produclion 

(Réf. EDC 7110) 


tanisation des moi» en conlr6 le 

Vous avez u ne ex f*"* nc z jês responsabilités 

de gestion ou exerce:* 

opérationnelles. 

(Réf. FG 102» 







, .../ ... 

s/*'.; 

. # ' 1 , aV?« ■ 

. .■'c ÿ*L'.ï'&r..<s 

I&T&M'a 


‘hrat* 


"* fr-si- ;; 


"rs - 


Département 

situé dans le 
Nord de la 
France 




mm 


?&'. '.t 


•C;?e de Fîî 
a.v K?-: 


®S?4TaSÇ-'T.'V 

v» x v.y^ 


ISV- 



vous aurez à assis, erle^urdu 

S a 2di^ n et * B-JjiSSdï d’encadrement 

sss,*.Kr.r.— • 
jj-SSiSS-i-s?*" - 


B 







€ 

F Av ERE AU 

. CONSUMANTS 


it commercial. a pn PMDe et que vous 

51 vous avez de , a ***£& *- £| 

sa vezassocier«>«r^»« ,e ™ rldk j ature ^ référence Al 04 05 à 

favereau consuetantb. 

52 rue de la Fedeiaüon, 7501b ranto 


I — Directeur Général 

.._—* _ votorrté. n se structure e t recherchons le 

Pour «ertWIalret»*»**^ et compétente. Dans ce coore. 
une équipe restreinte, souoee — g II D 

DE la PREVISION ET DU ^ELOP^N^CONOMIQUE 

capables de-ettreence^e «JP*** 

adoptées e t q-^lU^ment êconomiciue ^ 

et H/fS 

collectivités publiques. fétra recrutement — 

Envoyez lettrem<«»:*t-CV ..Ü gSSJ^w^ . 


kl **£. *1 S SSS& 

*n Ue-an,- - 


UECOLE SUpÊrÎËuREDE GESTION 

LE «iJchs.povz.snoSe^reSt^ 


teeæS3SSï& B *“ 


^*-ÆSCOŒ» i ^ 


> ma*—— — 

«sellent gestionnaire, vous °" lmerez “ 
T * ^ 


recherche, pour l’année scolaire »• 

PROFESSEURS 
VACATAIRES^ 

. .nHont i ou 2 semestres dans les 


tjne ville, un projet 

STRASBOURG, VILLE PROPRE 

, /-s. i. A ..r4v iwtifcvche 


antji v~ w — 


H=nt 1 ou 2 semestres dans les disciplines 

2i6heures/M>«lne,pend.rt1»J2 : 

“îSSÆ^sr.s^-- 

Niveau minttmi m requ _ P d 3pne cycle - MBA 

«SW ** m entte,,nse - 


La Communauté Urbaine de Strasbourg recherche 

L un cadre de haut niveau pour 

Bâtir le PROJET DE PROPRETE 
et diriger le service (800 personne ) 


c£ de haut niveau (loueur. Administrateur. 
r.Aortion Publique.- )■ , 


Adrewer 

'lettre monuscn® 






•”œrsss£ ,,: 

25 rue Saint Ambroise - 75011 PAhi* 


Vül©d© Toulouse 


•t ► «■'î ,, ' , 

V . •“ •* ■ ,> v 

AV'* - 


2 S 5 îSt&sæ^ 


dans 






Cadre de haut niveau ung^» - 

Cadre de la fonction Publique^. ionné par les 

Vous êtes dynamique, ™l ^ ct conduire un 

saÆ r “«sr»> » 

nous recherchons. 


ous recnercnuus. 

, "re“pSfS:. , SASK)UPio. 


'■ZS&S& 


les 


«cieui wo k. I T 

rnNSULTANT 


locales 


et la 



mvw- 

^aiuation du projet mis 


en 


Liàtitm* 

CBvTvï© 


social urbain. 


de ,ois,rs — 

développement launshq . vQU5 j^frfiez d'une 

30 ans environ, djF^"J ^,“"4 management acquise e'. enftepr.se ou 

SaSS^c—rc... - - 
StSSUliSS- 

• irrflta 


ce, . 

Séznusat, 


Æat 

Diï»caon 


des 


t^bdionnelles et de commum t émunéralion ochjelle 

^n k SrS-'î™ » usie . «2,30 

sous rêterence V- - 

Issy les Moulineaux. 


SI h la «5^JSS^« 

î-eSSùfÆÜff— ■» 

conséquence. ct ,„n rp ■ créer une décharge de 

s^dSSturies. diriger les ««« ^ 

’ 67070 STRASBOURG Cedex 


‘J 
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reproduction intebuœ 




de la 



onction î commerciale 


Les Technologies 
de Demain i, 

... Aujourd'hui 

© SAT 

Aujourd'hui pour Demain 


DIVISION TELECOMMUNICATIONS 
Direction Commerciale 
et des Affaires Internationales 


CHEF DE SECTEUR 
EUROPE DE L’OUEST 

Vous serez charge de développer .'es ventes dans certains 
pays d'Europe de l'Ouest, sous la responsabilité du Chef de 
Departement. 

Ingénieur de formation, vous parlez l'anglais, i'aiiemano et si 
possible l'espagnol, vous avez ce préférence une expérience 
commerciale dans (es Télécommunications. Fef.CSEO 25 

CHEF DU SECTEUR 
"TERTIAIRE INDUSTRIE" 

Vous devrez diversifier la clientèle "Grands Comptes" du 
departement dans ;e domaine des projets de reseaux c!es en 
mains, élaborerez el négocierez les propositions techniques 
et commerciales. 

ingénieur Electronique ou Telecom, vous possédez environ 
10 ans d'experience. de préférence dans les reseaux de 
transmission ou ' voies données image". Ref. CST1 25 

INGENIEUR D'AFFAIRES 
DEPARTEMENT 
INGENIERIE FRANCE 

Vous réaliserez des études ''SYSTEMES" dans ie domaine des 
reseaux de télécommunications civils ou militaires en France. 
De formation Ingénieur, débutant ou possédant quelques 
années d’experience d2ns les Télécommunications, vous 
parlez couramment l'anglais. Ref. DIFR 27 


INGENIEUR D’AFFAIRES 
DEPARTEMENT 
INGENIERIE EXPORT 

Vous serez charge de mener a bien les contrats qui vous 
seront confies par ie cirer ce groupe d'affaires. ;usqu a (a un 
des obligations contractuelles. 

ingénieur de formation, vous débutez ou possédez une 1ère 
expérience dans les Télécommunications. Ref. DIEX 25 

INGENIEUR 

DEPARTEMENT 

AFFAIRES 

INTERNATIONALES 

Vous devrez développer les ventes dans certains pays 
d'Afrique, en contactant ies clients a très haut niveau et en 
faisant les offres correspondantes. 

Vcuspossedezquelquesanneesd'experience.depreference 
dans la vente de reseaux de Transmission, particulièrement 
en Afrique. Anglais indispensable. Ref. IDAF 29 

Postes bases a Pans • Déplacements a prévoir. 

Merci d'adresser votre candidature, sous reference vous 
concernant, a Marie-Christine Laciautre. SAT. DTEL. 
-1 rue Cantagrei 75531 Paris Cedex 13. 


Responsable 

Marchés Publics 


5 000 personnes, leader européen dans notre spécialité, le service aax entreprises et aux 
ceOectfvités, nous devons notre succès à (a qualité : 

• qualité des hommes, 

• qualité des relations avec nos collaborateurs, 

• qualité absolue de nos prestations. 

Nous recherchons notre futur Responsable des Marchés PobBcs. 

Pendant une première période, vous travaillerez en étroite collaboration avec notre spécialiste qui vous 
transmettra son remarquable savoir-faire. 

Interlocuteur des administrations, des collectivités locales, des hôpitaux et des établissements publics, 
vous négocierez les marchés, dans le cadre méthodologique et relationnel approprié. Vous assurerez la 
gestion administrative des dossiers. 

Vous aurez en parallèle une mission de conseil auprès de nos directeurs de centre- 
Agé d'environ 30 ans, vous possédez une formation supérieure, idéalement â caractère juridique et commercial. 
Vùtre première expérience vous a permis de vous familiariser avec les modes de fonctionnement du 
secteur public. 

Homme de communication, vous avez le goût de la négociation commerciale. Autonome, vous savez 
organiser votre cadre de travail. Votre désir d’évoluer, votre dynamisme, vos qualités intellectuelles seront 
les atouts de votre réussite dans le groupe. 

Merci d'adresser votre candidature (lettre * CV) sous la référence 028, à notre Conseil ORBE 
41. avenue George V - 75008 PARIS, qui J'étudiera en toute confidentialité. 




JOUVE S/, département Mmnattjue te JOUVE, Société 
bore du Monde de flnpriBiarie (500 penomes, 163 mSfionsde 
CA en 89), olbe au pnfassbmeb une asaistaace globale 
d'étude. de réateatton et d'ABtioa trtégatf tes poonBes 
iilflIVE tednotoges de J'fefonnatiofl f ÉDfTWfi VULTlKEDiA, CDROH, 

cVgrnMC C ffUMÊaSATm CENTRE SERVEUR ET GESTION DE BASES DE 

nnfjcnDAAATinhi 

U lNhUHMA 1 /UN TÉLÉACHAT*.). Pour ccnsoUer sa croissance, eëe recherche : 

Jeune Commercial 

“ Ingénierie de Systèmes 0 

Vos négociations au travers de contacts â haut niveau vous amèneront â Étendre noue action auprès 
d'importantes entreprises en leur proposant nos systèmes clés en main. En repense à des appels d'offres 
lances par les administrations, vous rédigez un important volume de propositions détaillées à partir des 
éléments techniques fournis par nos spécialistes. 

Si vous n'éies pas un professionnel des techniques informatiques, vous bénéficiez d une bonne formation 
générale (Bac + 4) et d'une première expérience commerciale réussie dans la prestation de services ou chez 
un distributeur En relation avec des interlocuteurs de qualité, vous possédez une bonne aisance 
relationnelle (présentation en public) et rédactionnelle. Déplacements à prévoir. Anglais indispensable. 

Réf. AJC4 

Technico-commercial 

Vous appuyant sur les nouvelles techniques bases de données documentaires textes et images sur 
CD-ROM. vos responsabilités s'organisent autour de 3 missions d’analyse technique des projets et des 
proportions, élaboration des documentations utilisateurs, installation des configurations et 
démonstration, l'interface client pour le bon déroulement des projets. 

■ Ingénieur ou universitaire, vous possédez 1 à 2 ans d’expérience dans la fonction 
développement ou en support technique. Votre pratique du système MS DOS ct/ou UNLX et 
vos connaissances en programmation C sont les atouts de votre réussite. Vous faites preuve 
d’une grande autonomie, de qualités rédactionnelles el de communication. Réf. AJT4 

Pour ces postes basés â PARISCHATELET, merci d’adresser votre dossier à notre 
conseil Agnès MESNAGE en précisant la référence choisie. 


2 RESPONSABLES COMMERCIAUX 

: GROUPE INFORMATIQUE 
SCIENTIFIQUE ET 
TECHNIQUE, 

Avec autant de "tics" on ne 
devrait pas tarder à se faire 
repérer ! 

' .-V Jf 

•- \ fj.- 

' . %,*,*.'* 

! -> s. • t-rv- 



Société spécialisée dans l'informatique 
scientifique, nous intervenons dans des secteurs 
spécifiques. L'espace, le midêaüe. r automobile, 
les télécoms et l'aéronautique sont nos chevaux 
de batai l le. 

Logiciel industriel, analysé numérique, calculs par 
éléments finis, nos équipes sont au c ar refo ur des 
technologies les plus recherchées. Qu’est-ce que 
sera demain ? Vous nous l’apprendrez. 

Ing én ie u r s grandes écoles et uni v ersto dres de 
haut niveau, notre avenir est à vous. 

Deux à trois années d’expérience sur le terrain 
ont fait de vous un commercial averti. 

Un réel dynamisme vous permettra une 
prospection et un suivi efficaces de grands 
comptes clients. 

Vous négocierez avec ies services Technique et 
Achats de ces mêmes clients^ 

Vbus participerez aux actions de recrutement de 
nos ingénieurs. 

line bonne connaissance des marchés Industriels 
et scientifiques sera un atout supplémentaire. 
Deux postes sont i pouvoir actuellement en 
région parisienne (banlieue ouest), et à 
Aix-en-Provence. 

Vous êtes prêt â nous rejoindre, alors envoyer 
CV et lettre de motivation à G1ST 
sous réf. RC/04 91 /G A Département Recrutement 
119-121, Grande Rue - 92318 Sèvres Cedex. 


HEURES LOCALES 

Le supplément 
consacré à la vie 
et aux initiatives 
des commîmes, 
départements 
et régions 


Hydraulique industrielle, constructeur de pompes et 
moteurs à engrenage, leader dans la profession 

recherche 

INGENIEURS 

TECHNICO-COMMERCIAUX 

Formation Arts et Métiers ou équivalent 


et de leurs applications. 

- Aptitude commerciale. 

- Sens des contacte. 

- Goût des responsabilités 

- Anglais inefispensabte. 

Place stable et cf avenir, rémunération en rapport 
Poste à pourvoir de suite. 

Adresser lettre manuscrite avec CV et , 

HPI -26 rue Condorcet 2 j 
94430 CHENNEVIERES-SUR-MARNE 
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845 000 LECTEURS CADRES, 
le Monde 
est le premier titre 
d'information. des cadres. 


(IPSOS 90) 
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Vivre les métk 
à travers tout< 
du Groupe Frai 


Framatome, jeaae groupe 
industriel muHIdlscIpünalre 
«Teavorgoro internationale, est 
le. proarior constructeur et 
exportateur mondial do 
dawBim nucléaires avec SG 
unités on aorvlco dans lo 
monda, la daaxlèrao groupe 
européen do coânectlque, ta 
première eut reprise française 
do m a ca nlqa e et la pro mie r pèle 
européen d’intalltgaaca 
artificielle. 

Le Groupe Framatome : nue 
stratégie Internationale, naa 
participation aetlvo dons do 


l'informatique 

Activités 

te. 




Fast Roaetor (réacteurs à 
Mmtroaa rapides), CaAoa (aide à 
la locomôtfoa par élactro- 


Teiæ (télescepee géaerts)—, de 


pmte wdr es la dnu tii ul s ( B wm / 
KWU, Babcock G WIlcox...). 


Li Groupe F II AM tTOME. c'est 

• I t.yOO personnes sur 1rs 
cinq continents 

• un C'A de 20 Mils de F dont 

2 7 a / export 

• Nucléaire, Mécanique. 
Conncitique, Informatique 


Vivre les métiers de Thffarmatique dan^fe Gp otq& s Bs B* 
Framatome, c'est découvrir au ccg^j^cPtomc des 
activités, des experts et tecti&œeau meilleur 
niveau. -&£& 

S'appuyant sur son expertise en ingénierie nucléaire 
et en cotmectique, le Groupe Framatome a développé 
une offre de produits et services de très baut niveau 
à travers son informatique intente et des filiales 
spécialisées. 

Ainsi, dans le domaine des applications scientifiques 
et de gestion, des ingénieurs innovent sans cesse pour 
servir tes grands profets industriels du Groupe. 

Us intervienn ent dans des domaines variés : atelier 
logiciel, robotique, tSécommunicatious— et utilisent 
des outils puissants et diversifiés ( CRAY, CDC IBM, 
DEC- ) reliés par des réseaux complexes. 

Tournées également vers une clientèle externe, les 
JOiaJes et divisions spé ci alisées gagnent de nouveaux 
marchés. Dans le domaine du calcul par éléments 
finis, FRAMASOFT/CS1 constitue un pôle de 
compétences avec plus de 800 installations dans le 

monde. 

fNGEVISION met en œuvre des techniques avancées 
pour le développement de logiciels graphiques 
intéressant les marchés de {i ng é nier ie. SIMFRA 
couvre 75% du marché français de renseignement 
assisté par ordinateur. FRAMENTEC, COGNffECH et 
AJ. SYSTEMS constituent le premier pôle européen 
diateUtgesce artificielle. 


DEBUTANTS OU 

Voici quelques exemples d'opportunités pour découvrir 
les multiples aoivités informatiques du Groupe Framatome : 

Informatique scientifique/ 
électronique et traitement d'images (réf. is/94) 

Informatique scientifique 
graphique (rfef. cao/94) 

Intelligence artificielle (réf. ia/94) 

EAO (réf. EAû/94) 

Ttechnteocommerc ia l (réf. tc/94) 

G.PJt.O. (réf. GPAO/94) 

Ces différentes fonctions ouvertes sur l’entreprise sont situées 
au sein de l'informatique centrale ou dans de petites structures 
très performantes. Elles offrent la possibilité à chacun de 
s'orienter selon ses compétences et son tempérament vers le 
développement de nouveaux produits, les relations dienièlr... 
Notre groupe se développe à l'international et en Fiance (Paris. 
Lyon. Grenoble, Bourgogne, Pays de Loire~.) multipliant 
ainsi les opportunités d’évolution. 

Adressez votre dossier, avec la référence choisie, à : 
Groupe Framatome, Service gestion prévisionnelle. Tour Fiat. 
Cedex 16, 92084 Paris-La Défense. 
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GROUF*E FRAMATOME 

Les technologies de l'essor 


Organisateurs 

INGENIEURS - ESC - MIAGE 

Nous girons 700000 contrats d'épargne et de prévoyance où 
chaque cSeot. particulier, entreprise est uo partenaire â qui nous 
devons oSrir une qualité de service irréprochable Vous contribue- 
rez i l'optimisation permanente de notreotgxnisanon. 

Nous vous ornons l'occasion de montrer votre capacité 
d'analyse, votre créativité, votrcrigucur, votre goûi pour la qualité ci 
vos léeBes capacité d’autonomie. 

SENIOR 

Au sein de notre Direction Informatique, il se verra confier: 

- l'analyse des besoins sur le terrain, 

- un rOtc de coordination, 

- des mxssio os ponctuelles d'audit destinées i optimiser les circuits 
d'information, 

~ une refiexkm sur de nouveaux modes d'organisation. 

Ce poste s’adosse i un candidat fustiSam d'une première expé- 
rience de l 'organisa don de systèmes complexes. (Réf. 652). 

JUNIOR 

Au sein del'éqidpe Eludés Fonctionnelles du servicegesdon des 
contrats, il participera i: 

-la mise en place d'une nom-eUe chaîne de traitement, 

- h confection de /eux d'essai et ht validation des tests. 

- la formation des utilisateurs. 

Pour ce poste, nous recherchons uo candidat débutant ou justi- 
fiant d'une première expérience. (Réf 653). 

Ces missions impliquent des qualités relationnelles alliant sens de 
l’écoute, du dialogue et de h pédagogie 

Adressez votre candidature sous référence correspondante i 
Sylvie CAPOVTLLA - Compagnie Bancaire - Service Recrutement 
5. avenue Kiaxr-751 16 Paris. 

^Compagnie Bancaire 


Directeur d'agence 


Une démarche progiciels à 

vocation européenne, une 

compétence technique reconnue 

dans le secteur de l'Assurance, l \ofiv 

100 collaborateurs qui bénéfi- 

cient d’une logistique efficace 

ont permis à CIRCEA d'assurer la gestion 

complète de Sociétés d' Assurances avec des 

logiciels sur IBM 3ÛXX et AS400. 

Une notoriété croissante qui se concrétise par 
une augmentation du CA de 100% en 1990. 

Dans une approche sectorielle très technique, 
et sachant que tous nos produits ont une 
architecture modulable, permettant leur 
réelle adaptation aux besoins spécifiques de 
clients très variés (grands groupes interna- 
tionaux, Mutuelles, filiales de Banques) dans 


^ le respect des grands standards, 

• _ vous prenez la responsabilité 

*C A globale de l'une de nos agences. 

Vous assurez la gestion de 
clients, (a supervision technique 
de tous ses projets dans le respect 
des coûts et délais, J’encadreraenr d'une 
équipe de 20 à 30 personnes. 

Ingénieur de formation, vous justifiez d'une 
expérience de 10 ans environ dans le 
domaine de l'informatique au cours de 
laquelle vous avez appris à connaître 3090 
ou AS40Û ainsi que le management de projets 
d’envergure. Vos compétences techniques 
n'ont d’égales que vos qualités relationnelles 
et votre maîtrise de l’anglais ou l'une des 
grandes langues européennes. 


Merci d'adresser voire dossier de candidature sous référence DA/LM/9/04 à 
Amault Gausseres - Thom and Sons Consultants - 41, Rue Périer - 92120 Montrouge. 
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Groupe prive d assurances. AXA réalisé un Chiffre d‘ Affaires de 57 milliards de francs 
dom 1/3 a l etranger. Actuellement dans les 10 premiers groupes européens d’assurance, AXA 
affirmé sa volonté de devenir l'un des premiers groupes internationaux dans son domaine. 

NOUS RECHERCHONS DES INGENIEURS 
GRANDES ECOLES POUR CONSTRUIRE 
UNE NOUVELLE INFORMATIQUE 

Notre forte croissance nous amène à développer une architecture informatique qui permette de 
mettre en commun pour l'ensemble des sociétés du groupe les moyens techniques, les données. 

les fonctions utilisateurs. 

Notre environnement, composé de grands systèmes IBM (MVS. C1CS. DB2. COBOL 2) et de 
17.000 postes interconnectés (micros sous OS/2 réseau local TOKEN RING. Pascal orienté objet), 
intègre les nouvelles techniques : langages structurés, systèmes expert. EAO. bases de données 
distribuées, communication programme à programme .. 

Diplômés des Grandes Ecoles, de débutants à 5 ans d'expérience, nous vous proposons de 
rejoindre notre équipe jeune de très haut niveau, où chacun est responsable de son projet de A à Z. 

Nous offrons une rémunération attrayante 

D’autre part, la taille d’AXA permet d'offrir des évolutions de carrière tant dans le domaine informa- 
tique que dans les différents secteurs d'activité du groupe 


Merci d'adresser lenre manuscrite + CV + prétentions sous ref. LMO/4 à : 
AXA - Eric BRETON - DCRH - 14 Rue de Londres - 75009 Paris. 




^spécialisée depuis 10 ans 
^ÿans la réalisation de logiciels 
^spécifiques, 511 fart partie 
des 20 premières SSU 
en informatique 
l industrielle. 


FRANCE PROVENCE - COTE O'AZUR 

S. LL recrute pour son agence de Cergy (95) : 

BBU ciAUX (h/f) 

évolue 2 ûans te morete de l'irrfonnartiquç industriefie. Vous sve; une 
(ormation supérieure grandes écoles de commerce ou d'ingénieurs. 

JËÊfaÊk ICI \tous possède; te sens du service et vous «xriez vous tmp&juer dans une 

société en pterie expansion, où semai mises â profit vos compétences, votre 
'•■E-S' ^£ëm t l^Ê acuité d'analyse et votre sens rie la négociation rie haut niveau. S-LL vous offre 
rie réelles perspectives de carrière ainsi qu'une rémunération attrayante. 

INFORMATICIENS, CHEFS DE PROJETS 

(X, BCP, ESC, ENSIMAG, ENSEEtHT, WSA...} 

tous réalèserez-et rangerez tes projets pour nos clients dans les domaines 
Industriels. tou3 ave; te sens du contact, du service et stxriartez vous impliquer 
HH39BSS9I dans txie équipe jeune et enthousiaste. tous possédez me première eAperience 
sur : • estâmes : VMS, UNIX. OS temps Réel,,..- langages : C. «DA. PASCAL 
iis 10 ans assembleurs Motorola ou intel... • réseaux : jgs. Novell. map. Ethernet.... 

Ml de logiciels * S® 0 '• ««RMO. INGRES.... 

on De logiciel» 5 J 1 vous ASSURE UNE FORMATION PERMANENTE ----- 

Fart partie de haut niveau. 


jeunes 



* .■ **- 


■ 
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Mena d’adresser votre dossier de candidature 
en précisant te poste choisi à 
Martine BWMGARTNER STI -BP. 8274 
95801 CERGY-PONTOISE C ECO 



SOCIETE POUR L'INFORMATIQUE INDUSTRIELLE 



BASF Peintures + Encres, fatale du 1er groupe mondial de la chimie, 
notre société emploie 1200 peraonnea et réalisa 
1,4 milliard de CA Nos projets d’extension, fiés eu développement 
de nos marchés, nous conduisent à opérer une mutation sur un 
système compatible IBM 43XX, sous VM/DOS VSE SP3 et à 
développer nas systèmes d’information dans un environnement 
transactionnel CICS, 


ANALYSTE 


Votre formation supérieure, ou votre expérience réussie en 
informatique de gestion, vous permettra de réussir pleinement 
dans cette fonction. 

Intégré à nos équipes d’études, vous participerez au 
développement de nos nouvelles appflcaUor», avant tout dans le 
domaine de la gestion de production ( mise en place d‘un 
ordonnancement complet de ia production, communication 
temps réel avec des automatismes d’ateUer, implantation d’une 
GPAO sir l'ensemble de nos sJles). 

Notre volonté d'une informatique puissante, les Investissements 
pour former nas Informaticiens, la Jeunesse même de notre , 
équipe actuelle seront autant d’éléments qui favoriseront la 
progression de vos compétances et de vos responsabilités. 

Merci d'adresser votre C.V. lettre manuscrite sous 
réf. M/09. 04/A à BASF Peintures + Encres service recrutement I 
60676 Clermont de l’Oise Cedex. 1 


634 000 
LECTEURS 
CADRES 
SUPÉRIEURS, 
le Monde est 
la première 
source 

d’infonnation 
des cadres 
supérieurs. 
(IPSOS 90) 


J g Al CHOISI 
LES RESPONSABILITES 


La DGA, c'est l'ensemble des intatfigenoes et des énergies réunies dans 
pris de 60 srtas industriels, s ervice s technique* laboratoires ou centres 
d’essais. Ces* le quart de la l e che id te dé veloppement en France pour 
garantir à long terme ta défense du pays. Ce sont 6000 Ingénieurs at un 
point de vue e xc eptionnel sur des secteurs in dustrie ls les pli» i nn o van ts. 

La Direction des Constructions Navales (Pars), au sein de la DGA, est chargée de 
la co n c epti on, de l' I ngénie ri e, de la fabrication et de l'entretien des navires 
de guerre. Elle recherche des 

Jeunes Ingénieurs Informaticiens 

Diplômés Grandes Ecoles, ENSL 3ème cyde^~ motivés, qui souhaitent de l’auto- 
nomie et des responsabffroés dans des projets de haute technologie et des réalisa' 
dons de pointe. 

Pour le Centra de Programmation de U Marine (CPMX ils se verront confier 
la conception et la réalisation de projets dans les techniques : systèmes temps 
réel, bases de données, simulations de réseaux, génie loghîel intefligence artifi- 
cielle. calcul parallèle _ Réfc P TtULM 

Pour le Bureau Informatique, ils participeront à l'élaboration de schémas 
directeurs et de systèmes d'informatiore Us coordonneront de grands projets 
réseaux, bureautique, micro-informatique (connaissances DPS7. DEC-VAX, 
Merise, appréciées). Béf. P 113/LM 


Viv 
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MfRQ D'AMŒSSBl VOTRE CANDIDATURE SOUS IA 
RÉFÉRENCE CHOISIE A BERNARD BEAUNOK SEMA 
SBJEOtOli K RUE BARBE5 9Z126 MONTROUGE CHJIX. 
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AVIGNON 

3 Futurs 
Chefs de Projets 

Miage ou équivalent, vous êtes débutant ou vous avez acquis une 
première expérience informatique sur système IBM AS40D. 
Vous maîtrisez au maies une langue européenne. Avec notre 
équipe, vous participerez aux projets du Groupe : 

• Gestion de production 

ordonnancement, lancement suivi de fabrication, gestion des 
flux physiques et dé l'approvisionnement des usines. 

■ Gestion de ta logistique 

gestion des stocks, des entrepôts et des expéditions. 

* Gestion commerciale 

gestion des flux d'information, des commandes, distribution, 
facturation clients. 

Nous vous proposons d'intégrer une équipe informatique jeune, 
pour participer a (a mise en place et au développement 
d'applications à vocation européenne. Vous travaillerez en 
relation étroite avec les utilisateurs des usines et des filiales. Ces 
postes impliquent des déplacements à l'étranger. 

Merci d'adresser lettre + CV + photo + lettre manuscrite 
+ prétentions â : 

Sophie LE MELLEC - DUCTOS 
Quartier La Tapy 
84170 Monteux 


Ipvll gx mirxr &ak)MFnmceetPtaSM£ M 

l| Jeune sodé fé (jonvier 1991) en plein dèveiop- f 

pement, dotée de parrains prestigieux. Mm — 

Notre univers : IBM AS 400. m 

Notre dbfe- à travers un réseau tïogents- : les PME-PM de commerc e de gros. m 

Notre offre : une famille de progiciels packages et paramétrables de gestion M 
intégrée, développés et maintenus à fsÿpe de l'atelier de Génie Logiciel ACL-X. M 

Notre ambition : être le leader du secteur de h distribution de gros, assurer M 

et garantir la permanence du savoir-faire. B 

Notre éthique :la satisfaction du dient. le goût de h qualité et de l'exceBence. § 

GARANTISSEZ M REUSSITE TECHNIOUE DE VOS AGENTS 

Sous k> responsabilité du Directeur Technique, et en étroite liaison avec le responsable commercial du secteur 
dont vous aurez la charge, vous assurerez, en tant que Consultant, b réussite des opérations sur le plein 
technique en animant et conseillant les techniciens des agents ; en veillant en permanence à f adaptation du 


’A*b- * 


technique en animant et conseillant (es techniciens des âge 
produit au marché, vous confribuerez à son enrichissement. 
Vbus serez le garant de l'exploitation maximale des foncfii 


•-.< ,\ t k '*•»** J 
*•; : ' ; : - ii» *»i 


connaissance {a acquérir] de celui-ci et la capacité a assure 
démarrages. Vous rapporterez avec finesse lès difficultés ta 
d'ingénieurs spécialistes pour résoudre les bogues rencontrées. 


te parfaite 

i premiers 
assistance 


Vous avez au moins un DUT Informatique et une formation complémentaire (par exemple chez un 
constructeur). Vous venez du monde IBM (IBM 38 et si possible Ab 400) et vous avez cinq ans - mais 


constructeur). Vous venez du nx 
pourquoi pas plus ■ d'expérience 
vous etes un homme de dialogue, 
dans une démarche informatique 


comme technicien applicatif ou chef de projet. Au-delà de votre tedmidté 
pédagogue, aimant le service et la qualité, et vous avez envie d'être odeur 
Touveffe sur un vrai progiciel. 


^ P(?| fn Si vous pensez avoir Je profil requis, merci d'envoyer votre dossier complet Jo 

M V sous rêf. 5459, à SERIFO, groupe EUROSEARCH, 47 bis avenue Bosquet' b 

GROt’PF EU805EWCH 75007 PARIS. ' ]| 



Membre de Syotec 


3615 


A LYON, DU NOUVEAU 



; \ Ia . recherche d ' uo Dilect «ur lnfoimarique 
d un Chcl de Projet, d'un Ingénieur Commercial ? - 

Informaticiens : à b redmrhe <Jun emploi ai fibwxvAipes ? j| 

au (16) 7& 53. 39- 97. J 

) wgSg- Bou '" ard Vîvi " f 


Poris - Lyon - Hantes » Toulouse • Borteli 






'NSE. 
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nformatiq'ue 



■ CHEFS 

vm*- 


Jeunes ingénieurs_iMomatic.ens 


ir 3 

Bêlais permanent entre 

éconoonques^ABIBAS, bs «^ ne .“SS n^EfSder dans 
de tout premier plàa, occl ^?^^f i ^ lir ^ activités de 

ses relations avec les grands groupes, pourscs 

conseil, ses prises de participation ^ 

dans les opérations de marcne _ 


mise 


Si 



J'AI CHOISI 


» s 

’ 2^^SSS^ ss " ,ÏÏSS,, * 865 


to ™" ls .* u 
SSSSSÏt » «* du ^ eaU inK ™ UOn:l1 

150 collaborateurs ' opérations de marche, le 

organise d'apt* d 'S“«Tme, in. i si» de trading « 

développement «te ^ uormcmem technique assorte . 

detnarehe, réseau rnttnd,, de 
télécommunication PBNET. etc... 

Articulée autour de leC^Î-VuîkeK Group, noire 

succursales internationales et DEG piur ie 1 nec un bu j RC i qui 

Séi^« * ^oralement de U toque. 


I 


PARIBAS 


Jeune diplômé dW grande écnle 
tfingénieuK ou équivalent 
délitant ou avec une 
^««.eaixitégpuu rime* 

basées à Pares 

bâJfSrezcrun environnanerU 
^in^onal et votreprenucre 
mission sera l opportmute 

d'aborder les œéüe» de b 
et d'intervenir au cœur des 

événements. 

vous souhaitez en savotfp^« 

nous rencontrer rapidement. 

Adre*ez votre terne 

CV et photo, sous reL JL a 

des Relations Humaines 

3 rue d'Antin - BP Ml 

73078 PARIS cedïX 02. 


iUGNEi 

[SFR; 


Vivement la Retraite! . 

nous dit un informaticien ambitieux. 


Directeur 

de projet 


rétDPIMM. 


lr r-ZtQùj 





*- !“» -tf ' ■ 



■^1™ an de la retraite par 

N u ne ru ° bous insofil*®* 

pro toiloiiMlJ» ^Jg, en pteine *»**!*■ 
ootn ùfunum *■“ ■“"L da S anté. laisirs. 
Assurance, ass, **“jÆjfjé notre activité : 

pr ? S ^"d « vîS dï France, nos 1 3M 
anionrd hui, dm»* •* i anjB gamme de 

-ïSïïïfiHSSi 


Ingénieurs 

concepteurs 


rôLICIMM 


Chefs de projet 


rètCPltWM 


iMgiâmÀ' ^ vr** 

mt 






►SSÜgSIEffliM» 

T dans l’une de nos équipes 

ssssïïs 1 »* u J‘« iri 

SSSHiS 

l’informatique pour votre 
premier poste, une 
formation complémentaire 
peut être envisagée pour 
vous permettre d’aborder 
ces fonctions. 

Rét RAJ4 


^RESPONSABLES 
* DE PROJETS 

Dans un Z 

smkse îrsffs- 

projets. 

Proche des différents responsables de 

SSasaws 

méthodologique. 

Doté d’une formation supérieure 

matique de 4 à 5 ans vous 
assurera une évolution 
rapide au sein de notre 
entreprise veis différents 
types de fonctions. 

Réf. RAP4 


Contrairement 
à certaines 
idées reçues , 
il y a des limites 

à dépasser. 

nom ls cadre do >»* IMrtanarial 
ANJOU T0 5ïïSSl8 U r privé 

SSKfi^ 


Va conception du*g«g*L nar. européen app«dè 

ÏÏÎ 5 SS-» 

tfid Van 2000. 


çonsiaw'Auw . 

Eus lormatto n rupôiteura Bar^ l^p^enœ sest 

SSïS^ ii ! a6 ® Mll “ 

tntocônîres, etc. • , .. ,, A 

elv^reg^ d'agir. ^ 

-Xrt’KcrrHnrK. 



C II OU/* 

GBŒRA 1 E 

dbeajx 


p4 le 1 ' * 


N 



ISOVER 

l v - "~ ^ domaine de 

SAINT-GOBAIN ^ ^ ^ , « «o «n 

ifUNE INGENIEUR INFORMATICIEN 

JEUHE e^ri-e ■ 


Débutant ou premtens "s- _j lors de vos éludes une 

, . „ .Ecole d'insénieur ou équivalchO, vous avez 

°* f °I! tl ^^fel'WorfrBtiquc de gestion ^ w „ conception de I ^ 

première expénerxx ^ environnement, vols méthodes. I 

***** *^£ 4 ' ëSücipe«« à la mise en ^ rf ^ pen ^T de mener â bien cette | 

nOUVrf “ *ÏSIL ■ «nTipsdré à communiquer.vous permenrom 

Votre sens de l analyse .^ter à vous au sein du groupe- ^ 

SAlNT-toO's^--- “■ 


banque speculisee DE PREMIER plan 

Auditeur Informatique 

Au sein de noue j eun f 

n onc spécialiste informanqne e. mierv.endrc ^ ^ el |=urs solmuons. 

de détecter les dysfonctionnement «en ^ unabilne des 

Vous prendrez en eharge. i»nr la m ^ , Vanne moiùé é.nm eonsacrec a 

Pour ce poste, nous souhaitons ren« J bancaire I ou bien un ingemeur 

ïssssk — * : 

«Ilv BOULOGNE BILLANCOURT CEDES. 

MEDIAPA 50/5-t, rue de Sill>. 9 -- BUL 


;cc 3 rutiL 
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Les Dirigeants 


ttliïiaciii ïiOS 


puül 


DcvciicZ 

IciiT ïi île iluCütc UT 


NiiV.z«jr? Vr. r.-.c.'.i : r.i ..ci iC-jj-J-iC j’-uciu. .* L» uccisicr. L$iAL> -. J».’-' Information systenu* 

( Et.* r. r ” “■ i’u .v^“. ;io ^oro - " r. ’. ■.üiiL^s j\ir ïc$ Jifigj-V:'- i*w -■ grcupu-s.^ 

r.'.'iî J j uîl' iu.-.-.c- dtf te .'i.'r'icn cr.p «. *’■ ''-.'■7 ,G.7.'3Ç h .oie où 

t l.\c i.‘ dijp:>F-s*t S~r.s zrçir'.tr.ïS J; C< 5 r:. - Jan: le domair.î de 

) ô: u- "* '4- î ■ ; Lih.iiiir rûCkifc "~mc rr.-7U'"'.L” r. ou servie de 

1 c.»';?Ü7''.C7. 7 v' : .~ t éùjuipc ÿà«r»i4i'àc de notre niu~.ic irûnv*^~- i^c-cr*ez i interlocuteur de 
dui^.v..'..5 Je il*ui .'uvr^'ù. 


Ingénieurs Consultants Chefs 


le* j. i 'icL' :. ,'j 


üùîi _î ri^Ciî'ù-i VvUi ^Uicz po'»r rrui-"iei i üecuùiU... Je ^l.*üüiki fi de ouivre 
;r. r.'e.'r: ci-.er. r. : ; ciiev.f ■ Set’. u»UCF j. 


Ingénieurs Support 


Aniiiie .t rc"-r.:-rc!*'»i. "zc:. 32 : 27 . cîurge r - -*:j. jû ùa : e. r. Jé> Ye.iLeS. du suivi 
de» kllli'iû* de" i .V:: : Swi'X Lé^iiii.ùjùë uè n OS 1— piulSe dé ptoSpCClioii- Ces 

re^porsahuites p." jjrr-m eue v '.Lre tremplin vers le posie Jlrigciiieur Corrrricreiai iRrf. LADSt 


Ingénieurs Con suit a n t s 


Avau, i-; ’où: des défis ci L voici. Le d ciügir vos compétences, vous p^rûcip a 1a réalisation de 
pr-jgrs ruab^ru:- dans Ica Je ruines Jec S1AD. des u S du contrôle Je gesJor. ,3ci'. LMIC.i. 


Ve -a.rrrri- verre &3br c? <rjv>.o:u.re rifcitntC rr-u-ri.re. T'. -r p/.:.:-’ .. Yr.lc.ve f-err.»:. 
T.' i'J M.r.tfsrrre.n, 75000 7-ri.-. 


j°Ai 


iâwhr.ÎHMé dé is DGA- Siîüé en Haute Nû.maiidic nous 
des i.iÿéniou.i débutante ou ayani une première expérlè..v® : intéressés par 
fcâ (àùhruifùéj âc (jointe du àcCteu» aérospfitial. 


:^p., soi. .ar.ia.noIe des ;r.teiiigô.wô£ ai des drwrgies^re^ni^ d^s de60sit^ 
fnauiuîels. ^er.ioae Lechraqu*?: iaboratoirai su santres dK^ls. Cwst te quon 
dé. -iepp..-.-r, l a,-. Francs pour 3arar.i1.- a long terme la détente du p^s. Ce sont 
ô oüc ingénie u. c ai ur. poitû de vus exceptionnel cur un des auteurs mduwwta le* péio inno.arrt». 



^àt Electronique 

ement d'éQuipemsni» éiàctrür.içuâs pour le secteur 


Auiûiïiatique 

Etude des autofr»aiisir.as perme Kant le guidage et le pilotage 
des vecifiurs. 


Logiciel Sysièriie 

Dèiirôùor. ai réaiisalion de logiciels complsxss des systèmes 

opérationnels. 

fisbtinè 

Etude de ia iïab&té ai de la sûreté de lo»7Ctionnerr.êni d’équipements 

embarqués. 


Efeciroriiécâr<k|ue 

Mise er oeuvre ai aévefcp?;-^ rfur - îunnâi °® br 


Environriemenl 

Etude» al assais de comportemsnl d'équipemanlâ soumis à dé» 
cor/uairriôc mâcaniqusâ gt dimatiques. 



DGA 


VltnC; D ADRcd&çn 

AVEC CV DETAiliÈ ET rKO 1 U _ 

LnBrt/rc 

3F 3'é*î 

liïù 1 VESNÛN 


VOTnt CANDIDATURE MAi'iUSCRITE 



Plein tube dans la high tech 


THOMSON TUBES ELECTRON JQUES. 
spèciuliste reconnu dans le domaine des 
tubes êlectronitfues professionnels, n’a 
cessé de gagner des "parts” de marché pour 
être aujourd’hui n a l européen et au 
second rang mondial. 


JEUNES INGENIEURS 


Présent dans tous les grands secteurs de 
l'industrie, de la défense et de la recherche, 
nous participons à tous les grands projets 
européens et internationaux 


Diplômé d'une grande école d'ingénieurs 
(physicien, mécanicien, électronicien ou 
généraliste), vous êtes débutant ou avec une 
première expérience. Nous vous proposons 
d'intervenir sur des composants dés pour des 
matériels électroniques très sophistiqués tels 
que Radars, Contre mesures. 
Télécommunications par satellite. 
Accélérateurs scientifiques, dans les 
domaines >uhar.is 


isotre sue de Vèhzy i JOOO pe rsunims 
dora JO A- a ingénie ms et cadres) qui 
rassemble les moyens d'études ci de 
production en tubes hyperfréquences 
offre des opportunités multiples et une 
vision globale de l'entreprise. 


c EÏUDES : vous concevez ci développez 
nos composants de haute technicité. Ref. IEÜ 


• PRODUITS : vous êtes responsable des 
coûts et des performances techniques, vous 
assurez notamment l'adaptation des produits 
aux besoins des clients, l'amélioration de la 
productivité ei des opérations d'analyse de la 
valeur. Rèf IP 


La réussite dans votre mission est un bon trem- 
plin pour une évolution au sein de notre groupe. 



ms <l 


Merci d'adresser votre dossier de candidature 
en précisant la référence choisie â : 


|>r\ 



*i ù Kl 1 

DES HOMMES SIGNENT LEUR TEMPS 


RESPONSABLE D'UN SERVICE 
A LA DIRECTION STATISTIQUE 
D'UN ORGANISME PROFESSIONNEL 


Mous so.-r.n-.as un organisme professionnel doté d'un important service informatique et gérant 
ans banque de données internationales. Notre Direction Statistique recherche un cadre pour animer 
une équipe spécialisée principalement dans les statistiques commerciales. 

Votre mission : Vous encadrerez un service de 10 personnes. Celutei, en contact direct avec les 
entreprises adhérentes et des organismes étrangers et internationaux, assure la conception, 
l'élaboration, le contrôle et la mise à disposition d'informations statistiques régulières ou à la demande! 
Ce service collabore étroitement avec les services d'études informatiques et dispose de micro- 
ordinateurs connectés au système central. 

Votre profil : Vous êtes issu d'une formation universitaire ou d'une école de statistiques avec ou moins 
5 ans d'expérience dans ce secteur d'activité. Vbus avez la pratique de l'animation d'une équipe. 

Outre vos qualités de rigueur, ce sont vos capacités d'organisation et votre sens relationnel qui feront 
votre réussite dons le poste. 

L'anglais parlé est nécessaire. L'oiiemand serait apprécié. 

Poste situé à PARIS. 


Ecrire sous référence 15 A 2149-1M en précisant vas prétentions. 


7 \. rue d'Auleuii 75016 Paris 


Société d'ingénierie, 
située er. région parisienne et travaillant 
dans te domaine du bâtiment et de l'infrastructure urbaine, 
recherche 


JEUNES INGENIEURS 

12 i 3 vîntes d’expérience) 
tfwmatton iTP. INSA, EUmU,.} 


Intéressés soit per un rôts d'ingénieur coordonnateur dans la fonction de 
maître <f œuvra, soit per une spécialisation sur les aspects techniques, 
financiers, sociaux de h réhabilitation. 


Adresser lettre manuscrite + CV sous le n° 3 336 à 
Agence Centrale de Publicité. BP 229, 

93523 Samt-Oenis Cedex, qui tran s m e tt r a. 
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COMPAGNIE 
INTERNATIONALE 
DU CHAUFFAGE 


Avec plue de 2 milliards de C.A., nous sommes l'un 
des leaders européens de l'équipement de chauffage. 
Nous poursuivons notre erofssanca et renforçons 
notre organisation. Pour notre FONDERIE DE SOISSONS, 
qui a ouvert l'un des chantiers les plus modernes d'Europe 
dans son domaine, nous recherchons le futur: 


RESPONSABLE FABRICATION 

Rattaché au Responsable de la Fonderie, ü a pour mission d'organiser son service et d'animer 
l'équipe de fabrication {30 personnes) en optimisant la réalisation des programmes de 
fabrication, en délais et qualité. 

Environ 32 ans, vous avez une formation d’ingénieur A&M, ENSI... (option Mécanique ou 
Electrotechnique) et une expérience réussie d'au moins 4 ou 5 ans en milieu Industriel 
automatisé avec process lourd, dans un poste aux Méthodes et/ou en Fabrication. 

Homme de terrain, rigoureux, organisé, tenace, excellent animateur, vous souhaitez élargir et 
approfondir votre expérience dans une unité moderne et dans un groupe qui vous offrira des 
opportunités d’évolution. 

La maîtrise de ('anglais et/ou de Paflemand sera un plus. 

Merci de transmettre votre dossier de candidature (lettre manuscrite, CV, photo et prétentions), 
en précisant (a réf. 1926/M à notre Conseil ACTIMAN qui vous garantit une entière discrétion. 

251, Bd Péreire - 75017 Paris 


Cette annonce s’adresse aux ingénieurs débutants 
ou expérimentes (X, CENTRALE, MINES, EN5PM, 
EN5AM, ENSIC, ICC, INFO...), dont l'ambition 
est de concevoir les réalisations industrielles 
de demain. 

RESOLUMENT TOURNES VER S L'INTERNATIONAL iCA du groupe : 

6 J Mds de F dont 70 SS U ('exportation). notre développement est lie à notre capacité 
à maîtriser des projets complexes a diversifiés ainsi qu'au dynamisme de nos filiales. 

RESOLUMENT EVOLUTIFS, nous adaptons chaque jour nos 
compétences a l'évolution de nos marches : industrie pétrolière et secteurs 
de /'énergie, chimie, ciment, industries de trans/ormution et agro-alimentaires, 
optimisation des systèmes de production, amenagements tertiaires. 

Aujourd'hui, nous recherchons les FUTURS PILOTES DE NOS PROJETS : 

• Ingénieurs de Procèdes (Genir chimique) 

• Ingénieurs d' Etudes : - 

- Mécanique - Genre Civil 

- Thermique - Electricité 

- Fluides - Infonnatique Industrielle - - - 

Maîtrise de l'anglais indispensable. TIOBHff 

Pour ces postes a pourvoir a Paris et il Lyon, merci d'adresser votre candidature 
(lettre. CV, photo/. sous réference Afi 09, pour Paris ; à Stéphane Dcmurqurttc. Technip, 
Division du Personnel. Cedex 23. 92090 Paris-La Défense ■ pour Lyon : a Pierre 
Ncyroud, Technip, 63-65 avenue Tony Garnier , quartier Jcan-Jaures. 69366 Lyon 
Cedex 07. 


ARJOMARi 


Auaervmi ra. 


ARJOMARI, filiale du Croupe ARJOMARI - M//GGJNS TE APE 
APPLETON. premier papetier de la CEE (25 milliards 
de CA), recherche pour son usine de BESSE SUR BRAYE 
(850 personnes, 200.000 tonnes/an de papier couché haut de 
gamme) localisée dans le Val de Loir 

Jeune INGENIEUR 

Service Entretien-Travaux Neufs 

Assistant direct du Chef de Service Entretien et Travaux Neufs 
(130 personnes/, iJ se verra confier dons un premier temps - après 
aooir ossimi/é le fonctionnement du Service - des missions 
diuerses, aussi bien techniques qu'organisationnelles ( l'une d'elles 
consiste dans la mise en place d'une MAO). 

Ce poste - qui implique sens du contact et du terrain ■ s'adresse à 
un INGENIEUR ENSAM , IDN . ENSI, ICAM... débutant ou 
possédant une première expérience en milieu industriel. En 
fonction de la rapidité et de la qualité de son intégration dans 
l'équipe, ses fonctions évolueront vers de plus grandes 
responsabilités. La Société offre de nombreux avantages dont une 
maison de fonction agréable. 

Les dossiers de candidature sous réf. 3963 M à préciser sur 
l'enveloppe seront traités confidentiellement par 






¥«**•** * 


2, rue Dufrénoÿ 75116 PARIS. 


[ DASSAULT 

^EOUiPEMBNTS 

DIVISION DE DASSAULT AVIATION 


Jeunes Ingénieurs 

Débutant ou ayant acquis une première expérience CI ou 2 ans), de formation ingénieur grande 
ou ingénieur universitaire, des opportunités s'ouvrent à vous au sein de nos équipes informa' 
tiques et de nos bureaux d'études. 

INGÉNIEUR CONCEPTION ET ÉTUDES LOGICIELS 

Au-setn d'une équipe d'ingénieurs de conception du bureau d’études électronique, iA 

vous concevez et réalisez des logiciels "critiques? pour des calculateurs embarqués M^' 

dans des systèmes anioniques, ainsi que les logiciels de tests nécessaires à la , 

validation de ces applications. Vous possédez si possible une première expéri- 

ence de développement de logiciels pour microprocesseurs. Des connaissances 

en • outils d'atelier de génie logiciel • langage assembleur et langage évolué • moniteur temps réel 

* systèmes d'émulation seront appréciées. Réf. M/IŒL 

INGÉNIEUR ÉTUDES DE VALIDATION DES LOGICIELS 

Voies êtes conduit à réaliser et à mettre en oeuvre des logiciels spécifiques permettant de lallder les 
logiciels fonctionnels introduits dans les calculateurs avionnés, en utilisant des méthodes de com- 
paraison, de stimulations aléatoires et d’évaluations statistiques * nous développez également des 
logiciels à caractère général pour communiquer entre ressources, mettre en forme des résultats... 
Vous possédez si possible 2 à 3 ans d’expérience ; des connaissances VAX/VMS ainsi que ta maîtrise 
de certains languages de haut niveau (PASCAL etADA). f réf. M/VL) 

INGÉNIEUR EXPLOITATION ET GESTION DES SYSTEMES 

En liaison avec les équipes de développement et de validation : 

- * vous développez et mettez au point des utilitaires nécessaires à l'exploitation 

** l’environnement et à ta gestion des systèmes • vous mettez à jour, la documcn- 
r lotion destinée aux utilisateurs des outils (VAX) et des systèmes • vous apportez des 
facilités concernant les traitements privilégiés (VAX/VMS). 

Vous possédez si possible une première expérience dans la gestion des systèmes, une bonne 
connaissance des systèmes d’exploitation VMS/MSDOS et du tangage de commande DCL 
Vous maîtrisez les langages PASCAL, ADA, C (réf. M/&.LGS) 


INGÉNIEUR NUMÉRICIEN 


Vous étudiez, réalisez et mettez au point : * des structures numériques incorporant des micropro- 
cesseurs de dernière génération 1 16-32 bits) • des automates microprogrammés utilisés dans des 
interfaces intelligentes • des structures de tests permettant de vérifier avant le l'td tnt durant le vol 
les Jonctions étudiées. Vans suivez l'mtroduclion de ces fonctions au sein d’une unité aviunnable 
et en assurez ta mise an point et te suivi en simulation et sur base d'essais, tréf. My'S'L'.M ) 

INGÉNIEUR ANALOGICIEN v. 

Vous étudiez, réalises les maquettes et mettez au point : * des fonctions 

analogiques pour réaliser des asservissements de servocommandes et des fonc- > 

fions de calcul à partir de capteurs multiples • des systèmes de tests permettant de 

s'assurer de leur intégrité avant t'ai • Vous suivez /■' introduction de ces fonctions un sein d'uneunité 

aviunnable, en assurez la mise au point et le suivi en simulation et sur base d'essais, (ref. M/AN A ) 

INGÉNIEUR MÉCANICIEN ET INGÉNIEUR HYDRAULICIEN 

.-tu sein du bureau d'etudes mécanique, vous participez à la définition technique des équipements 
en termes de faisabilité, de performances, de contraintes techniques, et des contraintes d'intégra- 
tion dans tes unités urionnubles. Selon votre expérience, nous vous confierons des responsabilités 
de conception, d'étude ou de mise au point de projets d'équipements. 

Pour ces postes, la connaissance des nouvelles techniques de conception CIO. de modélisation de 
système asservi et de calcul par éléments finis sera appréciée, (réf. St/t\tlHt 

ANALYSTE ET ANALYSTE-PROGRAMMEUR 

y Au sein de nos services informatiques de Saint-Cloud (’JJi et d'Arganay 
H 4). vous intervenez sur des projets liés à des applications de gestion de 
-y .- J t production, fous travaillez eu environnement IBM -t.i XX tMl'S. IMS. DLL PLIt. 

(r v WA ' a ou ww*i 

.jSjMjiGm le poste d’analyste-programnieur est également ouvert ù un technicien deformation 
KjtjS/nm Bue + 2 avant acquis I u J uns d’expérience dans cette fonction, (réf. M/APt 


Pour découvrir notre entreprise, ces métiers et les opportunités que nous pouvons vous proposer, 
adressez votre dossier de candidature Meure. CV, prétentions), en précisant ta référencé choisie, a 
M. ŒILLET. Service du Personnel. ”8 quai Marcel-Dassault. 92214 Saint-Cloud. 


MIDIA-BYSTfM 






ointe 


i ' « 


L e PMU anticipe. Le PMU s'engage sur les voies du 21 ème siècle. Tout évolue au PMU : nouveaux paris, 
prise de paris par minitel, par serveur vocal interactif, par borne à écran tactile, expansion 
internationale... _ , . 

l'informatique est tous les jours plus performante, toujours plus intelligente ! Aujourd'hui, 120 informaticiens 
développent des résçoux sophistiqués, l'excellence est leur challenge. C'est sur ce concept qu'ils ont bâti une 
architecture d'intelligence répartie, ovec 1 4000 terminaux, 1 80 minis, une télémalique de pointe. D'ambitieux 
projets nous permettent de proposer de réelles opportunités à des 


? ■ *; f§ 


INGENIEURS 


Pour notre groupe ETUDES GENERALES ou sein duquel vous pourrez participer à l'établissement de la stratégie 
d'évolution des systèmes d'information, vous aurez à assister les utilisateurs dons l'expression de leurs besoins, à 
effectuer des éludes économiques, techniques, 6 veiller à b cohérence des différents projets et à l'amélioration 
des procédures de fondionnemenl interne. De formation généraliste, avec des connaissances en gestion et en 

.■ _ _ J J- _ Ai K.a 1/a. .A AM .an BAfie I 



informatique, vous devez posséder des audités de synthèse et d'animation. Vbus avez en outre un sens aigu des 
relations humaines et vous savez travailler avec méthode, \feus avez quelques années d'expérience dans une 
fonction similaire acquise, soit en entreprise, soit dans une Société de Conseil. 


Nous vous remercions d'adresser votre dossier de candidature sous rèf. 91 26 à CLEÂ5 - Département 
Informatique - 6, place de b République Dominicaine 75017 PARIS. 


ivùm n **-• 
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Ptemrfomy 




GEftUMSl 
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Groupe TéléDifïusion de France. 


En mains de 4 ara, OPE&MDR TDF est de%ww la lar 5YSJEME de RAMOMESSAGSBE 
numérique à couverture nationale (400 èmetours, 33 000 abonnés}. Nous souhaitons 
aujourd'hui étendre notre gamme de produite et recherchons notre : 


GE 


Tetra Pak a tous les atouts pour 
développer votre personnalité 


INGENIEUR DEVELOPPEMENT 

RESPONSABLE PRODUITS NOUVEAUX 


Leader mondial des systèmes de conditionnement pour liquides alimentaires, 
Tetra Pak produit 58 milliards d’emballages par an dans 108 pays. Son succès repose 
sur une idée fondamentale liée à remballage aseptique, et sur la volonté de concevoir 
des solutions originales pour chaque client Tetra Pak vous propose d'intégrer son 
Service Technique (130 personnes) comme : 


C H N I Q U 


UNE MISSION PASSIONNANTE : Bénéficiant tf une téefe autonomie, vous concevez une nouvelle génération de 
terminaux de Radiomessagerie O voire compétence s'exerce de l'analyse des besoins jusqu'au contrôle data production 
Q créateur et gestionnaire, vous coordonnez toutes les opérations visant à locuon étiration des projets. 

VOTRE PROFIL :□ 2550 ans Q INGENIEUR généraliste Q des compétances en HF et éfadronique □ uie prenwre 
expérience indusfriefe (Quafâé/BE...J □ des oopacms d'imagination liées à im réel pragmatisme. 

NOUS VOUS OFFRONS s O une équipe jeune et très motivée au sein d'une entreprise en farte aoiaance Q une 
fonction variée et de réelles nesponsabiBés de management de projets Q l'opportunité de développer veto* savofrWre 
dons des technologies d* ovontgonda 

Pour un entretien ndhrickieJ avec kssodéié le 26 Avril 1991 


tetetéMtep"r n Mi « 
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MINES, AM, ENSI, AGRO 


Adressez ou télécopiez CV, lettre et photo à EUR OMAN - 41, avenue Victor Hugo - 92100 BOULOGNE. 
Fax ; 46.06.00.90 en indiquant fa réference 6890 sur fa lellns et sur l'enwbppei 




Sous rautorité du Directeur des Opérations Techniques, vous maintenez le haut niveau technologique de 
nos installations dans les sites Clients qui vous sont confiés. 

A la tête d'une équipe de Techniciens motivés, vous assurez le montage des installations nouvelles et 
veillez à ['exploitation des lignes de conditionnement dans une optique de productivité optimale et de 
Qualité Totale. 

Vous promouvez tes outils de maintenance préventive, la formation et (es audits d'atelier. 

Vous êtes responsable d'un centre de gestion. 

Agé d'environ 28 • 32 ans. vous avez une expérience opérationnelle réussie d'au moins 5 ans en mflieu 
industriel. 

Votre aptitude à savoir anticiper et satisfaire las besoins du chent, votre capacité à animer et valoriser une 
équipe, vos qualités d'organisateur, votre sens du contact, votre maîtrise 
de f anglais, vous permettront de rejoindre une entreprise internationale à a 

taille humaine. /\ 

Ces postes sont basés à ANGERS. RENNES ou COLMAR. / \ 


EUROMAN 






UW-BaGWM-GaWANV-UNIteJWNGOOM-SWiN-IIAiy 



Merci d’adresser votre dossier (lettre manuscrite, CV, photo et 
prétentions) s/réf. (YZ/1T) à BRiK SERVICE 
125 AV. du Bois de la Pie - ZAC PARIS-NORD 2 - BP 50049 
95946 ROISSY CHARLES-DE-GAULLE Cedex. 


A 

TETRA 

/PAK\ 


Ingénieurs travaux 


'Ecoute, Service et Qualité" 



CENTRE D'ETUDES 
proche banlieue 
sud de Paris, 


• Participer au développement de notre société (2 500 personnes, 1 milliard de francs de CA), leader 
dans le montage dfEnsembles Industriels Spécialisés (pétiole, chimie; nucléaire—). 

• Prendre très rapidement des responsabilités opérationnelles importantes au sein de notre Division 
Grands Chantiers et acquérir ainsi une formation solide et valorisante, c'est l'opportunité offerte à 
nos FUTURS INGENIEURS D'AFFAIRES. 

En liaison avec la Direction Opérationnelle et après une formation sur 1e terrain/ vous serez 
"l'homme -orchestre" d'un de nos chantiers, en France ou à l'étranger, avec pour missions : 
l'organisation. la direction et le suivi des travaux ainsi que la gestion des moyens humains et 
matériels, tout en disposant d'une grande autonomie de décision et d'action. 

De formation AM, EST?, ENSI, ENI, IDN, HEI, etc. débutant ou doté d'une première expérience du 
terrain, mobile géographiquement, responsabilités et possibilités d'évolution rapide vous motivent 
au phis haut point ! 

La pratique de l’anglais ou de l'allemand est un atout. 






recherche 


Merci d'écrire avec CV, photo et prétentions, sous réf. 9016/M, à Bernard Krief Recrutement, 
BP 1864)7, 75326 Paris Cedex 07. 



eunes diplômés 
f d\ Ecoles d'ingénieurs 
et d’Universités 


BP 186-07, 75326 Paris Cedex 07. 

Bernard Krief Recrutement 

miis mu no» sophia-aniipolis 
Un dôparttmaal de Bernard Krief Consulting Group 


passion 




AUTOROUTE ESTEREL COTE D’AZUR 
1 400 PERSONNES 


ESCOTA, Société d' Economie Mixte ayant pour objet la construction et l'exploitation d’autoroutes 
recherche un 


Responsables d’études de concepts de grands systèmes 
dans des domaines avancés de haute technologie. 


Chef de district 




Pour études de définition et d'éva- 
luation de systèmes d'armes futurs 
avec réalisation de simulations 
informatiques. 


Pour études et simulations infor- 
matiques du fonctionnement et 
des performances de différents 
systèmes : radars, senseurs optro 
niques, intercepteurs, satellites,... 


Pour études des phénomènes 
physiques complexes (ondes de 
chpcs, rayonnement). 


Par délégation du Directeur du réseau et à la tête 
d'une équipe de 150 personnes, if anime, gère et 
contrôle un ensemble opérationnel portant sur 
une partie du réseau d'Escota. 

Participant activement à ia définition et à la mise 
en place des procédures techniques, il a, pour 
son propre district, la responsabilité des résultats 
de sa gestion centrée sur l’usager dont il assure 
le passage aux péages ; iJ a les yeux rivés sur la 
sécurité. 


Le candidat idéal, âgé de 35 ans environ, est 
Ingénieur TP, INSA ou équivalent, option' Génie 
civil de préférence et possède une expérience 
Significative de la gestion d'un centre technique 
dans un environnement similaire (services 
techniques de ville, entreprises de travaux 
publics...). 

Il a eu des responsabilités hiérarchiques de 
personnel. 


Pour ces postes, merci d'adresser votre dossier de candidature détaillé 
(CV, photo et prétentions) en précisant la spécialité choisie sous réf. 3542 
à PEB'S 103, rue Jouffroy 75017 PARIS. Discrétion assurée. 


w 

Guy Postel 


Merci d 'adresser CV, photo et prétentions, en rappelant la référence 807 et en 
indiquant un numéro de téléphone où vous serez contacté avec discrétion a 
G uy Postel, BP 19, 06480 La Colle-sur-Loup. 


(* ' 







-v 


' v • * ■ 



•'‘•s;-..-.. 


m 














. Le Monde. Mardi! 6 avril! 991 


47 


BEPSODccncmimisaiixE 




ecteurs . j ointe 


INGENIEUR ETUDES 

ET DEVELOPPEMENT 


TURBOMECA 


0 ;\ entreprise européenne 

vi ' dcns le domains des turbines 
fe'- o gcz de moyenne et petite 
p? b puissance pour l'aéronau - 
f/que. 3000 personnes - C.A. 
Mvn 2.3 Milliards de Francs. 

ffîkfï Nos prciets actuels : 

* Turbcm.achines pour 
yl&sjP'. applicciions céronauriçues 
fe . Turbines terrestres et monnes 

• Groupes auxiliaires de 

u&p puissance (A. F U) 

g&ÊÎ voire établissement principal 
1§P de PAU (PYRENEES' ATLAN- 



/^NGLfiJS iMPERJ^f- 
«jbboMECA - Direction 

œtffflBP" 

TURBOMECA 

ttck moteurs de la passion 


Ingénieux Electronicien 
De la conception... à la réalisation 

Du projet aux produits 

C’csi pour accroître ses moyens donc ses performant h ^ 

srsit- « * ■xæ “T. 

cominerciaux, il D les circuits logiques et anoffq^ essais et 

contrôles garants de sa EC. ES ME. 

cat p “ 

isE=s=£îsst“--— 

_ icnni P&ttlS _ 


mou u — 

1 "* te P ^ 75M ^E DE SYtfTEC 


TIQUES) recherche 








PARIS 

COGJN0V SA : SodÉtfe tftagfiniette. 
et deRèaüsation en informatique 
^K^s^lelle eiSeieniaitiMO imp*af*ée 
àPotetf enPiwInce- 
Les valeurs que nous estimons 
essentielles pour réussir : 
INNOVATION, CREflMIE, BflUIim 
SNGENIEURS D'ETUDES, CHEFS DE 
PROJETS, si VOUS «es convaincus 
que votre progression es^dto»- 
tentent Bée à voire forte mottvaton, 
rejolgpez-nous ; vous prendrez 
en main des projets tfenvw&ffe 
au sein de Tune de nos (Basions . 


.OG1. 


iENIEURS 

ç . p R O V ! N c 



p R O V l N C E 

. spéctfieationdemonitBure. 

SSsâras»' 

isskssS""'- 

-SSISSÎIS 5 S!" 

de transmission.- 

£SESî^ 

SÎîtttH*****. 


f.“CO st. trois mots 
* Corsv!V!3i:‘.î> » «oud:ossc 
» Ctcissancô 

Lo Gio-joe bCC intervient cans las 
r-rir.cioasï doma.nes « l'ir.tcrriiov.que 
’.nttusü'Ot'a bî ce gestion. 

:, ccr.sv-tcs de dusieurs colites 

v.v 0 :u2r.tcnacur.ove:saesB>esu€S 

sssciticues. MOUS roef-srehons 



», codage « 

mSSSBSm*S2ï. IB L 

oHMS Dam ■** 

^SSSS. uHK.vmw.fmi 
etmâlhodolDÿasoiî 
UÂca HéL 91/Tl- 


Mmunéntfto da nature à Hénswrdes 
eyrôttsdevaieui 


Merci d'adresser wxra«^~ 
drôle à noire consei . 

TOPPAKINEirS. 

^ nadeffidwIeuTSOOl Pans 



HCL 





:jr 

ligne de conduite 

i o Rûltlrnd de F d 


Jeune ingénieur logiciel 

Connectez-vous 

avec passion dans 
le monje des télécotns 

B B „ n - î.jrtéarofton, des l° 9 fc*l* 

. . _ . Développer, de la a**»*?!' Æ v^STdom un environ- 

^^^ sstS ^r: 

- - 

radioteiephon é 
lo passion de communiquer 

^jgaarasssigB»^. 


CHEF DE PROJETS 
Coordonnez la France 
et l’export 

- l’influence ■- vous l avez compris. 
if VBA1 POUVOIR Ces» lïniuadveet un contexte où vous 

vo ue environoemenL _ . i- -^ncuiez 


mm 


JA TECHNIQUE 
tous les jou-s. les 


“ nnenL • • um ans vous k? constatez 

m te ^sïsasiŒ' p.-— 

œSS»-^Bsrs^sss 

âsSSSsSrtSi ss=s=- - - 

çnueOeiti, nos tésuliais commercia ^rdinaiion de 

VOTRE GARANTIE : uneexp***** * 2 * 5 ™ 
projets et la maîtrise de r anglais. 


DÉVELOPPEZ 
VOTRE POTENTIEL 

dans un MONDE 
de performances ! 

fu^uLne 

•sssss xsrrzs si— ' « — • 

technologies- Oua nté/Sécurtté/I>élais/Coûts au 
• une strategie de Quant©^ ^ notie réussite, 
coeui de nos perfoimances et ^ de nos 

Le développement de nos et dQns )e mo nde. 

parts de marchés en Franc de nQs outl!s et 

Hé à l'optirnisatton perrn ^cation nQus a mene a 

de nos P roc f d ®L^f TechniP ue Assemblage de 
notreuslne de BESANÇON ur^ 


| ! notr J£ UNE INGÉNIEUR 


uiw n 1 "™ .:' 
sous lo fé*’ 

Retrouvez 

initiatives 
campus /emplois 


C 1 

THOMSON 


SIGNENT l 


sur 


• i à 3 ans d’expérience 

• confirmés 

• chefs de projets 

dans tes domaines suivants - 


u s s 1 si 


itrvd** 


te mardi à! 4 h 00 etal 8 h !0 


Votre formation et votre e vq(js ont p perrnls 

expérience C1 ° n n alssa nceü en mécanique, 
d’acquérir des conna^san Attiré par le 

automatismes et électron a réaliser une 

monde industriel, vous ^uhaj V c , es atouts 

d’un^roupe^nondîaf Présent sur de nombreux 

marchés d'avenir. méthodes, vous vous 

Après une f o rm °^ 0 ,!? r fmlères é responsabilités en 
^ rr ez c °t® r ^ oppement P de nouvelles 

Vous y r S ti f?n C et e d e V cfo nt< a et f Vo us f vous Y 

d'innovation et deco^ évolutions pro.es- 

préparerez a d .'rop no tre unité industrielle et 

^nnel'esauseindenotre^nlt^ 

S ^nna^nce de l’anglais est nécessaire 
prise en charge des trais la 

îâ5fence?N/M04 au Service du Personnel. 

DU PONT DE NEMOURS wrrih , 
ntfivette - BP 2009 - 2S 050 BESANCON 
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L'avenir est à l'image. Une image qui évolue chez Kodak dans un univers 
de haute technologie. Celui bien connu de fa photo, du cinéma, mais 
aussi celui evtrémement pointu de la santé et de la bureautique. Afin de 
développer sa plate de leader de rinijge, Kodak recherche pour la 
Direction Après-Vente un 



Chef de service après-vente 


Vous possédez une- formation d'ingénieur et une expérience probante de 5 ans minimum dans le service 
après-vente. Vous encadrerez et animerez une équipe de 20 a 25 techniciens itinérants. Votre objectif 
prioritaire sera de procurer un serv ice de haute qualité à une clientèle de laboratoires photographiques. 
Autonome, bon commercial, vous suivrez voire clientèle, de l'etude des besoins à la signature des 
contrats de maintenance. Cette fonction implique des déplacements fréquents en France et une bonne 
maîtrise de l'anglais. Votre évolution sera fonction de voire implication es de votre mobilité géographique. 


Pour un avenir en image et en action chez Kodak, adressez votre candidature IC.V.. prétentions et photo 
KODAK PATHE - Gestion des Cadres - 26 rue Villiot - ~5594 Paris C«ie\ 12. 


sous réf. GC 1 5.1 à I 


L 1 avenir est à l'image 

; 
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leune Ingénieur Projets 


Ingénierie mécanique 


SIDEL 


Notre Société est le n° 1 mondial des machines de fabrication de 
bouteilles en plastique pour les liquides alimentaires ICA 750 Mr, 
360 personnes, 80 % du CA à l'export). Nous renforçons notre 
Département installations "Clefs en main" d’équipements industriels de 
conditionnement pour la Grande Exportation, 
à nos équipements puis assumerez, avec une équipe de 


Vous serez formé à nos équipements puis assumerez, avec une équipe 
3 techniciens, la responsabilité totale des affaires (préparation de l'offre, suivi de la réalisa ton 
jusqu'à la réception et la mise en route sur le site), dans le respect des exigences de coûts, 
délais et qualité. Vous coordonnerez et optimiserez ['action de votre équipe, suivrez les 
relations avec les fournisseurs et conduirez personnellement (es affaires les plus importantes. 
Quelques déplacements à l'étranger sont à prévoir. 



Pour réussir dans cette mission complète et très diversifiée, vous êtes ingénieur meeanrcien 
(A et M, [NSA, EN SI. IDN....). Vtous manifestez des qualités d'organisation et de communication 
déjà bien développées et avez une bonne maîtrise de l'anglais. Débutant ou possédant une 
première expérience en ingénierie de biens d'équipements industriels, vous progresserez dans 
notre Société performante, innovante et ouverte sur le monde. Vous êtes attiré par le souffle du 
grand large : nous sommes au Havre ! 

Merci d'adresser votre candidature sous référence E. 244/M à notre Conseil Elisabeth Chenevier 
qui traitera votre dossier en toute confidentialité. 


Oberthur Consultants 


49, rue Saint Roch. 75001 Paris. 


Dans le cadre du développement 
de nos programmes de recherche et de 
l’extension de nos capacités de production 
de rayonnement synchrotron 


Nous recrutons sut concours CNRS : 


I Ingénieur de recherche de 2ème classe 

en développement et fabrication (concours 3 J -BAP 111) 


1 Ingénieur d’étude à 2ème classe 

Responsable du Service du Personnel et de l'accueil 
des visiteurs étrangers (concours 56 - RAP V) 


5 Assistants Ingénieurs Physiciens 

sur grands instruments (concours 96 - BAT VU) 


2 Assistants Ingénieurs électroniciens 

f concours 24 - BAP U) 


7 Techniciens de k recherche de 3ème classe 


*i âeetmteduiiâen (concours 33 -BAP H) 

•lduîrmtkiai (concours 28 ‘BAP O) 

• 1 dessinateur détaillant (concours 42 - RAP LU) 

•I mécanicien moteur (concours 37 * BAP UI) 

•1 opérateur sur machine outils (concours <tl’ BAP UI) 

• 1 techniciens sur grands instruments (concours MU • BAI VU) 


Æ9 $U ( -; f k 




Nous figurons dans les cent premiers groupes industriels mondiaux. Nous 
fabriquons des produits de grande consommation pour lesquels nous occu- 
pons une place de leader. Pour notre usine située a une centaine de kilo- 
mètres de Paris et employant près de 200 personnes, notre Direction des 
Opérations Industrielles recherche unie) 


INGENIEUR 
DE PRODUCTION 


Chef d’expfortatian rattaché au Directeur des Opérations industrielles, vous 
organisez, arrimez et gérez vos équipes |150 personnes) de production, de 
maintenance a de planning pour assurer les productions demandées respec- 
tant coûts, qualité et délais, et pour réaliser l'introduction de nouveaux pro- 
duits. Bien que votre mission soit essentiellement centrée sur la production, 
vous aurez la responsabilité administrative et juridique de l'établissement. 


INGENIEUR généraliste (EN5I, ECAM, ICAM, ENSAM) 30 ans environ, vous 
avez une première « solide expérience d'encadremen! d'un secteur de pro- 
duction. Poste évolutif à terme. La maîtrise de l'Anglais est obligatoire. De 
bonnes connaissances en Allemand seraient souhaitées. 


\fatre dossier {référence 1RS 703/72) sera uaité p3r notre conseil joél BERNARD . 



26, rue Henri MONN1ER 
75009 PARIS _ 
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Notre. CENTRÉ- i 
D'ETUDES 
APPLIQUEES est 
une liliale d'une 
impe riante 
société . • 


I 


ngénieur Mécanicien 


ir.îsrnclionale 


De (oRiutwn Arts et Métiers. Grande Ecole d'ingénieurs 
ou Université!, vous «es débutant ou posséda 3 & 
5 ans d'expérience. 

Vous serczdnf^tfel'âudeet cfcii artKreptioadefiystè- 
rïtei mécaniques fonctionnant en enviroiinement difflrite. 


Si'.useçn proche 
banlieue 


I 


Nord-Est de 


ngénieur Physicien 


LYON 


Ingénieur d’essais 
comportements matériaux 


Spécialiste mondial dea matériaux composites appli- 
qués au domaine de la friction, nous avons pour 
partenaires l'Industrie aéronautique, le ferroviaire à 
grande vitesse et la compétition auto. Renforçant 
notre potentiel R et D Matériaux, nous vous propo- 
sons de coordonner la purification, la réalisation et 
l'exploitation d’Essaia de comportements en Labo et 
sur te terrain. Vous prendrez personnellement en 
charge la définition et l'optimisation des protocoles 
d'essais (méthodologie et matériels) et assurerez ta 
supervision et le suivi d'équipes extérieures de 
recherche. Vous collaborerez également lors d'essais 
ten-ain avec les équipes Développement Produits et 
participerez avec l'équipe Calcul à ta modélisation 
des phénomènes physico-chimiques observés. 
Responsable d’une petite équipe de techniciens votre 
implication sera humaine, technique et budgétaire, 
ingénieur mécanicien ou Matériaux vous possédez 
une première expérience en mécanique du frottement 
ou en composites hautes performances. 

Nous vous offrons autonomie d'action et opportuni- 
tés d'évolution dans une entreprise en développe- 
ment rapide. Nous vous remercions d’adresser votre 
dossier de candidature sous Réf. 2324 à 
CARBONE INDUSTRIE. Service du Personnel 
7, avenue du Bel Air, 69100 VILLEURBANNE. 




CARBONE INDUSTRIE 


P.-, ri s î facile 
TT accès'.. 


De niveau Grande Ecole d'ingénieurs ou université, vous 
êtes débutant ou expérimenté (3 à 5 ans} 

Chargé de /'étude de nouvelles méthodes de mesures et 
de modélisaüon. vous serez amené à travailler en Bureau 
(TEredes (Centre Ou Recherches). 


AUn de 

développer (.os 
nouvelles 
me: hodes en 
instrumentation . 


T 


echnicien 
Mesures Physiques 


WjT.'BTS ou équivalent avec 3 ans d'expérience minL 


recherchons 


Merci d'jdress^r lettre manuscrite, c.K. photo et 
préientioex sous référence 7139 à AXIAL 
27 rue üuttxjui. 75009 Paris qui transmettra. 


JEUNES INGENIEURS GRANDES ECOLES 

Consolidez votre savoir-faire 


m ... 

■ ■ ■■ .... 





APSIDE TECHNOLOGIES, SSI) spécialisée dans les logiciels hautes technolo- 
gies industriels et militaires, vous propose de vous associer dès aujourd'hui 
aux plus grands projets dans les domaines techniques les plus avancés. 


Temps Réel 
Systèmes embarqués 


Télécommunications 

Réseaux 


Traitement du signal 
et de l image 




r ■*» ”.v 


Vous participerez à des missions de haut niveau : étude, conception et déve- 
loppement d'applications, au sein de grands groupes industriels, et serez 
formé à la pratique du langage ADA. 


Si nos projets vous motivent, merci 
d'adresser votre candidature sous réf. 
LM 0904 à APSIDE TECHNOLOGIES 
119-121 Grande Rue - 92318 Sèvres 




Cedex. 


Spécialisée dans la conception et la réalisation de biens 
d'équipement de haute technologie destinés aux 
industries nucléaires , chimiques , cryogéniques, 
biotechnologiques, aéronautique»-.. 

/Votre entreprise , chaudronnerie de notoriété mondiale 
disposant d'un haut savoir-faire, réalisant 300 millions 
de chiffre d'affaires, dont 50 % à l'export, dotée de 
360 personnes dont 55 ingénieurs et cadres, 

Recrute pour des postes évolutifs destinés â renforcer 
l'eüectü de notre fonction technique : 

INGÉNIEURS 

DE FORMATION MÉCANIQUE 

intéressés j*r la conception, les calculs, la conduite d'études 
et Vencadrement. 

Première expérience industrielle et maîtrise de l'anglais appréciées. 
Postes à pourvoir soit a PARIS soit âSOlSSONS. 

TECHNICIENS SUPÉRIEURS 


attirés par des fonctions en bureau d "études. 
Première expérience et connaissances en anr 1 
Postes à pourvoir à SOISSON; 

Merci de bien vouloir adresser lettre de candidature 
et CV à l’ai tendon de Pierre GOLIJOT 
BSL INDUSTRIES, 25, quai Marcel -Boyer 
94851 IYRY-SUR-SEEVE 


E U R E COM. 


TEerf* n^teçbaJfvr Hdémlr de lasaume IEPFL) 
v desTÜécwaiiR 
méerd»des: 


PROFESSEURS 


Les domaines de recherche «Mentent les réseau* de conununkaiion ■ 
communication de l'image, de l'écrii et de la parole - interaction homme- 
macnine - communications mobiles - réseaux industriels en temps réel 
- systèmes distribués - réseaux locaux tTenUepriss - services Lélémaimues - 
réseaux a valeur ajoutée - administration, gestion e; protection des réseaux et 
des systèmes dWormation. 

Les professeareoat un doctorat et une expérience industrielle ou académique 
dans ces domrâes. Ils dirigent tme équipe de chercheur- cl mènent teuii 
aoivirés en coflaborabon awc f indtistrie. Us enseignent soit en fiançais soit 


En ,ÏÏ*!L leUn: - de CV- liste de publication*, 

liste rte projets de recherche et quatre réference., X • 
C1CA-EUKECOM - SOWUA ANÏIPMJB- BP 2^ àlMKNE 

. *PnM>watpoiex teCommiawitdft ritmii-ia^cicL:: 
















Le Monde •Mardï 16 avriM 991 




%!&*? 





ecteurs 


ointe 


Entrez dans rère 


-V.v.wV' i/n -nx 




INGENIEUR-ARCHITECTE 

& .qp OUVERT — 


Notre entreprise, SStt du 
CROUPE FRANCE TSECOH. est 
reconnue pour ses capacités 

dmtenrentton dans les grands 
domaines de rwwmafi^ et 

desTaé œu *inunicaBon5.la 
Brandie WDüSTHE & SERVICES 
poursuit sa croissance et 
recrute pour sa cflviston 
ingénierie Logideis 


ingénieurs grandes écoles, 

DESS INFORMATIQUE 
OU téle-informatique 


■ Pour : Développer un togiaei a 

g^ SS ant:ADA. VAX/yMSou UNIX. C ^ ^ 
Débutant à deux ans d expérience. 

■ POur:CoK^rtdé^^ mk ^ d '“^° n 

X-WINDOW- _ Rét ST2 

Deux à quatre ans d'expenence. 


2=iffisersss= 


^Ssssàaasiïssr. 


SHpâSp.*. 




T- "consultant^ iion^diaj 


d,'al SN R. .SOURCES hummnes 


Un à quatre; 


RétIR 


'JMès V- . - l - ••• 


g jngen^ur 

$E fftODUCTtO, 




SSE à vocation européenne 

^^Æl^BQMPA K Dau 40453156 . 

"®T èlesystemes — 

Industrie & services ~ 




15 milliards de honcs de C.A.) 
kerche son 


INGENIEUR 

ORGANISATION IOGIST1QUE 

»eu>nHelle(nent à concevoh 


VIVWru^ ,w ' 

■ on consistera essentiellement à concevoir et meltre en 

auorès de la clientèle. 




Ijlhl ié\ J~Y| I T 





: ssss -** comm ; 

. » - = 



“ «»^s55S21SSf^s^““ ul, “ ,,m 


Poste à PARIS. 

Ecrite sous £16 B 2110 - 1 M 

Discrétion absolue. 


Mambre de Syntec 




soi res. ■ 

intact. X 

m* 




p/tesç# :•>-•• 

cjùewîf^.'r *' 1 





qjjflgfly;:’ ... . 

te**# *■■' ■" 


V OUS serez basé i notre l^Etoiredc 

(te VOS fatums activités. Vous serez égjfr 
ma* amené à intervenir sur 1 ensemble 

Ij^l^tes du Centre (730 personnes majo- 
deBrementenRégonPsrisienne). 

Ha Centre tondu» des éludes en irerherdre fonda- 
mentale et en recherthe appliquée : 

; “ ^^S^dët^mssion hertzien ou 
nétare. 

H met en oeuvre les techniques les plus modernes 
dans son secteur- 


FRANCE' 


UN AVENIR D'AVANCE 


Votre pMc consistera à : 

et‘d*amélîeration^te 

sr— — s: 

looux, nouvelles manipulations de lauo- 

'jf^Sner les actions générales de sécuri- 
té du Centre. 

Pois* réissr dans votre mission, vois disposerez 
de larges moyens. 

92531 lEVAHOB-PBIREr Cedea ou tapa 3615 

Code PCONTACT qte transmettra. 


RECRUTE 

POUR 

SES 

CLIENTS 


^ÆTiQUE ET TECHNIQUE. 

Soôété de transports de l'agglomération stéphanoise 
recherche un 

RESPONSABLE DEVELOPPEMENT __ 

- SYSTEMES 

i ^ssstssssasr m 

... de oilotage vous participez auchoLv des J**- • 



Challenge. d'excellentes qualités relationnelles. j 

Homme de terrain, méthodique, vous tartes pmuve 

— ^ P- VIOTn.lO BD EUGENE 

MERCI D'ADRESSER VOTRE DOSSIER SOU- 

DEKUELLE, 69003 LYON- , 1 




r-j .". 


AUBERT &DUVAL KJs^jSSfiSSr^ 

auken « «sîaïrïsi* mecan,que ) 

recherche 



C” 


onsultant . 

en organisation 
f industrielle 


ivr . «uem- vr* -1 * ■ 





-»» <sgssssss^^^SsSsstt 

économiques, lte pcw |us t geront Bpp recies. 

VaUemand techniques RéqkMi Parteienne. 

it:SS=5aft'SSsaSBss*— - 

911QB/LMâ notre Conseil C & Q 

, e de la République Dominicaine 7 5017 PARIS 

Bl Pl aoede ' a " E „ B n E oe svntec 


Leader du conseil et de 

de ta 5écurt,e - * 

agence de CAEN un Ccnsuitdnt en Orgentiotten 

IndustrteUe. conM il dons tes divers domaines de 

Vous supervisez notre accède coma ^ vQtT0 mteston , vous établissez 

actions de formation. w. ov «6«isn ce d'encadrement et/ou de pilotage 

Ingénieur de formation, vos lOare d^ vos qua fitès de communication, 

sous-traitances vous auront pemn _^ tes '^ nome . Dans te cadre du respec 
Dans rorganteatlon de v°Im ' trcwaT ® instructions et prendre des initiatives, 

des méthodes, vous savez adapte mercj d . adresse r votre dossier complet 
Pour en savoir plus et nous ^e ® culum VAœ photo) sous réference 25* a 
M E P I A PA a 50 9 /^rCL" ^13 BOULOGNE BUIANCOURT c^. qui ncnsme.,.0. 
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INSTITUT FRANÇAIS 
DU PÉTROLE 

gjgjagjj^gçsE'-' 


liu 



PRODUCTION 
PETROLIERE 

INGENIEUR RECHERCHE-DEVELOPPEMENT 


Jeune Ingénieur Grande Ecole, vous avez de bonnes connaissances 
en génie mécanique, hydraulique et génie chimique. Doté de 
réelles qualités de pragmatisme et d'innovation, vous maîtrisez 
l'anglais. 

Au sein de notre Centre d 'Etudes et de Développements Industriels 
de LYON (Solaîzej vous participerez : au développement et aux 
essais sur bancs et sur sites industriels d'équipements de production 
pétrolière potyphasique; à la conception et à ('exploitation de 
moyens d’essais pour ces équipements industriels. 

Afin d'examiner votre candidature et les perspectives de carrière 
envisageables, adressez nous CV et photo sous réf. IRD à : 
M. MAYEUR - CED! - BP 3 - 69390 \femoison. 

•LA RECHERCHE-DEVELOPPEMENT INDUSTRIELLE • 
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INSTITUT FRANÇAIS 
DU PÉTROLE 
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CARACTERISATION 
DES CATALYSEURS 

DOCTEUR EN PHYSICO-CHIMIE 


Vous souhaitez valoriser votre connaissance des catalyseurs solides et 
des moyens d'analyses correspondants, dans un contexte scientifique et 
industriel stimulant. 

Au sein de notre Centre d 7 Etudes et de Développements Industriels de 
LYON (Solaïze), vous serez chargé d'assurer, pour te développement 
de nouveaux procédés de pétrochimie et raffinage, la caractérisation 
des catalyseurs par méthodes physiques : Diffraction des RX - 
fluorescence X - Absorption BET - Granulométrie... 

Afin d'examiner votre candidature et tes perspectives de carrière envi- 
sageables, adressez nous CV et photo sous réf. DPC à : M. MAYEUR - 
CED! - BP 3 - 69390 Vferoaison. 

LA RECHERCHE-DEVELOPPEMENT INDUSTRIELLE 


l€ BASSIN D'eSSflIS D€S CRR6N6S, situé à VRl do R€U1l (30 Kms do Rouen), 
pour assurer la croissance de so division "Écoulement - Calcul - de son Département 
ftCCHCflCHÉ crée j£rpos|e de 

tfÇ v h Jeune Ingtewar ENSTA, ENSM, ENSAM, CENTRALE, 

I Æ. - - ? ENSMA ou équivalent, vous avez une expérience du 

I A Ot A mût - '* développement des calculs acquis dans un Laboratoire 

Wf 1 d'Université ou en RJ>. 


Hydro 




Spofçobl 
IteioH Cq 








MANAGEMBVT 

CONSEIL 


Chargé de l'encadrement scientifique des chercheurs, 
vous fournirez l'appui technique nécessaire à la 
croissance de cette jeune division. 

Suivi et coordination des programmes confiés, recherches 
personnelles dans le domaine numérique, représentation, 
publication et conférences ; organisation de la veille 
technologique, tel sera votre «file. 

Responsable de la bonne marche des études, vous saurez 
maîtriser les coûts et adapter les produits aux besoins du 
service. 

Vds qualités personnelles, initiatives, sens des 
responsabilités et de l'organisation, curiosité intellectuelle, 
esprit d'équipe sont indispensables pour réussir & ce poste. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature sous la réf 
91078 à notre Conseil 


75 rue du Grand Aulnay 76250 Deville les Rouen 


La Direction Aquitaine-Poitou-Charentes 
d’un groupe de formation national, recherche un 

INGENIEUR FORMATION 


VILLE DE NEUILLY-SUR-SEINE 



INGENIEU 



DIRECTION DES SERVICES TECMVlftVES 

jeune ingénieur ou technicien expérimenté, votre 
formation en électromécanique, èlectrotedinique, et/ 
xi une solide expérience vous permettent aujourd'hui 
de vous réaliser dans un projet ambitieux. 
La Mairie de NeuÜfy-suivSehie, avec l’un des chantiers 
les plus importants de France (Budget I milliard de 
francs) vous propose, sous la responsabilité du 
Directeur Général des Services Techniques, de 
prendre en charge le suivi opérationnel 
Votre goût des relations humaines vous porte i 
dialoguer avec aisance et à créer ainsi une véritable 
synergie avec vos collaborateurs et partenaires : 
ingénieurs, techniciens de fa RATP, de h DDE' maître 
d’oeuvre et maître d’ouvrage. 


ENSAM-JNSA 


Bordeaux 


Après une solde expérience de management technique acquise 
en entreprise etfou société de conseB, vous souhaitez pffoter des actions de 
formation et consel à caractère technique et ressources humaines. 

En position de Chef de Projet, vous aurez la responsabilité de 
concevoir, organiser et suivre des opérations répondant aux besoins 
détectés en entreprise. Vous assurerez aussi la gestion budgétaire de vos 
projets et participerez à la promotion des actions du Centre. Des 
déplacements sort é prévoir sur fa région ainsi qu'en Espagne pour suivre 
cas projets. 

Ce poste, évolulff, convient à un ingénieur (ENSAM, INSA.-) ayant 
au moins 10 ans d’expérience du management en entreprise, et souhafiant 
bénéficier d’une bonne autonomie au sein d’une structure souple et 
performa n te, la pratique courante de respagnof est impérative. 

Merci d’adresser votre csncSctafore CV + Photo, réf. .-31.08. à noire Consel : 

I _ „ Ame BRUGE-ANSEL 

Æ3\ sr 

jT|y\iii<bncg PARIS. BORDEAUX 


ssistanca 


XEROBAIL 


XEROBAIL, société financière en forte expansion, filiale du groupe 
Rank Xerox, recherche pour son service administratif unie) 

Chargéd'étiâeé m 

Vous serez chargé du suivi ei du contrôle de l’activiié du 
Département administration (administration commerciale, 
gestion client, encaisse], de l'élaboration des objectifs 
opérationnels, de l’analyse des réalisations par rapport aux 
objectifs et de la mise en place d'un outil de gestion automatisé 

De niveau Bac + 4 gestion, vous possédez une expérience 
similaire de 2 à 3 ans au cours de laquelle vous avez acquis 
autonomie et sens des responsabilités. 

Des compétences en logiciels et programmation micro 
(DBase III, Lotus,..) et la connaissance de l'environnement gros 
systèmes seraient souhaitées. 

Le poste, basé en région parisienne, est à pourvoir rapidement. 
Merci d'adresser votre candidature avec curriculum vttae 
et photo à lean-LucDemarquette. XEROBAIL, BP M 7. 

93023 Au Ins y-sous- Bol s Cedex. 


DIRECTEUR TECHNIQUE - CADRE SUPÉRIEUR 

NANCY 

Cet important organisme immobilier assure la construction, 
la gestion locative, la vente et la maintenance d’un très 
important parc immobilier (20.000 logements) 

La Direction Générale 




SOIT DIRECTEUR 
DES SERVICES TECHNIQUES 

dynamique, de formation mgénieicr gâûe cml d vrteaime 
(ISA, 

Arie et Métiers ou éqmmimt) 


Adresser CV, photo et pr é tenti ons 
à Chantal Gerbdli, OPAC de Menrthe-ei-MoseDe, 
12, rue de Serre, BP 610, 54010 Nancy Cedex. 


PME Bip Tech, CA 1<S0 MF, 200 personne*, fifiik d un Groupe 
ladutrid International, recherche son DIRECTEUR 
TECHNIQUE. Von» Ste» Ingénié or Mécanicien avec 10/15 au 
d’expérience de* Bleu d’Eqnipmenta, de préférence Machines- 
Outils, et *nu ares cuw tria forte compétence en antonutfiainea, 
nboDqK... 

Pour infonuttiotn et premier contact, notre cornai C BONNOT est 
à votre dôpanirion en tonte c o nfidmfialifé : T£L (10) 4S.65.04A8 

Cansefe et Services 


VILLE NOUVELLE DE MELUN-SENART 

recherche le 

RESPONSABLE 

de son service "Equipements de Superstructure* 

Mission de suivi de la Maîtrise cTOuvrage. 

Expérience souhaitée. 

Adressez votre candidature, C.V. et photo à ; 

Monsieur Je Président du SAN. de SËNART 
B. P. 6 - 77567 UEUSA1NT Cedex 


Vîehift-SéîKirt, u>? nouv^u mode d.* vtüe. 


DIRECTION DE l’AROmtCnfiE ET DES 
BATIMENTS 

De formation ETP, INSA ou équivale». 

En relation avec fa Direction de r Architecture et des 
Batiments communaux, vous assurez te suivi des 
opérations de constr u ction ou de réhabifitaoon en 
maîtrise <f œuvre ou <f ouvrage. 

Vous participez également i réfaboratiou des projas 
at au montage des dossiers d’appel rTcfirei. 
Dynamique, vous nTtéstaz pas à vous impliquer. 

Dans le cadre d’une mission de recherche, vous 
mettiez en place et animez un groupe de projets. 
Merci d'adresser votre candidature : lettre de 
motivation, CV, photo et le poste choisi à : Monsieur 
le Maire - Direction des Ressources Humaines - 
Hôtel de ViBe - 9ZS22 Neuffly -sur-Seine Cedex 


U 5ETEC regroupe plusieurs 
/ H \ sociétés d'études techniques et 
f I \ économiques ; elle a été créée il 
( \ / y a plus de 30 ans, elle 

VJ/ comprend actuellement un 
VH y millier de personnes dort 450 
Ingénieurs et Techniciens. 

Elle recherche pour une de ses agences un 

JEUNE INGENIEUR 
ELECTRONICIEN 


En liaison étroite avec un grand exploitant de 
systèmes, sa mission portera, au cours des 
premières années, sur la définition de 
maintenances de systèmes innovants et sur 
l'organisation et l'animation de ces 
maintenances. Par ailleurs, à moyen terme, en 
fonction des qualités révélées, pourront s'ouvrir 
des perspectives de responsabilités importantes, 
soit dans (a conduite de projets soit dans des 
missions de maintenances. 

Cette offre s'adresse à un jeune Ingénieur 
débutant ou ayant par exemple un an 
d’expérience, désireux de s'investir dans des 
fonctions techniques es de management. Votre 
personnalité affirmée et autonome vous 
permettra de réussir ce challenge. 

Merci d'adresser lettre manuscrite et CV détaillé 
précisant votre niveau de rémunération, sous 
réf. T 18 10 M à Denise de (.ARIVIERE, qui 
étudiera votre dossier en toute discrétion - 
CTG05 - Tbur Vendôme - 92516 BOULOGNE 
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Chef de projet 


teneesc^ Chef de pttgtttirétiiixUQgfocranairee. (nagé- 

1 100 personnes ater<e ~ Vous sevra. m* b nrm*. wnnala - 
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RESPONSABLE DE GRANDS PROGRAMMES 

techniques etcommerciaux 

INGÉNIEUR GÊNÉKADSffi 30/40 ANS 
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Nous appartenons à m groupe cana- 
dien -réputé 125 000 pers.) implanté 
dans findustrie ferroviaire, raôronau- 
tjque et tes materiels de loisir (moto- 
neige, motomarine— )- 

Nos références sont tous tes grands 

programmes ferroviaires passés 

. (TGV Atlantique, Métro de NEW 
YORK...) et à venir (Navette pour le 
tunnel sous la MANCHE, TGV futurs, 

programmes banlieue et métro de 

raverô). 

Nos respomables de programmes, 

basés à PARIS, étudient, négocient 


et conduisent de grands projets 

auprès de cliente tels que la SNCF, 
la RATP et de BJSflSnSSm 

privées en FRANCE et à l EXPORT. 

Une expérience de tewordirfon 
tf affaires conviendrait à ce post® 

autonomie et rigueur sont par ailleurs 


Merci d'écrire sous référence 118Æ1 
aTMarie TREBOUET, Cabinet 
de GASTINES, 34 Bd Haussmann. 
75009 Paris. 
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Il nous manque encore 
une énergie, la votre 


CA.éOMp*»^^ 


nous 


rtdwrthomp oun 


lM/tViU 

V\ 






INGÉNIEUR QUALITE 

. «omro» engagés dan» un plcm 

oppficafion cher le diert- 

j^jgjEjSÈîS , à , lftîS , *i' 

^^âTvilfa^WSM N«a> « tat 
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Sur fond de matière grise, 
vos grands p»iets verront le leur 

. rie notre Télécommunications de commun* 


l'intelligence humaine s'imposera toujours comme la motiere 

oonoB ilon et la reateabon des dans tous les sedeure de la vw 

ÏÏ££jCe» sysfenes T gécomrmmicdK)(is et le 

Tertiaire. Nous intervenons a tous j“, .. d'expbtaüan de parc. ... 

Un savoir-faire ™ c ^ nTlu ' ■ ^alfaiw ' 1 «#■ S 5 U. 

p— ssi 

““ “ 

Industrie / Aérospatial emboqi* ■ 

Contact ; Laurence LE CAWEZ. 

Tertiaire tfintanS» te Adminislrahons. d« 

ta*» tetewcB^teamte^^-^ ^d. mg. b 

ÜSBÎ***' nttSK*** - ■ 

vurr-w 


Conssiaw», r- 

InformatiqoectogMt»"- 

Conte, îbtebMONlN. 


Télécommunication* . & commurôcafion - réseaux 

Contact : Mariette YDE- 

SfiS£!Klj ^ ' 

Contact : Murine YDE. 

lotfôd I de P^^STaBlionncira te -te»*. -dninétm»" 

§3s2§fc* ,, “ . . nt 

Bïsassw»--— 

SÜRÏTcSSb 

titffORMMIQUEemrHBOESTBKOMMUNKAnONS 


A L C A TEL 


titn answare 


- d'activité et la ville de votre choix- Si plusieurs de JJçjgQt Massy Cedex. 
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« Mutation douloureuse » de ia société de courtaj 

Chute des résultats 
de FINACOR en 1990 


FINACOR. premier agent des 
marchés inierbancaires avec sa 
filiale PETER, ci premier courtier 
sur le MATIF avec 14.2 du mar- 
ché. a enregistré une chute de scs 
résultats en 1990 à 15.5 millions 
de francs, contre 57 millions de 
francs en 1989. Les pertes d'exploi- 
tation et les frais de fermeture des 
filiales espagnoles, créées en 1988 
et dont les activités ont abouti à un 
échec, ont coulé 37,7 millions de 
francs. S'y ajoutent une trentaine 
de millions d’autres pertes, parmi 
lesquels 9 millions sur FINACOR 
Bourse, dont le contrôle a été 
cédé à ALTUS Finance. En exploi- 
tation. le résultat courant avant 
impôts est revenu de 117 mil- 
lions à 61,7 millions de francs, 
après imputation, notamment, de 


2S.5 raillions de francs de pertes 
non récurrentes, en particulier sur 
l'Espagne, ce qui le rétablit à 
87,2 millions de francs environ. A 
périmètre comparable, la diminu- 
tion du chiffre d'affaires a été de 
10 % à 411,6 millions de francs. 

En 1990, FINACOR a souffert 
de la chute des affaires sur le 
MATIF, notamment entre avril et 
fin juillet, avec une reprise à partir 
du 2 août, le premier trimestre se 
montrant satisfaisant. Pour 
M. Pierre Lasserre, PDG de FINA- 
COR, .l’exercice 1990 a constitué 
une « imitation douloureuse * dans 
un contexte difficile, tous les 
agents du marché interbancaire 
ayant enregistré une baisse de leurs 
résultats. 

F. R. 


En vue de protéger les intérêts des assurés 

Les autorités de Californie nationalisent 
Executive Life Insurance 


Les autorités de l'Etat de Cali- 
fornie ont pris, jeudi 1 1 avril, le 
contrôle d’Exccutive Life Co. prin- 
cipale filiale du grand groupe d'as- 
surances américain First Executive 
Corp.. dans le but de protéger les 
assurés des très graves difficultés 
financières de la compagnie. 

Le commissaire aux assurances 
de Californie, M. John Garamendi, 
a indiqué que les autorités de 
l’Etat de New-York devraient 
prendre rapidement le contrôle de 
l’autre grande filiale de First Exe- 


cutive. Executive Life of New 
York. Executive Life n'est pas 
encore insolvable mais se trouve 
dans une situation financière très 
précaire à la suite de lourdes pênes 
sur le marché des Jtuk bonds. Exe- 
cutive Life a des actifs totalisant 
(0.1 milliards de dollars. Sur ce 
total. 6,4 milliards ont été investis 
en junk bonds, ces obligations â 
haut risque et à rendement élevé 
dont le marché a chuté depuis plus 
d’un an. 


Pour résister à TOPA de Schneider 

Square D saisit la Fed 


Square D est décidément une 
proie coriace. Le fabricant améri- 
cain de matériel électrique vient de 
trouver un nouveau barrage à 
opposer au groupe français Schnei- 
der, qui s'efforce d’en prendre le 
contrôle depuis le mois de mars. 
S'appuyant sur la législation améri- 
caine, qui interdit à une » holding 
bancaire d’avoir plus de 5 % des 
actions assorties d'un droit de vole 
dans une société non bancaire *. 
Square D fait remarquer que le 
contrôle du groupe français appar- 
tient à six grandes institutions 
financières, deux d’entre elles - la 


Société générale et Paribas - 
jouant un rôle 3Ciif dans l’OPA, 
étant tout â la fois financiers et 
actionnaires de Schneider. Au vu 
de la géographie de son capital. 
Schneider" n'est-il pas une holding 
bancaire, s’interroge la firme de 
l'Illinois, qui demande à la Réserve 
fédérale américaine (Fed) de se 
prononcer. 

La Fed ne suivra vraisemblable- 
ment pas Square D dans cette voie. 
Mais cette nouvelle procédure lui 
permet de gagner du temps, dans 
l’attente d’un éventuel «chevalier 
blanc». 


Les projets de TGV italien empêchent 
le mariage Fiat-GEC Alsthom dans le ferroviaire 


La reprise de 51 % du capital de 
Fiat Fcrroviaria par le groupe fran- 
co-britannique GEC-Alsthom, 
annoncée en octobre 1990, n’aura 
pas lieu. A ta place, les deux par- 
tenaires ont décidé d’étudier la 
possibilité d’une coopération 
technique. 

Cette volte-face du constructeur 
italien s'explique par la nouvelle 
politique décidée dans la péninsule 
en matière de trains & grande 
vitesse et dont le coût a été chiffré 
â 130 milliards de francs. L’al- 
liance de Fiat avec GEC-Alsthom 
avait poussé Ansaldo (groupe 
public I RI) à se rapprocher de l’al- 
lemand Siemens, et Brada (groupe 
public Efim) de l’helvéticosuédois 
ABB. 11 semble que les Italiens 
aient décidé de réunir leurs trois 
constructeurs, qui ont déjà mis au 
point ensemble, dans le consor- 
tium Trevi, un train rapide ETR 
500. Forts de cette réunion, ils 
espèrent obliger GEC-Alsthom et 


Siemens à leur apporter le meilleur 
de leurs technologies respectives en 
matière de grande vitesse. 

11 n’est pas sûr que ce compro- 
mis, destiné à satisfaire la suscepti- 
bilité nationale, permettra à Tltalie 
de se doter d'un réseau de TGV 
dans un délai rapproché. 

Al. F. 

a Accord de veste d* Argentines 
Aeroliaess à Iberia. - Le gouverne- 
ment argentin a approuvé, ven- 
dredi 12 avril, le compromis 
conclu avec la compagnie espa- 
gnole Iberia pour le rachat de 85 % 
des actions de ia compagnie natio- 
nale Argentinas Acrolineas. Le 
consortium racheteur reprend la 
dette de 9,5 milliards de francs 
d’Argentïnas Aetolineas et s'engage 
à investir 3 milliards de francs 
dans le renouvellement de la flotte 
de celle-ci. 
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LONDRES 

Des mesures contre les 
manipulations au LME 

La Bourse londonienne des 
métaux, le London Métal Exchange 
(LME), a f intention d'introduire en 
juillet de nouvelles mesures desti- 
nées à déceler les tentatives de 
manipulation du marché. Le conseil 
d’administration a donné son 
accord de principe â une règle qui 
obligera les opérateurs effectuant 
une grosse transaction à la dévoiler 
à deux membres du secrétariat, qui 
traiteront l’information de manière 
strictement confidentielle. Le LME 
pourra ainsi déceler les tentatives 
d'« étranglement » du marché 
(squeezef. 

Ce système prévoit que les opé- 
rateurs devront signaler sur une 
base quotidienne les opérations 
effectuées h leur propre compte 
ou pour te compta de leurs clients, 
si elles dépassent te volume sui- 
vant : 25000 tonnes pour l’alumi- 
nium (mille lois). 20000 tonnes 
pour te cuivre (huit cents lots), 
10000 tonnes pour te plomb (qua- 
tre cents lots), 10000 tonnes 
pour le zinc (quatre cents lots). 
2 000 tonnes pour l’étain (quatre 
cents lots) et 900 tonnas pour te 
nickel (cent cinquante lots). 


PA RIS, 15a vnl T 
Modeste reprise 

Après une semaine «décidément 
péteuse ». pour reprendre l’expres- 
sion des professionnels, la Bourse 
de Paris s'est lundi très légèrement 
redressée. Légèrement est bien te 
mot. A l’ouverture, aucun véritable 
frémissement n’avait été enregistré 
(♦ 0.07 %). Par la suite, un mouve- 
ment s'esquissait toutefois et parut 
môme un court instant promeneur 
avec, soudain, une élévation de 
la Température de 0.56 % vers 
) 1 heures. Mais te calme, si tant est 
que le marché l’ait jamais perdu, est 
vite revenu et. en début d’après- 
midi, f’indice CAC 40 avait limité son 
'avance à 0.35 %. Plus tard dans la 
journée, la hausse se musclait néan- 
moins derechef pour s’élever â 
0,50%. 

Surtpte sursaut d' origine technique 
ou mouvement un peu plus profond 
appelé à se développer? Difficile 
encore de dire. Les professionnels 
se perdaient un peu en conjectures 
et soulignaient l'étroitesse des 
échanges pour faire valoir le peu de 
signification à donner au phéno- 
mène. En fait, fl appareil que la place 
pensionne a. comme ses grandes 
concurrentes, d'abord New-York, 
puis Tokyo, enfin Londres. Francfort 
et Madrid, privilégié l’idée qu’une 
baisse des taux d’intérêt était dans 
l'a* aux Etats-Unis et qu’en agissant 
de la sorte, la Réserve fédérale aurait 
en tête de donner juste l’impulsion 
nécessaire pour faire sortir te pays 
de la récession. Il ne fait guère de 
doute qu’un assouplissement des 
conditions do crédit ouire-AUanuque 
aurait des répercussions de ce côté 
de Veau. M. Pierre Bérégovoy, minis- 
tre de l’économie et des finances, 
s’est déjà offi ci elemeni réjoui qu'ime 
certaine détente se sou instaurée en 
France sur le marché monétaire. Bien 
fragile, i est vrai, puisque te tau* au 
jour le jour est remonté à 9 °ô en ce 
début de semaine. En attendant, h 
défaut d’avoir autre chose è se met- 
tre sous la dent, les investisseurs 
continuent à croire au Père Noèl 
avec, quand même, un œ<l vers 
l'Union soviétique où ce qui reste de 
l’économie se désagrège 5 vitesse 
grand «V», a Ram peut-être contrain- 
dre tes pays occidentaux à tenter 
r Imposable pour éviter 1e chaos. 

TOK YO, 15 avril t 
Légère reprise 

Après cinq séances de morosité et 
de quasi -inactivité, la Bourse de 
Tokyo a retrouvé lundi 15 avril un 
peu de vigueur. A la ddue. findtee 
Nikker s établissait à la cote 
26 695,53, avec un gain modeste de 
1 13,03 points (+ 0.43 %). après être 
un court instant monté è 26 896.14. 

Manifestement, l’espoir d’une 
baisse des taux d’imérôt aux Etats- 
Unis, une mesure souhaitée pour 
relancer l’économie américaine qui 
tarde un peu trop è sortir de la réces- 
sion. a favorisé quelques prises de 
position. 

Le volume des transactions a légè- 
rement augmenté pour porter sur 
380 millions de titres (contre 
360 m»ons vendredi 
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FAITS ET RESULTATS 


o M, J.-C. Achille quitte )a prési- 
dence de rUIC — M. Jean-Claude 
Achille, président de l'Un ion des 
industries chimiques, a demandé 
au conseil d’administration de cet 
organisme professionnel de ne pas 
renouveler son mandat lors de la 
prochaine assemblée du 2 mai pro- 
chain. Il devrait être remplacé par 
M. Philippe Tripard, né (c 10 juin 
19 30 et actuellement directeur 
délégué auprès de la direction géné- 
rale de Rhône-Poulenc. Comme 
M. Tripard, M. Achille, élu en 
1977, est issu du groupe Rhône- 
Poufcnc où. un moment,, l’on avait 
vu en lut comme dauphin de l'an- 
cien président Wilfrid Bnumgari- 
ncr. un futur président du numéro 
un fiançais de la chimie. H sera 
nommé président d’honneur de 
l’U IC cl continuera à représenter 
l'industrie chimique au conseil exé- 
cutif du CNPF. De son côté, 
M. Claude Martin, actuellement 
directeur général de l’UlC, est 
confirmé dans scs fonctions et 
deviendra vice-président-directeur 
général. 

a Club Méditerranée : 3 % du cap*' 
ta] pour !VI. Lot fi Bel bassine- — 
M. Lotfi Bclhassine. qui a cédé le 
13 février le contrôle du groupe 
Aquarius au Club Méditerranée, 
recevra pour prix de cette vente 
J % du capital du Club. Centrée de 
M. Bclhassine dans le tour de table 
se fera h la faveur d’une augmenta- 
tion de capital de 400 millions de 
francs. Les. autres actionnaires du 
Club sont ia Caisse des dépôts et 
consignations (9.55 ft). Je Crédit 
lyonnais |6.99 %), TU AP (6.08 %>. 
Nippon Life (4,99 %), Scibu (3 %), 
ic groupe Agnelli (2.9 %), Rolaco 
(2.49 %). Accor (2 cl American 
Express (2 %). 

□ Warburg conseillera te gouverne- 
ment pour la privatisation de Bntfah 
Telecom. - La banque d affaires 
S. G. Warburg a été chargée de 
conseiller le gouvernement britan- 
nique pour la privatisation de tout 
ou partie dc$ 48,6 % que conserve 
l’Etat dans le capital de Briüsh 
Télécommunications, a indiqué le 
Trésor. Lors de la présentation du 
budget le mois dentier, îe chance- 
lier de l’Echiquier, M. Norman 
Lomoitt, avait annoncé son inten- 
tion de vendre cette année une 
tranche supplémentaire de British 


Telecom, dont la majorité du capi- 
tal a élé privatisée en 1984. Aux 
cours actuels du marché, la partici- 
pation totale de l'Etat a une valeur 
d’environ 11 milliards de livres 
fl 10 milliards de francs). Le gou- 
vernement veut expérimenter de 
nouvelles techniques de privatisa- 
tion 4 l’occasion de cette opération, 
de façon â réduire le rôle des inter- 
médiaires de la City 

□ Redon va céder au public 40 % 
de Nation*! Health Laboratories. - 
Le groupe de cosmétiques améri- 
cain Revlon a annonce, vendredi 
12 avril, la vente au public de 
40 millions d’actions de sa filiale 
National Health Laboratories, soit 
environ 40 9b de son capital. Rev- 
lon, qui avait déjà cédé l'an dernier 
au public 1 8 % de National Health 
Laboratories, conservera environ 
42 % du capital de sa filiale au 
terme de cette opération, dont le 
produit servira à réduire l'endette- 
ment du groupe. Celte opération 
esc la deuxième cession d’actifs 
révélée en une semaine par Revlon. 
Ce groupe, lourdement endetté 
depuis son rachat en 1985 par le 
financier new-yorkais Ronald 
Pcrelmaa, avait annoncé le 10 avril 
la vente de deux grosses filiales, 
Max Factor et Bctrix, i Procter and 
Gamble pour un montant total de 
1,(4 milliard de dollars. 

□ Croupe Daman : bénéfices en 
chate libre. - Daman. le spécialiste 
français des sous-vêtements 
chauds, a vu ses bénéfices fondre 
l’année dernière, avec un profit net 
consolidé (part du groupe) quasi- 
ment divisé par six. a 26,5 millions 
de francs contre 245 millions en 
J 989. Le chiffre d'affaires du 
groupe de Roubaix (Nord) a enre- 
gistre sur L'ensemble de l’année une 
hausse de 28 %, à 3,4 milliards de 
francs. Soucieux de se diversifier 
afin de ne plus subir de plein fouet 
les répercussions d’années sans 
hiver, le groupe a intégré quatre 
nouvelles sociétés l'an dernier : la 
maison du Jersey (prët-à- porter 
féminin), Valéro (lingerie), Vernier- 
Laurent (immobilier et meubles de 
bureau) et Simu (fermetures auto- 
matiques). Daman explique scs 
mauvais résultats 1990 par la 
nécessaire digestion de cette expan- 
sion rapide et une série de pro- 
blèmes rencontrés par ses filiales 
étrangères, notamment en Espagne. 
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CHANGES 

Dollar : 5,6670 l 

Au cours des premiers échanges 
entre banques i Paris, lundi 
15 avril, le dollar a commencé ia 
semaine en cédant du terrain à 
5,6670 F contre 5,6495 F à la 
clôture des échanges interbancaires 
de vendredi, « 5.649S F au fixing 
du même jour. A Tokyo, sur le 
marché des changes, la devise amé- 
ricaine a terminé en baisse à 
13S.22 yens, contre 135,85 yens è 
la clôture de vendredi. . 

FRANCFORT 12 avril 15 avril 
DoHar (en DMU 1*723 L678Q 

TOKYO 12 avrfl IS avril 
Dollar (en yeuL 135*5 135,22 
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Rhétorique 
et réalité 


Suite de la première page 
Que l'effondrement du système 
économique communiste et du sys- 
tème politique rigide qui le soute- 
nait ait profondément changé le 
monde ne fait aucun doute. Le 
phénomène a accéléré les discordes 
et les dissensions locales et engagé 
les pays en question sur le chemin 
inexploré et périlleux d’une écono- 
mie mixte, considérée aujourd'hui 
comme (a clé du succès économi- 
que et politique. Une des condi- 
tions essentielles à l’apparition 
d’un nouvel ordre mondial est que 
cette transition sait facilitée par les 
pays les plus riches de façon tangi- 
ble : par de l’argent et des crédits. 
Il est viral que Ta liberté politique 
et le mouvement vers une écono- 
mie de marché ne soient pas iden- 
tifiés à des rigueurs insupportables, 
il n’est pas secondaire, non plus, 
que cette évolution soit perçue 
comme le mélange pragmatique 
d'un secteur d'Etat et d'un secteur 
privé, qui est de mise en Europe de 
l'Ouest, aux Etats-Unis et au Japon 
et non comme le capitalisme rigou- 
reux et cruel que certains, dans ces 
pays, recommandent si ardemment 
et désirent promouvoir chez eux. 

Effets 

bénéfiques 

Les effets les plus marquants de 
ce changement en Europe centrale 
et en URSS sont indéniablement 
bénéfiques. L'encouragement aux 
dépenses militaires, y compris aux 
extravagances de la haute techno- 
logie nucléaire, a été grandement 
affaibli tant en Union soviétique 

S u'aux Etats-Unis. En l’absence de 
addam Hussein, routes les autres 
dépenses militaires américaines 
auraient été mises en cause. Le 
succès militaire dans le Golfe a 
malheureusement renforcé consi- 
dérablement le moral et les ambi- 
tions budgétaires de nos guerriers 
les plus invétérés. U y a, cepen- 
dant, une chance pour que cela ne 
dure pas. Elle ne relève ni de l'éco- 
nomie, ni de la politique étrangère, 
mais de l'anthropologie : lorsque 
les tambours résonnent dans la 
forêt voisine, la réaction première 
de la tribu est de réagir violem- 
ment. Mais cela ne dure pas ; fina- 
lement la raison prévaut et c'est 
pourquoi, très probablement, l'es- 
père humaine survit encore. 

La fin de la guerre froide et l’ef- 
fondrement du communisme ont 
apporté une autre contribution à 
l'avènement d’un meilleur ordre 
mondial. C'est la fin de l’espoir des 
uns - irréaliste jusqu’à l’extrava- 
gance, paranoïaque et agressif - 
inquiétant pour les autres, de voir 
le communisme s'installer dans 1e 
tiers-monde. Durant les quarante- 
cinq dernières années, (e Vietnam, 
l'Afghanistan, le Zaïre, l'Angola. 
l'Ethiopie, le Mozambique, le 
Nicaragua, le Salvador, et bien sûr 
Cuba, ont été au centre de telles 
préoccupations. Des milliards ont 
été dépensés et des centaines de 
milliers de vies ont été sacrifiées 
pour promouvoir le communisme 
ou pour protéger ce qui souvent. 


par abus de langage, était appelé 
démocratie. A partir des Etats- 
Unis, nous avons déployé une 
vaste aimée d’agents, qui auraient 
pu être utiles ailleurs, pour contrer 
la menace du communisme. Une 
littérature entière et souvent dépri- 
mante - romans, essais ou produc- 
tion hybride - a célébré leurs 
exploits sans que jamais la vanité 
de cet exercice ait été expliquée ou 
même prise en considération. 

Marx l'affirmait, et avec insis- 
tance : c’est seulement après que le 
capitalisme a montré sa vraie 
nature oppressive et manifesté son 
effet sur les masses, que le socia- 
lisme est possible. Dans les socié- 
tés rurales primitives, ni le capita- 
lisme, ni le communisme n’ont de 
sens. Lorsque je visitais le Vietnam 
dans les premiers jours de notre 
engagement désastreux là-bas, j'ai 
été frappé par la difficulté de dis- 
tinguer une jungle communiste 
d’une jungle capitaliste, ou même 
d’accorder ces qualificatifs à une 
rizière. 

Il y a environ trente ans, lorsque 
je suis parti en Inde comme 
ambassadeur, j’ai été frappé par la 
préoccupation du département 
d’Etat et de la CIA. à l’idée que 
l’Inde pourrait devenir commu- 
niste. J’ai suscité alors certaines 
critiques et probablement quelques 
soupçons, en faisant remarquer 

3 u*une telle évolution serait un 
ésastre pire pour le communisme 
que ne pourrait l'espérer l’ennemi 
le plus déterminé de ce système. 
Cette longue démence touche à sa 
fin. Les légions déployées par la 
CIA et ses succursales ne risquent 
pas le chômage. C’est dans la 
nature même tfun tel métier : les 
fonctions, même si elles sont deve- 
nues irréelles, peuvent survivre 
grâce à l’imagination. Mais leur 
justification ultime - le conflit 
entre l'Union soviétique et les 
Etats-Unis - a disparu. La fin de 
l’inquiétude paranoïaque au sujet 
du communisme dans le tiers- 
monde ne constitue pas une mince 
avancée vers un ordre mondial 
nouveau et meilleur. Cela reste 
vrai, même si, comme à Panama, 
au Proche-Orient ou hier aux 
Malouines. de nouvelles justifica- 
tions se font jour pour se lancer 
dans des aventures militaires. 

Autre espoir; la perspective d’un 
nouveau rôle pour les Nations 
unies dans un nouvel ordre mon- 
dial. Du moins peut-on l'espérer. 
Mais beaucoup doit être fait. Je 
soutiens depuis longtemps les 
Nations unies, mais je n’ai jamais 
quitté leur siège de New-York sans 
être impressionné par la noblesse 
mais aussi l’abstraction des dis- 
cours entendus, qu'il s'agisse du 
désarmement, du développement 
économique, des droits de 
l’homme et de ceux de la femme. 
Le but n’était pas de déboucher sur 
l’action; là aussi, la rhétorique 
était la réalité. Rien de plus n’était 
attendu ou recherché. Il y a aujour- 
d’hui au moins un espoir de chan- 
gement: que sur des sujets de quel- 
que importance les Américains et 
leurs alliés, les Soviétiques et Les 


leurs, ne s'opposent plus automati- 
quement, en brandissant leur iné- 
vitable droit de veto au Conseil de 
sécurité. 

La guerre du Golfe, qui a vu (es 
deux superpuissances se soutenir 
mutuellement - activement ou pas- 
sivement - a constitué de ce point 
de vue la manifestation d'un chan- 
gement majeur. Le gouvernement 
américain a montré une considéra- 
tion sans précédent pour les 
Nations unies, en recherchant leur 
approbation et leur soutien. Cria a 
fourni la justification de principe à 
l’intervention militaire américaine 
et à la guerre dans les sables du 
désert. 21 aurait été bon d’obtenir 
une telle caution pour nos débar- 
quements à la Grenade et au 
Panama. 

L’arrêt du commerce 
désarmés 

Mais pour qu’il y ait nouvel 
ordre mondial, il faut que les 
Nations unies soient tout autre 
chose et beaucoup plus que ce 
qu'elles sont aujourd’hui. Elles ne 
peuvent pas, comme dans la guerre 
du Golfe, être l’instrument justifi- 
cateur de la politique américaine. 
Elles doivent être investies d'une 
autorité supérieure. En d'autres 
termes, il doit y avoir un certain 
abandon de souveraineté à leur 
profit, et pas des moindres de la 
part de Washington. 

Autre point, difficile : les 
Nations unies doivent avoir l’auto- 
rité de renverser le cours des 
choses et de mettre fin non seule- 
ment à l'agression d'un pays contre 
un autre, mais aussi aux massacres 
et à la destruction à l’intérieur 
d'un pays membre. Des Nations 
Unies efficaces auraient, il y a 
quelques années, pris en main et 
mis un terme & la bestialité meur- 
trière en Ouganda, à Beyrouth, ou 
plus récemment au Libéria. De 
même que les Nations Unies 
devraient disposer d’une souverai- 
neté propre, elles devraient avoir 
les moyens de s’opposer à des abus 
de souveraineté scandaleux L’hor- 
reur, aujourd'hui, résulte moins de 
conflits internationaux que de 
conflits et massacres intérieurs. 

Empêcher les abus grossiers de 
souveraineté, c’est le remède dont 
nous avons besoin et que nous 
n’avom pat encore. Mais il faut 
faire plus encore; un ordre mon- 
dial effectif exigerait l'arrêt du 
commerce des armes, grâce auquel 
les peuples du monde, notamment 
dans les pays les plus pauvres, s’en- 
£ rement. Les armes avec lesquelles 
les Irakiens et les Iraniens se sont 
longuement massacrés, ont été 
principalement fournies par 
l'étranger, ainsi que celles aux- 
quelles les forces des Etats-Unis et 
des Nations Unies ont dû faire face 
pins récemment au Koweït et en 
Irak. Aucun ordre mondial sensé 
ne peut tolérer une telle euthanasie 
encouragée par des intérêts com- 
merciaux 

On pourrait reconnaître que le 
président Bush est déterminé à éta- 
blir ce nouvel ordre, s'il prenait la 
tête d'un mouvement au sein des 
Nations Unies - ou, du moins, s’il 
y participait - visant à imposer un 
strict contrôle des marchands 
d’armes et du commerce des outils 
de mort. Mais, hélas il n’a pas 
passé ce test. Je cite les deux pre- 
miers paragraphes de l’article du 
New York Tintes du 18 mars der- 
nier, quelques jours après la pro- 
clamation au nouvel ordre ; « L'ad- 
ministration Bush demande au 


Congrès d'autoriser le gouverne- 
ment à garantir les ventes d'équipe- 
ments militaires pour la première 
fois depuis 1970. Après un débat 
Interne long et controversé, la Mai- 
son Blanche a rejoint la position 
des entreprises militaires améri- 
caines dont l'activité avait décliné à 
cause des plans américains de 
réduction des forces armées. » 

Un nouvel ordre mondial, s’il 
doit avoir quelque sens ou effet, 
doit aussi aller au-delà des conflits 
et des massacres pour s'attaquer à 
leurs causes. Et ces causes, elles 
sont à l’évidence accablantes. La 
mort violente est particulièrement 
le destin des pauvres. Pendant les 
quarante-cinq années de guerre 
froide personne n’a été tué du fait 
de la confrontation directe entre 
les deux grandes puissances, excep- 
tion faite de quelques accidents 
fortuits ou exécutions. H en est de 
même dans tous les pays riches. 

Les riches et les bien lotis ne se 
font pas volontiers à l’idée de mas- 
sacres militaires organisés. Et quel 
que soit leur engagement religieux 
pour un monde à venir, il ne leur 
semble pas qu'il faille croire à la 
mort comme une transition souhai- 
table. Les pauvres sont de loin plus 
disponibles pour mourir au com- 
bat. On pourrait douter de ce der- 
nier point de vue, si la situation 
actuelle du monde ne le confir- 
mait : trop nombreuses sont les 
voix appelant aux immolations en 
masse au nom de l’oppression poli- 
tique, de la langue, de l'identité 
ethnique ou, hélas, de la religion. 

La pauvreté 
source du désordre 

Ce sont, certes, les pauvres des 
pays démunis qui sont mobilisés 
pour la mort. Cependant, les moins 
fortunés dans les autres pays cou- 
rent le même risque. Aux Etats- 
Unis, ce sont les moins nantis 
d'entre nos citoyens qui sont allés 
dans le Golfe et, de surplus, dans 
une forte proportion, ils apparte- 
naient à la minorité noire. Ils 
étaient volontaires, mais, ponr 
beaucoup d’entre eux c’était parce 
que l'aimée constitue. la meilleure 
et la seule échappatoire à la pau- 
vreté. Les enfants des bien lotis, y 
compris ceux dont les parents 
applaudissaient la guerre, n’ont pas 
été nombreux à rejoindre l’armée. 
Et le soutien de mon université, 
Harvard, à la guerre n'est pas allé 
jusqn’à provoquer un seul engage- 
ment pour 1e Golfe. 

Quel qne soit un nouvel ordre 
mondial, il devra prendre en 
compte la pauvreté comme source 
principale du désordre du monde. 
Cela implique un flux continu et 
accru de ressources des pays riches 
vers les pays pauvres. De par une 
longue expérience, j'aimerais le 
voir centre princi paiement sur la 
production de nourriture - gestion 
des sols et de l'eau, engrais, 
hybrides de céréales. 

Bien trop souvent dans le passé, 
nous avons considéré les aciéries, 
les grandes entreprises industrielles 
et Tes aéroports flambant neufs 
comme l'essence même du déve- 
loppement économique. Ils ont été 
édifiés au milieu d’une population 
illettrée et affamée. Le secteur de 
l’éducation, rendu économique- 
ment plus respectable par ('utilisa- 
tion au terme «investissement 
humain», doit être tout particuliè- 
rement renforcé. Il y a cent ans en 
Europe, aux Etats-Unis et aussi an 
Japon, l'éducation populaire était 
envisagée comme la clé principale 


du progrès économique et social- 
Cela a été oublié. Nous devons 
nous souvenir que dans ce monde 
il n’y a pas de population éduquée 
qui soit pauvre et qu’il n'y a pas de 
population illettrée qui ne soit 
pauvre. Gardons à l'esprit que 
dans tous les pays la guerre et les 
affrontements civils constituent 
bizarrement une chance pour les 
ignorants. Le lancement dans les 
pays sous-développés d'un vaste 
plan pour l'éducation, serait un 
vrai défi. Il est plus facile de 
construire des barrages hydroélec- 
triques. Mais il n'y a aucun doute: 
réducation est une ardente obliga- 
tion; M. Bush a souhaité être 
appelé le président de l'éducation. 
Cela n’est qu’un espoir, hélas 1 et 3 
reste du domaine du discours. 

L’exigence 
de la survie 

Dernière question, la plus pres- 
sante de toutes: le monde loi- 
même doit survivre. Cette exige»» 
a pris un nouveau tournant, dange- 
reux et encore largement inexploré. 
Depuis des dizaines d’années, les 
négociateurs soviétiques et améri- 
cains sur les armements se rencon- 
trent à Genève, fis ont tiré de leur 
activité modérément prestigieuse, 
modestement payée et incontesta- 
blement dilettante, la singulière 
satisfaction de s'occuper person- 
nellement des grandes questions de 
la vie et de la mort tout en déve- 
loppant un désintérêt marqué pour 
l’immolation des masses. 

Alors que leurs efforts (pour 
ainsi dire) se poursuivaient, de 
même se poursuivaient à un 
rythme légèrement moindre la 
fabrication et l’installation d'azmes 
nucléaires. Elles sont maintenant 
éparpillées par milliers aux Etats- 
Unix en Union Soviétique, au-des- 
sus et en dessous de océans. Elles 
n'éqnipent plus des nations oppo- 
sées par un sérieux conflit idéologi- 
que. Encore une fois, c'en la fin de 
la guerre froide. Le danger te plus 
important, aujourd’hui, est que ces 


armes tombent entre des mains 
irresponsables et adeptes de la vio- 
lence. 

Le Dakota-du-Nord est une 
région de larges horizons et de 
vastes plaines. Ces plaines sont 
truffées de silos de missiles. Si te 
Dakota-du-Nord était indépen- 
dant, il serait la troisième puis- 
sance nucléaire du monde. En 
dépit du mécontentement perma- 
nent de ses agriculteurs, le risque 
que ect Etat demande son indépen- 
dance dans un proche avenir n’est 
pas grand. J’espère que, de fa 
même manière, un système soviéti- 
que fédéralisé pourra survivre. 
Mais ces armes, si abondantes dans 
nos deux pays, doivent être 
détruites. II n'y a pas là matière à 
des négociations d'amateurs, mais 
à une action rapide et globale. Il 
est indispensable de créer une 
commission américano-soviétique 
(sous l'auspice des Nations Unies, 
avec un président et une équipe 
tout à fait déterminés) dont fa 
tâche serait de regrouper et de 
détruire ces instruments de mort 

Ceux qui se réclament du prag- 
matisme, qui ont concilié leurs 
activités professionnelles avec des 
perspectives d'apocalypse, diront 
qu’un tel projet est irréalisablee. 
Rien pourtant de ce qui peut assu- 
rer la survie humaine n'est irréali- 
sable, rien qui ne permette d'éviter 
que des désordres civils dégénèrent 
en guerre nucléaire. 

Je conclus par un hommage au 
président Bush. Lorsqu’il parle 
d'un nouvel ordre mondial, je ne 
peux pas supposer qu'il n'ait pas 
analysé ce que cela signifie et exige 
personnellement ou par le biais de 
sa bureaucratie. Mais peut-être y 
a-t-il une justification instinctive à 
ses mots, l’idée qne le temps est 
venu de commencer à penser à un 
monde pins sûr et meilleur. Peut- 
être loi devons-nous pins que nous 
ne le pensons. Telle est ma sugges- 
tion fa plus bienveillante et la plus 
aimable. 

JOHN KENNETH GALBRA/TH 


COURRIER 


Aidons le juge 
à se défendre 

De nombreuses voix autorisées 
ont déjà dit que fa restauration de 
l’image du juge passe tantôt par 
l'amélioration des conditions 
d’existence du juge, c’est-à-dire par 
l'accroissement sensible de sa 
rémunération ; tantôt par l'amélio- 
ration des conditions de travail du 
juge, c’est-à-dire par ('accroisse- 
ment sensible de scs moyens en 
personnels et matériels. Mais cette 
restauration de l'image du juge 
passe egalement par la conviction 
de son indépendance. Et puisqu'il 
est toujours difficile de se défendre 
soi-même, surtout lorsque l’on est 
institutionnellement tenu par un 
devoir de réserve, aidons le juge à 
sc défendre. 

11 est facile de dire que, si le pro- 
cureur de la République est juridi- 
quement dépendant d'une hiérar- 
chie aboutissant à son ministre, le 
président d’un tribunal est juridi- 
quement indépendant de son 
ministre. Alors, disons-lc! H est 


facile de dire que le juge a besoin 
dé saines conditions d'existence et 
de travail. Alors, disons-le ! 11 est 
facile de dire que le Juge, le plus 
souvent entré en magistrature par 
vocation, trouve en sa conscience 
fa force de cette indépendance. 
Alors, disons-le ! Il est facile de 
dire que notre Constitution et nos 
codes donnent au juge d’instruc- 
tion le pouvoir de faire respecter 
son indépendance. Alors, 
disons-le 1 II est facile de dire que 
les quelques exemples de dévoie- 
ment, montés en épingle à des fins 
diverses, ne doivent pas entacher 
l'image de fa majorité silencieuse, 
qui, quotidiennement, fait ce 
qu'elle peut avec ce dont elle dis- 
pose. Alors, disons-le au citoycn- 
iustiriable ! 

Nous, auxiliaires de fa justice, 
cessons d'être les témoins passifs 
de cette détérioration de l’image 
du juge, c'est-à-dire de l’institution 
judiciaire en tant qu'instnunent de 
la paix sociale! 

PASCAL TIFFREAU 
avocat au Conseil d'Etat 
et è ta Cour de cassasshn 


POUR LE CANADA 7 FOIS PAR SEMAINE BIENVENUE À BORD. 



PARIS/MONTRÉAL, PARIS/TORONTO, TOUS LES JOURS GRACE À AIR FRANCE ET CANADIAN AIRLINES INTERNATIONAL, 
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•mational 


Air France et Canadian Airlines International s'associent 
pour vous proposer des vols quotidiens qui vous permettront 
d'apprécier l'art de vivre à la française et l’hospitalité cana- 
dienne. Une arrivée au Canada en début d’après-midi vous offre 
la possibilité de correspondances vers 110 villes canadiennes. 


A Tbronto, "Le TYïiHum". terminal de Canadian Airlines Inter- 
national, est également réservé aux passagers d’Air Frènce. H est 
conçu pour assurer confort, efficacité, rapidité. Les passagers 
voyageant en Première classe, classe U Club et classe Affaires 
peuvent utiliser les salons Empress mis à leur disposition. 
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Prévisions pour le mardi 16 avril 1991 
Nuageux dans le Nord. Peu nuageux dans le Sud. 
Orages locaux sur les Pyrénées. 
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Les suites de l’affaire Urbatechnic 


SUR LE VIF 


CLAUDE SARRAUTE 


M. Nallet annonce qu’il présentera 
une réforme de l’instruction à l’automne 


Où sont-ils passés ? 


Au cours d’un colloque organisé, 
samedi 13 avril à Paris par fa Fon- 
dation Jean-Jaurès, présidée par 
M. Pierre Mauroy, le garde des 
sceaux, M. Henri NaHet, a déclare 
que fe type de dessaisissement uti- 
lisé dans te cas du juge Jean-Pierre, 
dans l'affaire Urbatechnic. « était 
indispensable à la sécurité des justi- 
ciables (..). Le proscrire au nom 
d'une indépendance qui deviendrait 
cet absolu, cette fin en soi dont j'ai 
déjà souligné le caractère fantasma- 
gorique, reviendrait à laisser les justi- 
ciables sans protection véritable face 
au malbeureuscmen t toujours possi- 
ble arbitraire d'un juge ». 

M. Nallet a aussi annoncé qu'il 
allait présenter, à l’automne au Par- 
lement. un projet de réforme de 
l'instruction destine à régler la ques- 
tion de la k solitude du juge d’ins- 
truction. •> Interrogé, dimanche 
14 avril sur Europe l, le garde des 
sceaux a souhaité que le procès 


d’Urba SAE-SQRMAE « vienne le 
plus vite possible, vers le mois de juil- 
let ou vers le mois de septembre ». 
Après la publication par divers 
organes de presse, et notamment le 
Figaro du 13 avril, de procès- ver- 
baux d’interrogatoire de première 
comparution devant le juge Jean- 
Pierre de M. Christian Giraudon, 
l'ancien responsable de la société 
Urba d a n s les pays de Loire, inculpé 
dans l'information ouverte au Mans 
dans l'affaire des fausses factures du 
Parti socialiste (le Monde daté 
14-1 5 avril). M. Giraudon a rendu 
public un communiqué dans lequel 
il met en cause les conditions dans 
lesquelles s'est déroulée cette pre- 
mière audition. 

a Ces propos (une description des 
procédés d'attribution des marchés 
publics grâce â des dessu us-de- table! 
ont été enregistrés sous une pression 
inacceptable de M. Jean-Pierre. Je 
conteste catégoriquement les propos 


que M. Jean-Pierre m’a prêtés dans 
des conditions aussi inadmissibles . 
La Ligue des contribuables qui s'est 
constituée partie civile a cru pouvoir 
rendre publics les propos que méfait 
tenir M. Thierry Jean-Pierre aussitôt 
après m’avoir inculpé. * 

Selon M. Giraudon, le juge l'a 
« pressé de questions {...). Il a repris 
chacune de mes réponses lorsqu'elle 
ne lui convenait pas et son langage 
était toujours le même : si vous 
n'ètes pas coopérant, je vous garderai 
plus d'un mois en prison ». 
M. Giraudon précise qu’il n'a pu 
être assisté d'un avocat « Bien plus, 
M. Jean-Pierre m’a fait téléphoner 
devant lui à ma femme pour lui 
demander de ne prévenir personne de 
mon arrestation (...). Devant l'atti- 
tude comminatoire du juge, j’étais 
telle ment perdu qu'il a pu me faire 
dire et signer n'importe quoi, y com- 
pris des professions de foi politi- 
ques.» Répliquant à M. Giraudon 


dans le Figaro. M. Jean-Pierre 
estime au contraire avoir h scrupu- 
leusement respecté les règles de la 
procédure pénale ». 

De son côté, le docteur Pierre 
Coieadan, que nous avons rencontré 
au Mans (voir ci-dessous), et dont la 
déposition comme témoin devant le 
juge Jean-Pierre a permis de ratta- 
cher la première information judi- 
ciaire - consécutive à un accident 
du travail - à la question du finan- 
cement occulte du Parti socialiste, 
estime que nie juge avait l’air très 
bien renseigné, il faisait les questions 
et les réponses et moi j'acquiesçais de 
temps en temps. » 

M. Jean-Pierre nous a déclaré 
lundi matin : * L'audition a été tout 
à fait régulière. Il arrive souvent que 
les gens qui se sentent coincés, sur- 
tout quaiul ils sont inculpés, contes- 
tent les conditions dans lesquelles ils 
ont été entendus. » 


l’essentiel] Le docteur Coieadan, témoin malgré lui ? 
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LE MANS 

de notre envoyée spéciale 

Il y a aujourd’hui, au Mans, un 
homme qui passe pour une 
«balance». Un militant de toujours 
du Parti socialiste qui a. dit-on, 
« trahi» ses anciens amis. Un ex-nu- 
méro deux de la fédération qui a fat 
trembler le garde des sceaux. Inscrit 
au PS depuis sa création, à Epinay- 
sur-Scine, en 1971, le docteur Pierre 
Coieadan est à l’origine de l’« affaire 
Jean-Pierre» : il est le premier à 
avoir déposé chez le juge dans le 
cadre de ce dossier, le 8 janvier 
1991. 

Ce jour-là, à 10 h 30, Pierre Coi- 
cadan est convoqué au tribunal du 
Mans dans 1e cadre de ('instruction 
100-90. Le dossier concerne un acci- 
dent qui a fait deux morts sur un 
chantier. La convocation, qui stipule 
qu’il s’agit d'une «audition», ne 
donne aucune précision. «Je ne 
savais pas de quoi allait me parler le 
juge, se rappelle-t-il aujourd'hui. 
J'étais un peu inquiet, mais je n'avais 
pas le choix : c'était une convocation 
de justice. » 

Pierre Coieadan ignore tout de cet 
accident du travail, mais le juge 
Jean-Pierre s'intéresse & tout autre 
chose : il dit avoir reçu un coup de 
téléphone anonyme affirmant que le 
budget consacré à la sécurité du 
chantier avait été réduit en raison du 
coût des pots-do- vin. Le docteur Coi- 
cadan s’étonne : depuis l’arrivée, en 
1989, de Patrick Ruaux au poste 
d’adjoint aux finances de la mairie 
du Mans, il est, dit-il, persuadé que 
les marchés immobiliers sont clairs. 
De toute façon, le médecin ignore 
tout du chantier de l’IIot-7 : dans sa 
déposition, il précise bien n'avoir 
«pas de révélation à faire sur le chan- 
tier de l’llot-7 et sur son Jlnance- 
ment, v 

Un autre interrogatoire commence 
alors. Le juge Jean-Pierre, qui tra- 
vaille pourtant toujours dans le cadre 
de l'instruction 100-90, s’intéresse 
désormais au financement du Parti 
socialiste sarthois. «C’était une dis- 
cussion à bâtons rompus, raconte 
Pierre Coieadan. Le juge avait l'air 
très bien renseigné. Il faisait les ques- 
tions et les réponses et. moi. j’acquies- 
çais Je temps en temps. » Pierre Coi- 
cadan est toutefois mal à l’aise. Q 
dénonce depuis des aimées tes finan- 
cements occultes du PS mais if n’a 
aucune preuve, aucune certitude, 
aucun document II se contente de 
répéter au juge des soupçons qu'il a 
rendus publics plusieurs mois aupa- 
ravant. « J'ai dit bien peu de chose, 
conciut-iL De toute façon, je n’avais 
aucun détail, j’étais dans le vague. » 

Selon Pierre Coieadan, le juge 
Jean-Pierre se montre toutefois peu 
difficile : les déclarations évasives du 
médecin semblent lui suffire. 11 
résume la discussion, dicte à sa gref- 

fière une première déposition, et la 
fait signer au médecin. Le procès- 
verbal est lapidaire : «J'ai su, de par 
mon activité de militant au PS et de 
secrétaire .fédéral que certaines entre- 
prises versaient des commissions par 
l'intermédiaire de bureaux d'études 
pour avoir des marchés publics, 
déclare Pierre Coieadan. Je ne sais 
pas si cela a été le cas pour l'Hot-7. » 

Le juge Jean-Pierre sort de son 
bureau un instant. Lorsqu’il revient, 
un quart d'heure plus tard, 
M. Edouard Wawrzyniak, substitut 
du procureur du Mans, a ouvert une 
information judiciaire contre X... 
pour extorsion de fonds. Le juge 
Jean-Pierre vient d'abandonner le 
dossier de l’accident du chantier de 
riiot-7. Il travaille désormais sur le 
financement du Parti socialiste sar- 
thois. 

La première pièce de cc tout nou- 
veau dossier est une seconde déposi- 


tion de Pierre Coieadan faite tors de 
cette même audition, le 8 janvier 
1991. Le juge Jean-Pierre, qui vient 
d'obtenir te feu vert du parquet du 
M ans» Je fait rentrer dans son bureau 
et lui explique qu’une nouvelle infor- 
mation judiciaire est ouverte. Il 
entend le docteur Coieadan et dicte 
alors à sa greffière une nouvelle 
déposition résumant cette fois les 
déclarations du médecin concernant 
les finances du PS. Le texte est 
vague. Pierre Coieadan, qui ignore 
les mécanismes des financements 
occultes, se contente d’évoquer les 
rumeurs qui courent à la fédération. 

I «J'ai constaté, et c'est maintenant' 
devenu un fait avéré, qu'il existait 
fions le département comme ailleurs, 
que ce soit à gauche comme à droite, 
des circuits tût financement occultes, 
sans d’ailleurs que je puisse exacte- 
ment les décrire, explique-t-il. C'est 
ainsi que j'ai appris, sans que Paie pu 
le vérifier, que la campagne électorale 
d'un élu des I velines aurait été finan- 
cée de façon occulte par de l'argent 
récolté via des bureaux d'études sur le 
prix des chantiers publics effectués 
dans la Sarthe.» \ 

«On m’a dit», poursuit-il, que le 
meeting de Michel Rocard dans le 
département en 1988 « aurait été 
financé par des fonds dont personne 
ne connaît l’origine». «J'ai égale- 
ment su, condut-il, que des bureaux 
d'études tels qu'Urbâconseil, Urbate- 
chnic et surtout le Gracco ont travaillé 
sur des chantiers sarthois et que le 
Parti socialiste entretenait tradition- 
nellement avec ces bureaux d'études 
des relations.» Toutes choses que la 
presse avait longuement relatées, 
souvent plus précisément, lors de la 
découverte des fausses factures du 
Sud-Est, en 1989- 

«Une audition 
régulière» 

Lorsqu’il sort du tribunal du 
Mans, a H h 30, le docteur Coica- 
dan ne se doute pas que sa déposi- 
tion est l’une des «pièces maîtresses » 
d'une instruction sur 1e financement 
occulte du PS. Il sait ses connais- 
sances limitées : il ignore le détail 
des mécanismes de financement et, 
surtout, les noms des entreprises 
concernées. «Je ne lui avais visible- 
ment rien appris, explique-t-il aujour- 
d’hui. Lors de la discussion, j’avais 
bien vu qu’il en savait autant que 
moi» Le juge Jean-Pierre se défend 
aujourd'hui d’avoir «soufflé» les 
réponses au médecin lors de l'audi- 
tion du 8 janvier. « L’audition a été 
tout û fait régulière, note-t-il. // arrive 
souvent que les gens qui se sentent 
coincés, surtout quand ils sont incul- 
pés, contestent les conditions dans les- 
quelles Us ont été entendus. C'est tout 
à fait banal courant et habituel.» 

Cette déposition sera le point de 
départ du dossier. Le docteur Coica- 
dan est-il pour autant cette 
«balance» que l’on évoque parfois? 
Les socialistes du Mans, qui sont 
pourtant les premières victimes de ce 
dossier, n’y croient guère. Le méde- 
cin critiquait les méthodes de finan- 
cement du PS depuis quelques 
années, mais il n’avait rien d’un jus- 


T IENS, j'ai du nouveau pour 
vous, mas parités ché- 
ries I Vous étiez lè. vous 
m’écriviez, stupéfaites, angois- 
sées : fl y a autant de mecs que 
de nanas sur le planète, alors 
comment t'expliques que, passé 
trente ans, on arrive pas à en 
trouver ? Je me l'expSquaîs pas. 
Et puis lè, merci Voici, j'ai tout 
compris, ils an parlent encore 
cette semaine, une grande 
enquête sur le pourquoi et le 
comment du célibat 
On y va 7 Bon, alors, jusqu'à 
vingt-cinq ans, pas de problème, 
à chacune son chacun. Ils se 
mettent ensemble, après quoi 
une fois sur trois, pour un oui 
pour un non. elle le tare ou eUe se 
dre : un de perdu... Et, c'est lè 
que ça déraille, S prend le large et 
elle prend le voile. Impossible de 
remettra (a main dessus. Chat 
échaudé... A toi le fbot è la t&6, 
les fringues décontractées, fa 
BMW et les filles en veux-tu, en 
voilà. A elle les gosses pertur- 
bés. tes fins de mois è gaterer, la 
4L et tes hommes, j'en veux, j'en 


vois pas. Vous me direz : C'est 
pas mon cas. Moi» j'assw'e an 
Rodier. Je suis balle, friquée, 
haut placée et bien logée. Il na 
me manque plus qu’un bébé et le 
père qui va avec. 

Justement, lui, le bébé, ça toi 
manque pas, il a te temps, et. 
pour te mère, il fera sans toi. il 
préfère une jeunette. La céübat- 
tanta, c'est pas qu'il en a peur, 9 
en a pas envie. Trop compliquée, 
trop exigeante, trop pressée. On 
accepte de lui changer son pneu, 
elle refuse de recoudre un bou- 
ton. On lui demande un conseil, 
elle cherche un réconfort. On 
l'emmène dans un grand restau- 
rant. ça fait nouveau riche, et, 
dans un petit bistro, ça fait nou- 
veau pauvre. On lui parie pilule, 
elle répond ovule. Alors, bon, 
bastal 

La solution ? Je la connais. EKe 
est exquise et elle s'appelle 
Macha Mérii. Comme eux. elle 
préfère te neuf à (‘occasion. Inti- 
tez-la, imitez-fes. Le seul moyen 
d'équilibrer (a loi du marché, 
c'est d'inciter (es femmes mûres 
è croquer des fruits verts. 


tirier. Conseiller municipal du Mans 
de 1977 à 1983, «Cote» était devenu 
le numéro deux du Parti socialiste 
sarthois en 1983, lorsque les rocar- 
dien s avaient conquis la fédération. 
Secrétaire national à la coonti nation, 
il avait été réélu lois du congrès fédé- 
ral qui avait précédé le congrès de , 
Rennes, en mars 1990. «Piare Coi- { 
cadan était un des piliers de la fédéra- 
tion, raconte un responsable du PS 
du Mans. C'est une grande gueule et | 
un militant hors pair, mais U a peu à ' 
peu quitté toutes les instances ces der - 1 
nières années, v 

Le docteur Coieadan, dont la ' 
femme est aujourd'hui adjointe au 
maire du Mans, dé n o n çai t les finan- 
cements occultes depuis 1988. U 
s’était d’abord adressé aux responsa- 
bles de la fédération, qui concèdent 
aujourd’hui « ne pas fui avoir vrai- 
ment répondu». Jugeant ce combat 
perdu, fl avait décidé d’élargir le cer- 
cle du débat. Après le congrès de 
Rennes, il avait cessé de se rendre 
aux réunions de la commission exé- | 
cutive fédérale. «A l'époque, je pas - , 
sais pour un naïf, explique-t-il mais , 
j'étais révolté. Nous avions eu des 
années pour changer la loi, et nous en . 
étions toujours au même poinL» Le 
médecin avait parlé de plus en plus 
haut, et toute la ville connaissait 
désormais ses inquiétudes. 
En novembre 1989, il avait assisté, 
au Mans, à la création du Forum 
pour la justice, ainsi que Thierry 
Jean-Pierre. 

A cette occasion, Antoine Gaudino 
lui avait dédicacé son livre, l'Enquête 
impossible . Quelques mois plus tard, 
il s’était rendu i un face-à-face orga- 
nisé au Mans par le Forum entre Je 
président de la communauté urbaine 
du Mans, Jean-Claude Boulant éi le 
député RPR de l’Eure, Jean-Louis 
Debré. «Je ne crois pas qu'il ail 
sciemment parlé au juge, note l’un 
des responsables de la fédération 
socialiste saithoise, mais, à force de 
dire qu'il y avait des financements 
occultes. Û a été pris à son propre 
piège. Si Thierry Jean-Pierre voulait 
un témoignage là-dessus, il savait par- 
faitement où s'adresser.» 

Aujourd’hui, le docteur Pierre Coi- 
eadan ignore toujours les méca- 
nismes précis de financement qu’il a 
tant dénoncés et le seul oom qu’il 
cite est celui de Pierre Vila, un 
ancien conseiller municipal socialiste 
du Mans. L’une des associations qu’il 
a créées. Idéal 89, serait allée, selon 
le docteur Coieadan, au-delà de sa 
mission première : récolter les dons 
des particuliers et des entreprises en 
faveur du PS. Mais les accusations 
du médecin s'arrêtent là. «Je n'ai 
pas eu l'occasion de creuser tout cela . 
en détail. » Pierre Coieadan est , 
aujourd'hui retourné auprès de ses 
malades, sa raison d'être, dit-il. 

« Recevoir des malades tous les quarts 
d’heure. conclut-U, c’est beaucoup 
plus difficile que défaire de la politi- 
que. il Joui savoir repérer les malades 
sérieux. » 

ANNE CHEMIN 


Ab « Grand Jury KTL-Je Monde » 

M. Le Pen accuse le PS 
de « racket généralisé » 


Invité du «Grand Jury RTL- 
le Monde», dimanche 14 avril, 
M. Jean-Marie Le Pen, prérident du 
Front national, a déclaré que l'affaire 
Urba-Gracco est «un système de 
racket généralisé à l’ensemble de la 
France.» (..J «M. Rocard a dit qu'il 
s'agissait d’un abcès douloureux. Je 
comprends qu'il est douloureux pour 
M. le premia- ministre et pour le pou- 
voir. Il faut l’ouvrir, car il empeste le 
pays et il ruine la réputation de la 
France.» 

S'exprimant auparavant è la 
Mutualité à l’occasion de la fête 
annuelle de National Hebdo, 
M. Le Pen avait affirmé que «le pré- 
sident de la République est au cour 
de cette corruption». U a réitéré cette 
accusation au «Grand-Jury», en pré- 
cisant que «si le président de la 
République n'est pas au courant de ce 

M. Soisson accueille 
les monarchistes 
à France unie 

La monarchie nouvelle a célébré 
ses vingt ans, samedi 13 avril, i bord 1 
d’un bateau nommé Daphné, amarré 1 
quai Conti i Paris. A l’occasion de i 
leur dixième congrès, les tuais de i 
M. Bertrand Renouvin. candidat à , 
l’élection présidentielle de 1974 
(0,17%), ont fêté les vingt années 
d’existence de la Nouvelle action 
royaliste (NAR), organisation issue 
d’une sasrion, après 1968, au sein de 
l’Action française. M. Renouvin, 
membre du Cbnseil économique et 
social, a évoqué le chemin parcouru 
pendant ces deux décennies, en par- 
lant d'une « aventure InteUeaueüe et 
politique». L'aventure a conduit ces 
monarchistes, réputés de gauche, à 
abandonner progressivement Chnifa 
Maurras pour se rapprocher de 
M. François Mitterrand, dont 
M. Renouvin avait soutenu ta candi , 
dalure aux deux dernières élections 
présidentielles. 

M. Jean-Pierre Soisson, ministre du 
travail, de l’emploi et de la formation 
professionnelle, a offert un cadeau 
d’anniversaire républicain à la NAR 
pour ses vingt ans. En sa qualité de 
président de France unie, il a décidé 
de foire une fleur aux monarchistes. 
«La NAR participera à l’élaboration 
du projet et de la stratégie de France 
unie, et à la mise en place de l’organi- 
sation nationale et locale de la majo- 
rité présidentielle», a fait savoir 
St Renouvin au tenue d’un entretien 1 
avec M. Soisson. i 

H y a quelques mois, (es radicaux i 
du MRG s'étaient élevés contre Tir- i 
rupthm de ce lys dans France unie | 
[le Monde des 27 et du 28 novembre . 
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qui se passe en France . il faut le 
démissionner pour empêchement 
mental». Le dirigeant d’extrême 
droite a également mis en cause le 
ministre de la justice, M. Henri Nal- 
let, «qui était te trésorier ou au moins 
l’un des principaux complices de 
toutes cette arnaque» et le numéro 
trois du PS, M. Henri EmmanueUï, 
qui, selon lui, porte un «masque de 
mafieux». 

«Si mes camarades me le deman- 
dent, je suis toujours prêt i me mettre 
au service de la cause et du mouveX 
ment que je préside», a répondu' 
M. Le Pen au sujet des élections 
régionales de 1992. Interrogé sur son 
éventuelle candidature à la mairie de 
Nice, le président du Front national, 
a répondu : «J’irai me battre à l’en- 
droit où ma candidature aura le plus 
tftmpaa politique.» 

M. Le Pen a mis en doute la réa- 
lité de (’exode des Kurdes, 
indiquant : * J’ai entendu parler de 
dizaines de milliers de morts. Ce qui 
est étonnant, c’est que je n’ai vu, pour 
l’Instant, sur les images des télévi- 
sions, que les morts tués par le lance- 
ment des colis de l’aviation améri- 


a CORSE : M. Poher saisit le 
Conseil constitutionnel. - En vertu 
de l’article 61 de la Constitution, 
M. Alain Poher, président du Sénat • 
a déposé un recours auprès du? 
Conseil constitutionnel sur le pro- 
jet de statut de la Corse, adopté en 
dernière lecture par l’Assemblée 
nationale, vendredi 12 avril. 


POUR EVITER IA DEPRIME, 

LA “MODE 
PSYCHO” 

DELIRE des Créateurs me donne 
des COMPLEXES quand, amoureuse 
de la Mode, je dois REFOULER 
mes désirs, à cause des prix? 

► *5i jamais je dépense comme une , 
folle, je CULPABILISE alors que lesf 
achats de mes amies me rendent 

PARANO ou HYSTERIQUE T 

► "Alors (‘interprète mes REVES 

de Mode et je SUBUME . 
mes PULSIONS esthétiques grâce 

cia Ü55U5" 

les 'onfi-déprime' 

dépôts 30 F fe mètre. 
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